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LA VIE 

D B 
PHILIPPE D'ORLE ANS, 

Petit-Fils db FRANGE, 

Régent du Royaume pendant la 
Mtnorité de Lotit s X V. 

CES difpofîtions ne furent 
pas de long je durée , auifi 
n'étoient-elles que pour la 
forme. Tous ces Meilleurs, 
le Girde des Sceaux lui- 
même quekjue confiance qu on eût en 
lui , n'ét oient point du fecret & des 
vues fingulieres qu'avoit la po itiq le 
du Prince. Il n'écoutoit que Law , 
qui, d'abord fans tit e , gouverna tout, 
& le fit enfuite publiquement en qua- 
lité de Contrôleur des Finances. Il 
eft tems que je faffe c ->nn jître cet 
homme, né pour la ruine de prefqie 
tout ce qu'il y a voit d honnêtes Gens 
en France. 

Jean Law ~étoit Ecoffois , fils d'un 
Tome. il. A 
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carafté- Orfèvre d Edimbourg. Jamais bomme 
juw, ne pofféda en un degré auffi parfait 
1 efprit de combinaifon & de calcul. 
Jl fuivit fon talent S^fon goût. Il étu- 
dia à fonds tout ce qui /oncernoit 
ies Banques, les Lotterjes , les Com- 
pagnies de commerce de Londres , les 
moyens de les foutenir , d'animer lïf- 
pérance & la confiance du Public , cte 
le tenir en haleine & de le mettre en 
mouvement ; il en pénétra les fecrets 
& les my ftéres. Il .tira encore de plus 
grandes lumières de la nouvelle Com- 
pagnie qu'avoit établie Monfieur Har- 
ley , Comte d!Oxford , pour acquiter 
les dettes de l'Etat. Ayant enfuite ob- 
tenu un Emploi de Secrétaire auprès 
de quelque Agent ou Réfident en Hol- 
lande , il s'inftruifit à fonds de lg fa- 
meufe Banque d'Amfterdam, de fes 
fonds , de fon produit , de fes reffpur- 
ces, des comptes que les Particuliers 
a voient fur elle, de leurs variations » 
des différentes manières qu'on em- 
ployoit pour les faire hauffer & baiffer* 
pour retirer fes fonds, pour les diftri* 
buer & les répandre , de Tordre qu'el- 
le tenoit dans fes Regiftres & dans fes 
Bureaux , de fes dépenfes même 7 S$ 
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ée la forme de fon gouvernement. A 
force de réfléchir fur ces coimoiffan- 
ces , & de combiner ces différentes 
idées , il eriforriia uil fyftême admira- 
ble pour Tordre & l'enchaînement de 
la multitude des opérations qui le com- 
pofoient : fyftême qui étoit fondé pour 
le moitis autant fur la connoiffance du 
cœur humain, que fur làfciencedes 
nombres ; mais dont la bonne foi » le- 
qûité , l'humanité étoiént abfolument 
exclus , pour mettre à leur place la * 
perfidie , l'injuftice , la violence & la 
cruauté. Auflî ce imlhe areux étoit-ii 
fans mœurs & fans Religion : il fe fît 
Catholique à Paris , comme il fe feroit 
fait Mahometan à Gonftantinople* 
Ayant tué ou aflaffiné uti homme Vil fut 
obligé de fe fauver de la Grande Breta- 
gne : il emmena une femme mariée, avec 
laquelle il a vécu plufieurs années com * 
me' avec fon époufe légitime. Il étoit 
d'une avidité infatiable. Dans le bou- 
leverfement qu'il caufa en France , il 
eut l'audace d'acheter les plus beïïesr 
Terres du Royaume , fans com ter les 
fommes immeûfes qU'ilfit paffer dans les* 
çays étrangers. 
Je feus qu'on attend ici de moi que 

A 2 
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Fzpofi-jç dévelope ce fyftême que je traite 
fon" f y ? fi . mal ; ce pourroit être en effet le 
ftêmc p^orceau le plus curieux de cette Hif- 
toire : je fens encore mieux que je ne 
fuis guéf es en état de .pénétrer & de 
4évoi]er ces my ftéres 4e l'iniquité la 
plus rafinée ; il n'importe, je l'entre - 
prens > efpérant que du.moins on me 
fçaura gré de l'avoir, entrepris. 

Law , plein d'ambition & paffionné 
pour xe qu'pn appelle une grande for- 
tune» n'eut point d'autre vûë darçsfes 
combinaifons. Il ne penfa à rien moins 
qu'àfe rendre utile ou même néceffai- 
re à que que Etat ; en un mot , il pen* 
fa à devenir ce qu'il devint en effet. 
Sans doute que l'épuifement où là 
Cuerre avoit réduit les Puiffances de 
l'Europe , foit qu'elles euffent .vaincu , 
foit qu'el es euffent été vaincues , le 
confirma dans fon deflein .& fortifia 
fes efpérances. Son pïaji njavoit donc 
pour objet ni le commerce, ni la fa- 
cilité de lever les impots fans les dimi- 
nuer, ni le retranchement des dépçn- 
fes , ni la culture des terres , ni la con- 
sommation des denrées, ni même la 
circulation des efpéces ; il Tavoit dref- 
, fé pour qa'un Souverain pûtpayçrjes 
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cfettes , en attirant à foi l'or & l'argent 
defes Sujets de manière qu'ils le don* 
ttàffent volontiers , e'eft peu , avec 
empreffement , & qu'ils ne paffent 
s'en prendre qu ! à leur avidité quand 
ils fe verraient dépouillez. Projet éton- 
nant , & que tout autre que ce vafte 
génie , eut rejette comme une chi- 
mère , s'il s'étoit préfenté à lui. Il 
S'y attacha pourtant : Et voici la forme 
qu'il lui donna* Une Banque ou une 
Compagnie , dont le fonds réel feroie 
les revenus de l'Etar& le fonds imagU 
naire de quelque commerce inconnu > 
devoit fe charger d'acquïter toutes fes 
dettes. Pour multiplier fes fonds, & 
les égaler en quelque forte aux dettes- 
qu'elle auroit à payer , elle devoit créer 
for elle-même quantité d'Aétions > 
c'eft-à-direv des efpécesde Contrats , 
qui donneroientdroir de partager avec 
elle les profits qu'elle feroit avec fes 
propres fonds & avec ceux que lui 
fourniflbit la vente de fes Aéfcions : ces 
Aétions dévoient s'acheter partie en 
billets,- en quoi confiftoient les dettes 
de l'Etat, partieenargent.il devoit 
être- libre aux Actionnaires de retirer 
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leur fondée la Basque m W m*§rt 
tant leurs Àôionç* 

La Banque devait famé tous fe? 
payemens en billets. Pçur donner 49 
prix aux A&ions ,ellf# dévoient gagner 
cmfidéra Wiwsnt, & produire fu&çe:* 
ment de grandes fortune*, éjsnj çe*> 
tain par ce qui arrive dan$ les <kpt$e- 
riè&, que quelques exemple? de çèmç 
aature produiroient ur*e ardjeur gène- 
ra!e. Pour donner du crédit aux bil- 
lets » & même leur obtenir la préféren- 
ce fur l'argent , on ieyoit par de firé- 
quens changement rentes fa valeur 
incertaine, & faire craindre aux po£- 
feifeurs qu'il ne dépérît entre leurs 
mains ; & toujours le prix wdevoiç 
étie au moins le double de fa jqfte ya- 
leur , c'eft-àrdire , de ce qu'il valoir 
dans les autres Etat*. I^e décri d# 
l'argent , concluait L$w , en diminu©r 
ra l'intérêt , l'intérêt diminué fera que 
chacun éteindra ou réduira le* rentes 
dont il eft chargé ; le Souverain pour- 
ra faire ce qu'auront fait les Parties 
liers , & s'acquitter ainfi diœe grande 
partie de fies dettes fans rienxiébourfer» 
JDe plus , comme on ne fçauraque fei- 
re de l'argent provenu des rembourfe- 
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ÊitHs , 8t que la crainte de fon dép£ 
riSement fera entretenue & augmen* 
iée à propos , on le changera en billets 
ou on cherchera à l'employer en déi 
effets plus folides : cet empreffement 
général augmentera infailliblement lé 
prix des terres , des marchandi&s , des 
denrées t & produira pour tous ceux 
qui doivent , 4a fttcilite de s'acquiter. 
Or , continttoit^il » ceux qui compo* 
font un Etat peuvent être diftinguez 
en trois Gaffes > la Nofoleflfe * les bons 
Bourgeois , le menu Peuple des vHles 
&les Habitans de la campagne. La 
Gaffe mitoyenne eft la reflburce des 
deux autres , c*eft à eîle qtf el'es s*a- 
dreHfent pour avoir de quoi fournir à 
feursdépenfesexceffives ou à leurs be- 
f oins. Ces deux Clafles trouvant i par 
ce fyftêtne , le moyen de s'acquiter en 
tout ou en partie , lui feront fans doute 
favorables : & que peut on craindre 
de la troifiéme , quand on aura les deux 
premières pour foi ? épuifée comme 
elle fera , que pourroit-ette faire ? 

D'ailleurs , la Banque fera en état 
d'apaiferpar Tes largeffes > ceux des 
Grands qui voudraient s'y opofer , 
& l'intérêt général qu'on prendra à fa 

A 4 
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confervation, donnera lieu défaire tous* 
les régie mens- qu'on jugera néceflaires 
pour Tentiere exécution de ce fyftême». 
Quand on en fera venu ià , & qu'il au- 
ra produit un renverfement général » 
on jugera le mal fans remède ; les bil- 
lets de Banque s'anéantiront d'eux-mê- 
mes , les chofes reprendront leur train 
ordinaire , & chacun ne penfera qu'à. 
conferver fa foi tune ou à la rétablir». 

Tel étoit le plan que Law avoit 
formé. Il ne pouvoit. être exécuté 
qu'en France y où l'autorité du Sou- 
verain n'a point de bornes. Louis 
-quatorze , à qui il Tavoit expofé feu'e- 
menten général , Pavoit rejette avec 
une efpéce d'exécration. Il n'en fut 
pas de même du Duc d'Orléans. Ce 
Prince, d'un génie tout autre que Louis 
quatorze, plus hardi , plus entrepre- 
nant , &fans comparaifon moins fera- 
puleux , en fut charmé : il le pénétra, 
aifément , d'un coup d'oeil il en vit 
toutes les fuites , & ce furent ces fui- 
tes, favorables à fes prétentions, qui 
le déterminèrent à l'exécuter. 

Le peu de tems qu'il y avoit que 
ce deffein avoit été défaprouve , fa 
puiffance qui n'étoitpas aflez affermie* 
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les Alliances qu'il avoit commencé à 
ménager n'étant pas encore conclues , 
la loi qu'il s'étoit impofée à lui-même 
de fuivre la pluralité des voix , l'em- 
pêchèrent de mettre en oeuvre ce pro- 
jet aufli-tôt qu'il rauroit fouhaité.H 
fe contenta d'abord de permettre à Lavr 
d'établir une Banque > afin d'accoutu- 
mer peu à peu les peuples à cette dan- 
gereufe nouveauté ►L'Edit qui autori* coni- 
foit cet établiffement fut porté le fe*™^ iv 
cond de Mai mil fept cens feize. On but. 
y difoit d'abord , que les avantages 
procurez par les Banques publiques à 
plufieurs Etats de 1 Europe , dont el- 
les avoient foutenu le crédit > & en* 
tretenu les Manufaétures > avoient per- 
fuadé de l'utilité qu'on retirerok en 
France d'un pareil etablifiement* » Le 
y> fieur Law , difok-on enfuite , nous 
» ayant propofé il y a quelques mois 
» d'en former une dont le f jnds fe- 
» roit fait de nosdeniers >& quiferoit 
» adminiftrée ea notre nom & four 
» notre autorité',4e projet en fut exa* 
» miné dans notre Confeil de finan** 
» ces > ou plufieurs Banquier , Né* 
» gocians & Députez des Villes de 
j> commerce > ayanfcété appeliez pou» 

As 
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» avoir leur avis , ils convinrent tous 
,» que rien ne pou voit être plus avaa~ 
» tageux à notre Royaume > qui par 
»fa fixation & fa fertilité > jointes à 
**> Finduftrie de fes Habitans > n'a befoàa 
» que d'un crédit folide pour y attirer 
*> le commerce le plus floriffant : ils 
ç crurent ; néanjnoins que les conjonc- 
a> tures du tems nétoient pas favorar 
» blés > & qu'il conviendroit mieux 
x> qu'un teJt^étabîiflement fut fait fur 
» le compte d'une Compagnie. Ces 
3> raifons , jointes à quelques condi- 
fc tions particulières du projet > nous 
«» déterminèrent à Je refufer. Mais le- 
» dit fîeur Law nous a fuplié de 
» vouloir lui accorder la faculté d*é- 
» tablir une autre efpece de Banque , 
» dont il offre de faire lçs fonds , tant 
»de fes deniers que de ceux de fa 
» Compagnie , & par le moyen de la- 
«t quelle il fe propofe d'augmenter ht 
» circulation de l'argent , faire ceffer 
» Tiifure » fupléer aux voitures des ef- 
» péces, entre Paris & les Provinces > 
». donner aux Etrangers le moyen de 
» faire des fonds avec fureté dans no- 
» tre Royaume , & faciliter à nos peu- 
*plçs le débit de leurs denrées ôc 
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»Je payement de leurs impolîtions. 
a La grâce qu'il nous demande > c'eft 
» de lui donner un privilège pendant 
» i'efpace de vingt années , & de lui 
y> permettre de ftipuler en écus de 
to Banque, qui étant toujours du mê- 
» me poids & du même titre , ne pour- 
» ront être fujets à aucune variation : 
«condition effentieUe & abfoiument 
» néceflaire pour procurer & confer- 
y> ver la confiance de nos Sujets Se 

* celle des Etrangers» Nous fnpliant 
»en même-tems de vouloir nommer 
» des perfonnes , dxitxe probité & d'une 
» intelligence connues , pour avoir inf- 
V> peftionfurla Banque, vifer les Bit- 
» lets , cotter & parapher les Livres , 
» afin que le Public foit pleinement 
fc perfuadé de l'exaâ:itude & de la 
» fidélité qui y feront obfervées. Et 
» comme il nous paroît que cet éta- 
abliffement", delà manière dont il 
» nous eft propofe ,. ne peut caufer 
*> aucun inconvénient , qu'il y a au 
» contraire tout fojet d'efpérer qu'il 
» aura un fuccès prompt & favora- 
» ble » & qu'il produira des effets 

♦ avantageux, à l'exemple de ce qui 
» fe paffe dans les Ecatf voifins , ûons 

Ad 
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» avons crû devoir accorder audit 
» fleur Law > dont l'expérience , les 
» lumières & la capacité nous font 
» connues , le privilège qu'il nous de- 
» mande pour lui & pour fa Compa- 
»pagnie. Et notre très- cher & très* 
y> amé oncle le Duc d'Orléans Ré- 
» gent de notre Royaume » attentif à 
» tout ce qui peut aporter du fou* 
»lagement à nos peuples & procu- 
» rer le bien de notre Etat , a crû 
» qu'il n'étoit point indigne de fon 
» rang v & de fa naiffance d'en être, dé- 
» claré Proteéfceur* 

» Le fonds de la Banque fera corn* 
» pofé de douze cens AéVions , de 
»mil écus chacune ; ainfî le Capi- 
» tal fera de douze cens mil écus de 
» Banque , c'eft-à-dire * de fîx mil- 
» lions argent comptant. 

» Il fera ouvert un Regiftre chez le 
» fleur Law , Direfteur ,, pour y re- 
acevoirles foufcriptions des perfoa- 
y> nés qui voudront y prendre intérêt 
» & y acquérir tel nombre. d'Aétions 
» qu'elles voudront. 

» Le Rx-g!ftrc fera cotte & paraphé 
» par !e Dire&eur & par llnf^edeor 
» de ladite Banque». 
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»Les Actionnaires formeront la 
» Compagnie & choifîront les Officiers 
» néceffairespour la régie 8fr le • détaH. 
*> ordinaire delà-Banque.-* 

» Tout fe paflera dans les-Aflemblées 
» à la pluralité des^ voix > qui feront 
» comptées de la manière fuivante : 
»ceux qui auront cinq Avions , & 
» moins de dix , n'auront qu'une voix r ; 
» ceux quiauront dix A étions , & moins 
x> de quinze » auront deux voix ; & ainfi 
»de cinq en cinq *& ceux qui auront 
» moins de cinq Allions n'auront point 
*> de voix. 

» Chaque année il y aura deux Afë 
y> femblées générales , à fix mois l'une 
»*de l'autre. Dans chacune de ces A1V 
*> femblées on réglera les dividens ou 
«répartitions > qui feront payer au* 
» Adionnaires. 

»Les Billets de la Banque feront 
» fignez par le Direfteur , par un des 
»Aifociez nommé à la pluralité des 
» voix , & pa* l'Infpe&ear. 
'. » Il fera libre à toutes perfonnes de 
:» porter leur argent à la Banque , pour 
» lequel il leur fera délivré des Billets 
^payables à vue. - 

» La Compagniev ne fera par terre 
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>>ni par mer aucun commerce de 
» marchandifes ; elle ne fe chargera 
v point des affaires des Négocians , tant 
»au dedans qu'au dehors le Royaume ; 
» elle ne pourra emprunter à intérêt , 
. s> fous quelque prétexte ni de quelque 
» manière que ce puiffe être» 

» La Banque pourra fe charger de 
» la Caiffe des Particuliers , & fera les 
j> païernens comptant » moïennant cinq 
»fo!s de Banque pour mille écus de 
» Banque; ces cinq fols font le quart 
y> de Técu. 

Un pareil établiflement ne paroiC- 
foit guéres mériter une fi grande at- 
tention de la part dé la Cour , & il 
étoit inconcevable qu'il pût produire 
les grands effets qu'on a voit annoncez. 
Le feul avantage, qu'en tiroit le Pu- 
blic > c'étoit la modicité de Pefcomp- 
te. Comme c'étoit là le feul profit 
que cette Compagnie pouvoit faire » 
tout commerce direô ou indireél > 
par commiffion ou autrement > lui 
étant défendu > il étoit bien difficile de 
deviner d'où viendroit le gain dès Âc* 
tionnaires : car les cinq fols par mille 
écus ne produifoient , par raport au 
fonds total de la Banque , que quinze 
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cens francs monnoie courante. Quand 
ce fonds > ce qui étoit impoffible» fe«- 
roit rentré &forri toutes les femtines ^ 
il n'auroit produit par an que vingt-fix 
mille écus , ce qui n'étoit guéres que 
le quart de ce qu'il auroit donné s'il 
eut été conftitue au denier vingt- L'ar- 
gent par lui-même ne produit rien , ce 
•n'eft qu'en le travaillant qu'on le rend 
fécond : or , la manière dont cette 
Compagnie le travailloit > fuivant ce 
que je viens dé dire , fafflfoit à peine 
pour les frais de travail , je veux dire 
•pour les gages du Directeur, de Tlnf- 
•peékeur , du Tréforier , des Caiffiers. 
On avoic donc d'autres vues, en fei- 
iant cet établissement > que celles 
qu'on paroiflbit avoir- 

Leffentiel étoit de lui donner ua 
crédit qui répondit aux grandes entre- 
prifes qu'elle devoir faire. L'expédient 
qu'on prit pour y réiifllr ne pou voit 
être mieux choifî. Le dix d'Avril mil 
fept cens dix-fept on publia un Ar- 
«et duGonfeil d'Etat du Roi * qui or- 
-donnoit que les Billets de la Banque 
générale [croient reçâs comme argent dans 
tous les Bureaux des Fermes de Sa AU- 
pfié^fwrlefajtmentde teutes lesefft- 
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ces de droits & importions , ou plutôt que 
ces Bureaux ferotem correfpondans de la 
Banque. Cet Arrêt avoit été dreffé avec 
un grand artifice > quoiqu'il parût fore 
fimple ; il faifoit paflfer par les mains de 
la Banque prefque tout l'argent du 
Royaume. ' 

» Le Roi , difoif le préambule , ayant 
raccordé au fieur Law & Compa- 
ti gnic le privilège d établir une Ban- 
»que générale , les Billets de ladite 
» Banque fe font déjà tellement ac- 
s> créditez au-dedans du Royaume & 
»dans les Pays étrangers*, que mal- 
»gré la difficulté des tfcms , les remi- 
» fes d'argent en font devenues beau- 
» coup plus faciles , les efeomptes mo- 
» derez , l'ufure confiderablement di- 
» minuée. Et comme il eft extrême- 
» ment important pour la commodité 
» des Sujets de Sa Majeûé & des E- 
» trangers , de faire trouver dans^tou- 
» tes les parties du Royaumeda valeur 
» defdits Billets * d'accélérer les remir 
» fes qui doivent être faites à Paris 
» des fommes qui font reçues journel- 
lement dans les Provinces pour le 
» payement des droits & des impofi* 
étions , de ne pas laiffer l'argent oifis 
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»& inutile dans les Bureaux des re-' 
» cette* , & d empêcher en même*' 
» tems le plus qu'il eft poffible le tranf-' 
» port des efpéces des provinces à 
» Paris ; ce qui caufe toujours une in-* 
»terruption & un dérangement dan» 
»le Commerce , dont le rétabli(Te« 
»menr eft le principal objet de Sar 
»Majefté : & le commun vœu de fes 
» peuples i Elle a jugé % que rien ne 
» pouvoit être plus utile pour eux 8t 
»plus propre à avancer les" recouvrer 
»mens & plus capable d'augmenter 
» la circulation > & par confisquent d'à* 
» nimer le Commercé > que d'ordon-* 
» ner à tous les officiers comptables y 
» Fermiers & Sous-fermiers & Prépo-r 
» fez 9 à tous leurs Receveurs , Caiffier» 
» & Commis comptables & autres char* 
»gez du maniement de ces deniers * 
»de recevoir comme argent les Bil- 
»lets de la Banque en payement des* 
» impofitions-> droits & revenus de Sar 
» Majefté , & d'acquiter tous ceux qui 
»leur feront ; préfentez , attendu que 
» lefdits Billets doivent toujours être 
» acquitez à vue au Bureau de la Bar- 
aque établie à Paris* 
» En conféquence ordonne Sa Ma-* 
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«la publication du préfent Arrêt fr- 
êles Billets de la Banque générale fe* 
«ront reçus comme argent dans tous* 
nies Bureaux du Roi. Odonne err 
•outre , qu'à commencer du même 
«jour y tous les officiers comptable» 
nieront tenus d'acquiter à vue , St 
«fans aucun compte r les Billets de 
«ladite Banque jufqu'à concurrence 
*desfommes qu'ils auront en caiflfe > 
«& que forfqu'ils n'auront pas de 
«fonds, il^ acquitteront lefdits Billet* 
«des premiers deniers qu'ils rece- 
«vront , leur défendant de remettre 
$ aucune partie des fonds de leurs re^ 
«cettes en Lettres de change ou par 
«voiture , d'acquker aucune refcrip- 
«tion fi ce n'eft de l'excédent qu'ils 
» auront en caifle après avoir ,pr^a- 
«lablement & par préférence ac- 
«quité lefdits Billets de la Banque qui 

* leur auront été préfentçz. 

«Veut Sa Majefté , qu'à mefure 
«qu'ils recevront lefdits Billets » ils 
«les envoyent à ceux à qui ils font 

* tenus de remettre les fonds de leur 
» maniement , pour en recevoir la va- 
«ieur à vûë au Bureau général de la 

* Banque à Paris* 
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9 Lexouc , à peûae > contre les con- 
j» tuevenaos „ de déflation de leur* 
» Offices Se de révpcarion de leurs* 
» Emplois a* ' 

te pred.it de la Banque » devenue 
par cet Arrêt le bureau général des rér 
cettes du Royaume » augmentajoonû- 
dérableapent * & de Banque générale 
qu'elle étak , eUe devi&t l'unique. Elle 
11e fe contenta plus alors de cinq fols 
jjpur l'efeoœpte de mille écus de Banr 
que , elle le prit à raifon de quatre pouf 
fçtxt. Par cette augmentation elle le 
jtjrçuva afïez riche pour aflïgtjer fept 
$f de^i po^r cent d'intérêt aux Aâhnr 
paires , £c cela feulement pour fi* 
mois ; de manière que la valeur d£i Ac-' 
rions monta tout d'un coup fort haut. 

A mefure que les Billet? de ganque' 
^Ugmentoient en crédit > ceux de l'E- 
tat dimimioient de valeur , & perdaient 
'jufqu'à cinquante & foixante pour 
cent. Quoiqu'on eu eût acquité un 
.grande nombre » il en reftok encore 
au moins pour deux cens caillions , ou- 
*re les quatre pour cent d'intérêt. La 
Banque fe chargea d'acquiter ces det- 
tes. Pour y réiiflir , fans ceifer d'être 
ce qu'elle «toit > elle fe transforma ea 
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Compagnie de Commerce , fous le tî- 
iiBàon^'àe-Cmfâp&c d'Occident ou du Mifl- 
&mtïi-fltp. On fit tout ee qu'il falloit pour 
pi ' perfuader au Public que ce Commercé 
feroit extrêmement avantageux , 8c 
qu'it yiendroit { de ces nouveaux PayS 
des tréfors immenfes. On en donnâtes 
defcriptiôns les { pius magnifiques. Le 
Pérou n'étoit rien en comparaifon. De 
tous cotez on enlevok les pauvres Si 
les vagabons, pour peupler & pou* 
cultiver ces terres. On alla jufqu'à 
créer une Aàiirauté particulière , -qui* 
fôus les ordres' dtf la Banque, aùroit la 
diteéfcion des flottes qtû irofent dans 
tts riches Contrées & en reviendrôient. 
H etoit pourtant vrai , que ce pays 
n'a rien de fingulier , qu'il n'a ni mines 
d'Or ni* d'Argent , qtfil ne produit 
point d'Aromates , que les bois même 
n'ont rien de précieux. Le climat en 
eft doux & tempéré ; le vin , le blé 
y croîtroient en abondance; on pour- 
voit y élever quantité de beftiaux 2 mais 
la France n'a pas befbin de ces den^ 
rées , & a bien de la peine à ft? défaire 
de ce qu'elle eïi a de trop. La pellete- 
rie étoit • la feule efpéce de commerce 
qu'on pût y faire avec avantage pour 
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Qirichir quelques Particuliers , majs 
non pour enrichir un grand peuple & 
rétablir un ^oyauçie épuifé. On de- 
voit connoître^en France \p Mifliifi i : 
Louis quatorze } , par une efpece de 
Traité fait avec Monûeur . Croifat ,\ fa- 
meux Négotiant > lui avoir abandonne 
tous les profita qu'il en pourrait tirer 
pendant un certain nombre d'années > 
a condition qu'il y çtabliroit qijelques 
.Colonies ; & fes grandes aricheifes n'é- 
toient apurement point- venues de ce - 
Pays. Plufieurs y avoient été pour y 
faire quelque fortune , & en étoient 
revenus plus pauvres encore qu'ils n'y 
croient allez. Tous dépofoient unani- 
mement ce qij'ijs avoient éprouvé. Ils 
parlèrent t en v^in 5 cette chimère prit 
telleiçerçt le déflus , que prefque toute 
la France en fût la dupe. 

On crça d'abordfur çecce Çompa- com- 
gnie pour cent-millipns d'A&ions. On mcnce - 
lçs achetg psurtie ep Juillets d'Etat & de Négoce U 
finances , partie en argent. Les Fer- d ? Ps + 
mes générales du Royaume furent affi- picr ' 
gnées , pour fervir tout à la fois de 
fonds à la Banque-Compagnie > & de 
caution aux A&ionnaires. Les Tail- 
les > les Recettes générales > étoient 
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^chargées de quantité de rentes,* Dès le 
.commencement delà Régence , on en 
.avoit ordonné la converfion en nou- 
velles rentes au denier vingt - cinq/ 
Piufieurs propriétaires avoient gardé 
leurs Contrats , efpérant aparemmentf 
.que les chcfes fe rétabliraient fur l'an- 
cien pied. Par un npuvel Edit il fut 
déclaré que ceux qui n'auroient ^pas 
fait la Converfion de leurs rentes avant 
le dernier Décembre mil-fept-cens- 
àix huit , perdroient les arrérages des 
.années précédentes & de relie où Ton 
alloit entrer, à moins qu'avant le pre- 
mier Avril fuivant ils n'euffent em- 
ployez leurs Contrats à acquérir des 
^Aélions. Comme les Aftiôns étoiertt 
au moins de mille écus, & que pour 
les acquérir il falloit des anciens pa- 
piers , c'eft à -dire des Contrats de 
Rentes, des Billets de l'Etat , & au- 
tres de pareille nature, & des Billets' 
de Banque , ou , ce qui étoit la même 
xhofê , de l'argent , ceux qui vouloient 
devenir Actionnaires & qui n'a voient 
point afTez de l'une ou l'autre de ces 
*efpeces vcherchoient à en avoir. C'efl 
<ainfi que le Négoce du Papier s éta- 
blit > gt devint bien tôt non feule- 
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ment univerfeU mais néceffaire> 

De pluS| le grand crédit de la Çaa^ 
<jue abforboit tous les autres , fi je puis 
ainfi m'e;xprimer. On n'avoit de con- 
fiance qu'en fes Billets .; on s'pmpref- 
foit de fe défaire de tous les autres : Sj 
comme leur quantité excédoit de beau- 
coup îes cent millions d'A&ions % il y 
eijt p!us de vendeurs que d'acheteurs* 
& on ne pût les négocier qu'avec 
beaucoup de perte, jùs Gsntrats per? 
doient trente pour cent , 8c les Bil- 
lets de l'Etat entre cinquante & foixaa- 
te. On amufoit cepend^nç le Public 
en publiant & affichant par-tout la 
Lifte des Billets de l'Etat qu'on brû- 
loit chaque femakie à l'Hôtel de ville s 
& à peine y eut -il quelqu'un qui fi$ 
rc flexion que bien-tôt on feroit pbligé 
d'en faire; autant à ceux qu'Qn avait 
fubftitué -en leur place,. On affeétoic 
auffi un graiid foin dejpayer les &ente* 
de 1 Hôtel de ville,. Dans les Rege-> 
mens qu'on publioit à cette égard , oa 
difoit les plus belles chofes du monde , 
& les plus p après à perfuader qu'on 
ne penferoit jamais à y toucher. Ç'é- 
toit , difoit-on , le foutien du crédip 
du Roi , & la fubfiftance de ce qu'il y 
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avoir de plus honnêtes gens dans le 
Royaume » fur- tout à Paris 
f^ ÎC dc f " ^ n ^ la banque, ou la "Compagnie 
dw, d'Occident > s'établit avec la Satisfac- 
tion des peuples, ie -Parlement > fans 
*n connoître tout le myftére / entre- 
prit inutilement de s'y opofer. Ce 
fut même en grande partie ce qui lui 
attira les difgraces dont j'ai parlé. La 
hardiefïè de Law à faire montre des 
grandes richefles qu'il avoit acquifes 
en fi peu de tems, Je < tour qu'il avoit 
fû faire prendre à fa Banque peur avoir 
entre fes mains prefque tous les Reve- 
nus de l'Etat » fondoient affurément 
de juftes foupçons de fa fidélki .& des 
apréhenfions qu'il ne la portât enco- 
re plus loin. En moins d'un mois , il 
avoit acheté duComte d'Evrenx , pour 
la fomme de huit cens mille livres , le 
Comté de Tancarville en Normandie ; 
il avoit offert au Prince de jCarignan 
quatorze - cens - mil-livres de 1 -Hôtel 
de Sjiffons ; il avoit prefenté cinq- 
cens-mil-livres à la Marquife de'Beu- 
veron pour fa Terre de l'Ifle-Bonne ; 
enfin, il n'avoit tenu qu'au Duc de Sul- 
4y , de recevoir dix fept-cens-mil-livres 
de fon 'Marquifat de Rôni* 

Sur 



Digitizedby VnOOQlC 



Philippe d'Orlïaks. 2$ 
Sur ces acquifitions , qu'on regarda 
comme des preuves certaines de fa 
malverfation ; il f ut ajourné à compa- 
roir perfonneUement par devant un 
Commiflaire nommé par le Parlement , 
pour rendre compte de fa conduite. 
Monfieur le Régent ufa de toute foa 
autorité pour parer ce coup. Le Parle* ^ 
ment rendit un Arrêt , qui défendoit 
a tout Etranger , même natura'ifé , de 
s'immifcer en aucune façon , fous quel- 
que prétexte que ce pit être, du ma- 
niement ou gouvernement des finan- 
ces. Le parlement humilié & abat- 
tu , 'Law prit le defTus , & devint en 
état d'exécuter fon projet dans toute 
fon étendue. 

On commença par lui abandonner $ on fy- 
la Ferme du tabac ; bien-tôt après on , ftc ^ e 
y joignit toutes les autres, avec la di- dans les 
reéfcion & la régie des monnoies. Dès le ^5 $ da 
quatre Décembre mil fept cens dix- 
huit , la Banque fut déclarée Banque 
Royale. La Déclaration qui fit ce chan- 
gement , s'exprimoit ainfi : » Ayant 
» reconnu par expérience l'utilité que 
v Nous & nos Sujets retiroient de la 
» Banque générale , par la facilité de 
» faire venir à Paris les deniers royaux 
Tome il. B 
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»fans frais & fans dégarnir les PrQr 
»vinces d'efpeces 5 que les particu- 
»liers ont trouvé par-là le moyen d'é* 
» tablir des fonds dans tous les lieux du 
» Royaume & d,ans les Païs étrangers , 
»dans un tems où la confiance etoit 
» entièrement perdue ; que l'intérêt 
» modique auquel la Banque a efcom- 
»pté les Lettres de change, a faitdi- 
» minuer l'ufure , & empêché nos 
«Sujets d'emprunter en Païs étran- 
gers ; que lesfommes que la Ban- 
» que a prêtées aux Manufactures & 
» Négocians , en ont foutenu le cre- 
» dit & augmentées affaires * qu'on 
» a vu ceffer les dérangemens dans le 
» commerce ; que les Changes étran- 
gers ont été foutenus en faveur de 
»nos Sujets ; que les Etrangers fe 
» font fer vis des Billets de la Banque 
» pour faire leurs Fonds dans toutes 
*les parties du Royaume r pour leurs 
,» achats de Marchandises & denrées > 
P dont la fortie eft fi avantageufe & fi 
*> néceflaire. 

» Le fuccès de cet établiffement 
»nous a porté à faire examiner le pre- 
» mier projet dudit fieur Law > & 
? ayant été pleinement informé qu'il 



Digitizedby VnOOQlC 



Philippe d'Or ls an s 27 
«convenoit au bien général du com- 
» nierce & de nos Sujets , que la Ban- 
«que fût continuée fous le titre de. 
» Banque Royale, & que la 
» régie s'en fît en notre nom & fous 
» notre autorité , Nous aurions , pour 
» y parvenir, fait acquérir pour Nous 
*les Afltions de ladite Banque ? dont 
» Nous avonsfait rembourfer aux Ac- 
tionnaires en deniers effe&ifs , leurs 
» Capitaux qu'ils avoient portez en 
» Billets de l'Etat pour former le 
«fonds de la Banque , lefquels ont 
»été convertis depuis en Aétions de 
»la Compagnie d'Occident. Et en 
» confequence de ces rembourfemens 
» qui ont été faits aux Actionnaires 
» de nos deniers , Nous fommes deve- 
» nus feuls propriétaires de toutes les 
«Aéfcions de ladite Banque,: enforte 
«qu'il eft nécefTaire d'expliquer nos 
«intentions, tant au fujet de la régie 
» de ladite Banque , que par raport à 
» l'ordre qui doit être obfervé pour la 

» reddition des comptes. A ces cau- 
» fes , &<;. 

Il étoit extrêmement difficile de. 113170 " 8 
comprendre comment ce changement tec^: 
favorifoit le commerce & étoit £^ cef ^ 

B 2 
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avantageux à la France; Le Roi, d** 
•venu par cette Déclaration le Banquier 
univerfel de fon Royaume, faifoit lui 
feul tout le profit que les Banquiers 
particuliers auroient fait : les Avions 
de la Banque e'tant devenues Actions 
de la Compagnie d'Occident , leur 
acquifition lui donnoit la meilleure 
part aux gains, immenfes que cette 
Compagnie devoit faire j & il eft vi- 
fible que ce gain particulier du Prince 
faifoit perdre à fes Sujets celui quils 
auroient fait , s'il ne s'étoit pas mis à 
leur place. La vraie manière pour 
un Prince de favorifer le commerce, 
ce n'eft pas de s'en emparer, c'eftde 
donner à ceux qui le font beaucoup 
de liberté & une grande proteaion , 
c'eft de le rendre facile entr'eux Sî 
avec l'Etranger : dès qu'il s'en empare , 
il le ruine , dès-là il y -jette la defianr 
ce : & il eft impoffible qu!il s'enrichit 
fe fans apauvrir le grand nombre de 
fes Sujets vapauvrinement qui ne peu; 
manquer de retourner &r lui , & de 
lui caufer plus de perte qu'il n'aura 
fait de profit en s'attirant leur com- 
merce. De plus , par ce changement , 
tout les Effets de la Banque, fes ml* 
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fets, fes Aétions, devenoieiK- des Ef- 
fets Royaux* Le fort des billets' de 
l'Etat, & de toutes lés autres efpéces 
de papier, ne de voit-il pas faire trem- 
bler? Enfin, la Banque s étant char- 
gée de quantité de GaifTes particulie- 
tes > c'eft-à-diire,vqueplufîeurs particu- 
jiers avoient ; des . comptes en Banque , 
#e mélange des derniers du Roî avec 
: ceux de Jfès Sujets ne- pouvoir gueres 
manquer de produire .de la confulion ; 
le fort ordinairement emporte le foi- 
ble, 8i les comptes, qu'on fait avec 
Jfbn Souverain,;?^ 
fies comptes de^leçc à qtaîtrei : 

Ces réflexions & qvwititi d'autres 
qu'ij étok naturel de faire, calèrent 
quelque inquiétude dans te public. 
Pour le calmer, le Confeil d'Etat du 
Roi donna le vingt-fept décembre un 
Arrêt , qui expliquait & confirmoit 
le précédent : mais & étoit fans com- 
paraison plus propre à ï'augmeijter ; & 
fi Tefprit de vertige n'avoit dominé , 
. il auroit ouvert les yeip; fur lesfcénes 
/étranges qu'on préparoiu Voici l'abi-e- 
gé de cet Arrêt , on en j ugera : ., 

» Sa Majefté ayaaj^acqûis toutes les 
* Aftionsde lâ^anque ? a cru qu'il étoit 
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» du b&k'&âxe xju&le fût connue 8t 
«déclarée loyale > ; & s'en eu ainfi 
» expliquée par fa Déclaration 4u qua- 
» tre du préfent mois envoyée au Par** 
j> lement le douze d'icelui , & par corv- 
» féquent réputée & tenue pourenre- 
»giftrée slux tetanes^de l'article fécond 
«» des Lettres -patentes du vingt- fix 
» Août «fermer^, regifttfées au Parlement 
» le même jour le Roi y féant en fon 
s>Lit-de-Juftice. 
Autres ii e ft aifé de voir dans ces pafoles la 
ïr" connexion du Ii*de-Juftice avec les 
faire 'affaires de Law , & l'établiffement de 
5*T" fon fatalfyftême. Perfuadé qtfon étoit 
que le Parlement n'y confentiroit ja- 
mais , il avofc fallu l'abattre , & trou- 
ver le moyen d'autorifer d'avance tous 
les Reglemens qu'on méditoit de faire 
£ cet égard. - 

JjZ Déclaration continuoit ainfi r»'Et 
a d'autant <Jue pour réprimer lès briiits 
: » malicieufement tépaàidus par gens 
» mal- intentionnel * foit en vûë de le 
y> maintenir dans l'ufage desufures ex- 
t> ceflives dont ils fe font fait une ef- 
» pece de profeffion^, foit à deffein de 
^dijnmuer le crédit que la Banque 
» s'eft acquit dans le Royaume &-dans 
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afles Pais étrangers malgré les divers 
» obftacles qu'on a affeéké d'y opofer , 
s> il eft neceflaire, que les intentions 
» de Sa" Màjefté r tant fur la régie 
» intérieure , la forme & Padminiftra- 
>* tion de la Banque , qu'à l'égard du 
» crédit que doivent avoir fes billets , 
»foient entièrement connues du Pu- 
» blic , Sa Majefté a jugé à propos de 
» s'en expliquer par le prefent Arrêt 
» d'une manière | ne laifler plus au- 
»cuiv doute à fes Sujets fur l'objet 
' y> dudic établiffement, ni finales moïens ; 
a'qu'Elle adeffein d'employer poùr 4 y 
* .concourut , perfuadée quT.s y trou- 
» veront de tels avantages , qu'il ne 
» fe peut que l'expérience qu'ils en 
*f feront > ne prévale fi* les- prèverr- 
W tions contraires. 

» Sa Majefté étant aufli informée 
» que la rareté aparente des efpeces 
adebillon&'des monnoies de cuivre 
» dans les payemens , & le haut prix 
r> d'argent dans le commerce , ne pro- 
*> viennent pas du manque d'efpeces , 
» dont il y a une grande quantité 
» dans le Royaume , mais du défaut 
» de règle & d'ordre dans les paye- 
xi mens , & de ce que les Billets de la 

B 4 
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» Banque n'ont pas la même faveur 
» que dans les autres Païsi& Villes de 
«commerce où. de pareilles Banques 
» font établies , a eftimé qu'il conve- 
» noit d'y pourvoir. 

» Veut Sa Majefté , que dans le pre- 
» mier Mars prochain , outre le Bu- 
x> reau gênerai de Paris , il foit établi 
» dans les Villes de Lion > la Rochelle % 
» Tours , Orléans & Amiens , un Bu- 
»reau particulier de Banque 5 com- 
» pofé de deux Caiffes , Tune en ar- 
» gent pour acquiter à vue les billets 
» qui y feront prefentez , & l'autre en 
» billets pour fournir à ceux qui en 
» demanderont* 

Rouen , Rennes , Touloufe * Bour- 
deaux, furent privez de ces Bureaux , 
qu'on prétendoit être fi avantageux , 
à caufe des Parlemens dont on craiA- 
gnoit des opofitions femblables à cel- 
les qu'avoit faites le Parlement de Pa- 
ris. Lifle , Marfeille , Nantes , Saint- 
Malo i Bayonne , en furent auffi 
exemps , parce qu'on fe doutoit qu'ils 
ne feroient pas de leur goût & qu'on 
ne vouloit pas les mécontenter, 

» Ordonne pareillement Sa Majefte, 
» que dans fa bonne ville de Paris * à 
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» commencer du jour de la publication 
* du prefent Arrêt 9 & du premier Mais 
» prochain , dans ies Villes, çi-deffus 
» nommées , les efpeces de billon & 
» monnoies de cuivre ne pouront être 
» données ni reçues dans les payemens 
» qui pafleront fix livres, fi ce n'eft 
» pour les apoints. 

» Et à l'égard des efpeces d'argent , 
» veut Sa Majçfté qu'elles ne pùiffent 
» être reçues m do*uiëesd&rj£ lç spaye- 
xr mens qui excéderont; la fqmmç de 
» fix . cens livres , excepté pcuïtv les 
» apoints(c'eft-à-direpottr lesfra&ions 
» ou portions de cent livres™ pour lef- 
» quels on ne pouvoit avoir des ballets 
» de basque* )Ec qu£ poiïr lesfomm^s 
» excédentes , le payement en fait fait 
» en efpeces d'or ou en biUess de baa- 
»que. . 

» Et attendu que les billets- de baa- 
» que feront toujours payez à vue . Sa 
y> Majefté défend à*ous Notaârps > Ser-« 
*> geixs : & HuiflSef s 9 de faire aucup 

» proteft ni autres aéles contre c^k 
d qui offriront lefditS; billets en paye- 
*ment , à peine- contre les qontreve- 
» nans de la perte de leurs- charges & 

^Offices, Et néanmoins ne fera te 

B$ 
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î» prefente difpofition exécutée que 
» dans les Villes où il y aura des Bu- 
fc reaux particuliers de Banque. 

» Pour -prévenir tous les bruits que 
» des gens mal - intentionnez pour- 
ra roient encore répandre > & convain- 
» cre de plus en plus les perfonnes 
» qui défirent, véritablement Favanta- 
o> ge &la facilité du Commerce que 
-» ledit EtabUfTement ne fera fufcepti- 
» ble d'aucun inconvénient » ni pour 
*> le- prefent r ni pour l'avenir , Sa 
^» Majéfté vetifc &' entend , qu'au cas 
*» qu'il arrivât dans quelqu'un desBu- 
» reàux de la Banque , que les Billets 
»&féeitenfr fuffent p*s payez fur le 
^champ& à vûë , il foit permis aux 
^ NetàiresjHuaffiers'^Sergens depro- 
•» tefter centre les offres qui feroient 
» faites en Billets de Banque , & de fai- 
» r e à cet eîflfet tous A€kes qu'il apar~ 
-» tiendra. « 

fc foi de Q- dïI me faic P? rœis ^ e le dire ' I e 
Uw, *ne comprends pas déquel front Law » 

H&ns doute auteur de ces Arrêts > 06ti- 

vô5t dire qu'ils avoient pour objet la 

facilité du Commerce » tandis qu'ils 

legênoient exceffivement. L'ufage > 

tie ce «ju'on appelle petite roonnoye » 
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défendu dans les payemens au-deffus 
de fix livres , ne jéttoit-il pas dans 
de très-grands embarras les artifans > 
les payfaixs , les marchands en détail r 
Où pouvoient-ils trouver de l'argent ? 
S'ils en trouvoient » fe chargeoit-on 
gratis de leurs monnoyes ? Ainfi Tu- 
fure , qu'on pretendoit avoir détruite » 
fe rétabiiflbit par les Edits mêmes où 
l'on fe glorifioit d'avoir fait cette et 
pece de miracle. La contrainte par 
raport aux payemens des fommes au- 
deffus de fix cens livres , qu'il falloir 
faire en or ou en Billets de Banque r 
a'étoit-elle pas capable d'anéantir le 
•Commerce, en fermant toutes les bou*^ 
fes, en faifant difparoître l'or & l'ar- 
gent, qu'jbn devoit garder d'autant plus 
foigneufement qu'il étoit plus aifé de 
s'apercevoir que toutes les manœuvres 
de la Banque ne tendoient qu'à s'en 
emparer ? Et certes , le difpofitif de cet 
Arrêt & de tous les autres qui le fui-' 
virent en foule ?, les affuranceô qu'on 
y donnait de itfavoir en vûë que de^ 
procurer ie bieti publifc & la facilité 
du Commerce , n'euffent point diffipé 
lesjuftes craintes que ces ordres ex- 
traordinaires infpiroient , fi Ton n'a- 
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voit trouvé moyen d'entraîner la mul- 
titude > & de forcer les honnêtes gens 
à faire eux-mêmes ce qu'ils condam- 
noient dans ces infenfez* Quand on 
propofe à un peuple des moyens fûrs 
- & faciles de s'enrichir , il y entre de 
lui-même , fans qu'il foit befoin de L'y 
contraindre : dès qu'il en faut venir là , 
c'eft une marque fûre que ces moyens 
t\e font pas tels qu'on les croit , ou 
qu'on a des intentions auffi funeftes 
qu'on les veut faire croire avantageu- 
fes. 

Jufqu'alors les Aftions de la banque 
n'avoier.t pas fait une grande fortune ; 
.mais quand elle fut devenue Compa- 
gnie commerçante , que les Revenus 
du Roi furent à fa difpofîtion , & qu'on 
fe fut imaginé que le Miffiflipi ren-. 
fermoit autant de trefors que le refte 
du monde » l'etopreflement pour en a- 
voir alla bien vite jufqu'à la fureur. 
Une Affemblée >^pù il fut décidé que 
Je Roi fe chargerait des frais de régie , 
qu'il fourniroit chaque année trois- 
cens mil livres pour le payement des 
Troupes qui ferviroient le Miffîffipi y 
qu'il lui cederoit le Port & les Maga- 
sins du fort-Louis > & qu'enfin elle 
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auroit droit de faire la Guerre ou la 
Paix dans les Terres de fon Etabliflfe- 
ment , & der nommer les Officiers des 
Troupes qui le ferviroient : cette Af- 
femblée qui fe tint au mois de Mai , fut 
l'époque de Pefpece de phrénefie qui 
agita la France > & que les gains excet 
fi£s de quelques Particuliers rendirent 
incurables 

Une certaine veuve deNamur , nom- Fortunes 
œée laCaumont , qui a voit fournit aux f^ 60 " 
Armées des Tentes , & autres mar- 
chandifesde cette efpece,fe trouva à 
la mort de Loiiis XIW chargée d'ur 
ne aflez groffe quantité de billets * el- 
le les changea en billets de l'Etat : la 
banque ouverte , elle prit des Aélions, 
les négocia , employa les profits à ei* 
acquérir d'autres; de manière qu'elle 
Se vit entre les mains pour foixante & 
dix - millions de billets de banque^ H 
fe fit quantité d'autres fortunes ; la*- 
quais , cochers » valets de chambre de- 
vinrent gros feigneurs. On créa? de 
nouvelles Aétiôns» L'empreffement de- 
vint genéraU Du fonds des Provinces 
on fe rendit en foule à Paris. Les E* 
orangers y fur- tout les Anglois , y ac- 
coururent aufli» Piufieurs vendirent 
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leurs biens , leurs Contrats de Rente , 
ou les engagèrent pour avoir de quai 
faire ce négoce nouveau. Les Princes 
& ce qu'il y avoit de plus distingue 
en France s'en mêlèrent auffi. Law , 
, pour fefoutenir , leur avoir donné des 
Aftions. Le Duc de Bourbon fut ua 
de ceux qui y gagna davantage , foit 
qu'il y eut plus de bonheur , foit qu'il 
fut inibruit à propos des momens heu-* 
reux. Ce Prince acheta tout ce qui 
fe trouva à fa bienféance , fur-tout ea 
Picardie,où il poffede aujourd'hui prefc 
que tout le pays qui eft fitué entre 
TOife & la fomme ; il fit rebâtir dr 
fond en comble Chantilly avec une 
magnificence royale » il y forma une 
^tnénagerie , fans comparaifon mieux 
fournie que celle du Roi ; il fit venir 
d'Angleterre en une feule fois cent-cin- 
quante coureurs , dont chacun , fur le 
pied qu'étoit alors l'argent en France > 
lui revenoit à quinze ou dix-huit cens 
francs ; la fuperbe fête qu'il donna à 
la Ducheffe de Berri quatre ou cinq 
jours durant , lui coûta des fommes 
immenfes : en un mot ce Prince ha- 
bile profita autant qu'il put des mé- 
nagemens qu'on avoit pour fa qualité 
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de premier Prince du fang ;de manière 
que lorfqu'onle vit premier Miniftre , 
•on fut perfuadé qu'il ne penferok point 
à s'enrichir d'avantage* 

Quelque confiance qu'on eût en l* d ™™ égc 
banque , le grand nombre pourtant Banque 
préferoit l'argent à Tes billets ; plu- 
sieurs ref ufoienr ) de s'en charger, & 
ftipuloknt.dans leurs Contrats qu'on 
;les payerait en argent fonnant. Gha- 
. cun cherchon à réalifer fes papiers- ,, 
c'eft ainiî qu'on s'exprimoit , & c'e- 
toit fur-tout en argent qu'on s'éfFor- 
çoit de le faire. La banque étoit per- 
due fi onn T avoit trouvé le moyen de 
parer à cet inconvénient Tes deffeins 
euffent été confondus > & fes papiers 
lui fuflbntreftez. On le fit » partie par * 
adreife , partie par violence : Teflentiel 
étoit de donner :plus d!eftime_& plus de 
confiance pour le papier que cour l'ar- 
gent. 

D'abord, pour mettreia banque en 
état de fatisfaire les opiniâtres y ainfipar- 
loient Monfieur le Régent & Law y onr 
mit Tor & l'argent aa triple de fa va- 
ileur ordinaire. Pour repondre à cette 
augmentation d'efpeces , on multiplia 
les billets ; on en fabriqua au moins* 
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pour' quinze cens millions ; car à letrr 
chute ylorfqu'il s'agît de les réduire ôc 
de les anéantir , il s'en trouva pour 
plus de deux milliards* Ces billets ne 
furent plus en écus de banque , mais 
en livres tournois. Pour la commodité 
des porteurs * on en fit dfe differens 
prix 5 il y en avoit de dix-mil francs^ 
de mil * de cent & de dix. On dé- 
clara que ces billets de livres tournois 
neferoient fujets à aucune diminution 
rii augmentation, malgré tous les chanv 
gemens qui pourroient arriver dans les 
efpeces. On ôta les reftriélionr de 
I-Edit que je viens de raporter ; & ce 
qui avoit été ordonné pour les paye- 
mens dans les villes où l'oxr avoit éta- 
bli des Bureaux de banque > devint une 
loi générale pour tout le Royaume. On 
difpenfa en faveur' de ces billets , d'ob- 
fer ver les promefles > lesfermens qu'on 
avoit fait , je veux dire qu'on annulia 
toutes les ftipulations faites de payer 
iiede ne recevoir que de l'argent fon- 
dant* 

Ayant ainfî affttré ht confiance & 
rendu n^ceffaires l'ufage du papier , on 
attaqua l'argent , fi je puis m'exprimer 
4e la forte; on le décria jufqu'à obli- 
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ger de s'en défaire avee un empreffe- 
ment fi extrême que la banque ne put 
fournir à le recevoir , & que tous les 
Hôtels de monnoie furent changez err 
Bureaux de banque. On publia le hui- 
tième Mai un Arrêt qui diminuoit l'of 
& l'argent. U eft incroyable quels mou- 
vemens il excita dans Paris. On cou- 
rait en foule à la banque changer ces? 
efpeces en papier : on conjuroic , oï* 
fuplioit les Receveurs de les prendre, 
& on fe croïoit heureux tjuand on 
étoit exaucé. Sur quoi un plaifant in-* 
connu dit fort fpirkuellement aux plus 
empreffez : Eb ! Mejfieurs , ne éteignez; 
point que 'votre argent vous demeure , on 
vous le prendra tout. Ce que la Banque 
ne pouvoit faire , les Particuliers le 
firent entr'eux. Par tout on cherchoit 
des biUets , & on perdoit , pour en ob> 
tenir , trois ou quatre pour cent fur 
l'argenté 

Les opiniâtres , c'eft-à-diçe ceux: 
qui ne pouvoient s'imaginer que le pa- 
pier valût mieux que de l'argent , pro- 
fitèrent de ces mouvemens pour fe 
défaire de leurs billets , ils prirent l'ar- 
gent qu'on leurofFroit >8callerentàia 
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Banque à leur tour changer lettre pâ*~ 

piers en or & eh argent. ~ 

Law , quifavoit au juftëce qu'il y 
avok d'or& d'argent dans le Royau- 
me > calcula & compta ; & ayant trou- 
vé qu'il s'en f alloit beaucoup que tout 
ne fût veau entre fes mains, il tendit 
aux opiniâtres un piège dans lequel là 
plupart donnèrent. Peu de jours a- 
près , il augmenta les efpec&r d'un 
quart ; en forte que trente-mille francs 
par exemple v en valurent trentê-jfept- 
mille cinq-cens. Ceux qui les avoient 
gardez fuecombèrent à k tentation 
d'affûrer le profit qu'ils venoient dé- 
faire en un moment , ils portèrent à 
la Banque ce qu'ils avoient gardé ou ce 
qu'ils avoient été y prendre.- Cette 
manoeuvre fut répétée plus d'une fois ; 
& Pefpece de ftuxôc de reflux qu'elle 
caufa dans les Billets Se dans l'argent 
fut dirigé avec tant d'habileté , que 
Fargenf refta enfin à la Banque & 
que le Public n'eut que du papier. Pour 
en venir là , on eut befoin de l'autorité 
abfohïe ; & ou fçût l'employer à pro- 
pos * & lui donner une étendue qu'elle 
«'avait point eue depuis l'établifle- 
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ment de la Monarchie. L'or fut dé- 
crié & retranche du Commerce * l'in- 
térêt de l'argent fut fixé , d'abord à 
trois & demi r enfuite à deux & de- 
jni > en£n à deux pour cent. Ceft 
peu* on publia un Edit qui n'a voit ja- 
mais eu d'exemple : il fut défendu à 'Arrêt 
tous les Sujets dt*Roi * fous les peines fm s^ lict 
les plus griéves > Law vouloit que ce 
fût fous peine de mort r de garder chez 
eux aucune efpece ou matière d'or > & 
d'avoir plus de cinq cens francs en ar- 
gent ; tout ce qui feroit trouvé au- 
delà devoit être confifqué , outre une 
amende proportionnée à l'importance 
xles fommes trouvées. Le tiers de ces 
fommes étoit pour le dénonciateur. 
Pour intimider le public on fit quel- 
ques récherches chez des gens avec qui* 
on étoit convenu qu'ils fe laifferoient 
furprendre dans le cas de l'Edit : oa 
févit contre eux y qh les emprifonna 
-pour quelques jours , & on les récom^ 
penfa de leur connivence- Piufieurs 
dupes , c'eft srinfî qu'on parloit au Pa- 
lais-Royal & chez Je Dire&eur de la 
Banque *- obéirent à l'Edit : tout ce 
qui étoit en dépôt chez les Notaires > 
aux Bureaux des confignations , fut 
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charigé en billets. Ceux , sn partial 
lier qui nétoient pas bien au Palais 
royal , qui avoiënt fujét de craindre 
qu'on ne fe fet'vit de Get Edit pour fe 
Venger , pouf achever de les accabler, 
obéirent ponéfcuelleinent. Monfieur dfe 
Pontchartrain , jadis Chancelier , & re- 
tiré alors à Tînftitut , c'eft le novi- 
ciat des Pères d' POratfoiré , envoya à 
la Banque cinquante fept mille louis , 
qui je perife vaioieftt alors foixante' & 
doitze livres la' pièce. Cette capture 
divertit autant Son A; teffe Royale qtfe^ 
ta cfonduite d'un autre Magiftrat dur le- 
chagriner.- 

Le Préfideht Lambert de Vermon , 
un des plus honnêtes hommes de Pa- 
ris & des plus rangez , par conféquent 
fort bien dans fes affaires & en argent 
comptant, d'autant plutf qu'il n'avoit 
point de famille , alla trouver Mon- 
fleur le Régent. Il lui dit > que pour 
ôbéïr au dérhier Arrêt il venoit dé- 
noncer un quelqu'un qui avoit en or 
cinq cens ifiil livfes ï qu'il deman- 
doit lé tiers de' cette fomme qui lui 
étoitf due félon le' même Edit > qu*il 
s'étoit âdreffé à Son Alteffe Royale afin 
d'être* plus affûré du fecret. Ce Pria- 
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<ce étonne au dernier point qu'un hom^ 
me 4e ce çaraétére fijt une démarche 
fi odievife v , ne put s'empêche^ de lui 
dire à fa manière , car quelquefois ij 
s'exprimoit en Soldat ; ab ! Mpnfieur , 
quel diable de m/tier faites vous la ? Lç 
Prefidççit Lambert lui répliqua avec 
un grand phle^me , c'eft mpi mime ', 
Uonfeigneur , que )e viens dénoncer , pour 
me mettre a, couvert des rigueurs de votrp 
JÀ'it , & j'aime beaucoup mieux cent mil 
francs tn efyeces yue tous les Billets de la 
$anqtte. 

Tandis que la Banque adhevoit de Ruine 
remplir fes coffres de ce qu'une fage dc . VYx *t 
économie avoit amaffé dans les plus mit ° ycn/ 
honnêtes familles > les rembourfemens 
achevèrent de les ruiner. Tous ceux 
qui dévoient , avoieat une fi belle oc- 
cafion de s'acquiter , qu'il étoit naturel 
qu'ils eij profitaflènç, Toutes les çom- 
munauçez des -villes §c de \$ campagnç 
réduifirent ou éteignirent \ps Rentes 
dont elles étoient chargées. Eq moins 
de fîx mois la Congrégation de Saint 
Maur réduifit trois fois les Rentes 
qu'elle devoir > les Etats de Bretagne , 
le Clergé , les Jefuites , les Maifons 
Religieufes en firent autant. L'envié 
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de réalifer les Billets donnoit cette fa- 
cilité. Une Terre de quatre.mil livres 
de rente fe vendoit jufqu'à fîx cens 
mil livres > les maifons , les Charges , 
les marchandifes , augmentèrent à 
proportion,: ainfî on payoit fes dettes 
fans prefque s'en apercevoir ; & avec 
un fonds ou des effets qui ne valoient 
dans eux-mêmes que mil écus , par 
, exemple , on payoit dix huit mil francs 
.de dettes. Auiîî , tous ceux qui dévoient 
fe libérèrent ; rentes , penfîons , doliai- 
res , argent prêté ., obits , fondations , 
., tout fut rembourfé , nonobftant toutes 
conditions & ftipulations contraires à 
la difppfition prefente des Edits & au 
nouveau droit qu'elles introduifoient; 
de manière que ceux qui ne dévoient 
point , & à qui il étoit dû , furent les 
r feuls*maltraitez. 

Le comble du malheur pour eux , 
.c'eft quel*Hôtel de Ville de Paris, ou 
plutôt le Roi , prit auffi l'étrange parti 
de fe Jiberer. Ces .tentes , aufquel- 
les on avpit affûré qu'on ne touche- 
roit jamais, qu'on avoit payées avec 
foin , pour le payement defquelles on 
avoit rétabli les impôts les plus odieux , 
qu'on avoit apellé le patrimoine de fa 
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boripe ville r de Paris en particulier , 8ç 
'en gênerai des plus honnêtes familles 
du Royaurpe > ces rentes furent fii~ 
jettes *iux mêmes viciflitudes que les 
autres: elles furent réduites au denier 
^cinquante ou reiabourfées en papier, 
Ces effets> autrefois fi folides, devinrent 
inutiles i. ceux qui en étoient porteurs. 
On vit des gens d'honneur , leuts Coi> 
trats à la main ,, follicker inutillement 
la charité de ceux à qui ils ppuvoient 
parler fans étçe entendus des autres. 
_On vit des familles , qui jpuiffoient 
auparavant de cinq oyi fix mil livres 
de Rente, obligées, pour vivre, defe 
paffer de domeftiques & de vendre 
peu à peu leur argenterie & leurs au- 
tres meubles,. 

A toutes ces miferes fe joignit la 
.cherté exceflïve des denrées. La multi- 
tude des Etrangers , l'avidité , l'em- 
p eflement de ceux qui vouloient réa- 
lifer en furent la caufe. Je paffaià Pa- 
ris dans ces tems d'horreur & de con- 
fufion, je puis affûrer que le foin s'y 
vendoit jufqu'à fix fols la livre, & le 
refte à proportion. Prefque tout étoit 
en parti , Pufure , les monopoles re- 
gnoient impunément^ & s'exerçoient 
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par les perfonnes les plus qualifiées. 
Certain Duc & Pair , dont l'affaire fit 
.dans la fuite un très-grand bruit > ache- 
ta prefque tous les fuifs* graiffes 8c 
favons \ un autre le caffe, celui-ci les 
avoines , les foins ; .celui-là Jes fucres 
& les épiceries- Je me laffe de .ces fpe- 
flacles également odieux & touchans , 
que je fuis forcé de reprefenter , & je ne 
crois pas qu'on trouve mauvais que j e 
m'interrompe ici moi-même pour ra- 
conter d'autres é vénemens , moins cu- 
rieux à I3, vérité & moins intéreffans , 
mais plus agréables* 
Tendref- Malgré ces affaires épineufes & cette 
/c c ^^-^nultitu4e prodigieufe d'Edits, d'Ar- 
JLfamiiicr.êts, cie Déclarations qui paroiffoient 
tous les jours , & dont le recueil -eft de 
douze gros volumes in quarto , Mon- 
ileur le Régent penfoit à fa famille & 
à fes enfans naturels. Il fit du bien à 
tous ceux qu'il put reconnoître avec 
quelque bienféance : l'Abbé de Saint 
Albin eut l'Abbaye de Saint Oiien de 
JRouen ,^n attendant qu'il eut 1 âge d'en- 
tre Eyêquei& le Chevalier d'Orléans, 
légitimé du tems de Louis quatorze , 
fut fait Grand Prieur de France & Ge- 
neral des Galères $ la Maifon de Ma- 
dame 
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dame la Duchefle de Berri fut entre- 
tenue avec beaucoup d'éclat , le Palais 
du Luxembourg lui fut affigné pour 
demeure. Monfieur Fleuriau-d'Arme- 
non ville fut prié de lui céder la Meute > 
Maifon de campagne > petite , mais 
infiniment agréable en elle-même, & 
par fa fituation dans le Bois de Bou- 
logne : cette Princeffe fouhaita d'a- 
voir Meudon , il lui fut accordé. Le 
choix qu'on fit du Gouverneur de ce 
Château , fut aplaudi de tout Paris ; 
ce fut le Comte de Riom > homme à ce 
qu'on a prétendu le plus favorifé qui 
fut jamais de cupidon & de fa mère , 
& mari de la Princeffe comme Madame 
de Maintenon avoit été époufe de 
Loiiis XIV. La Duchefle de Berri ai- 
moit la joie , & Monfieur le Duc d'Or- 
leàns , fon père , avoit la complaifance 
de fe trouver fouvent à fes parties de 
plaifir. A l'âge de quinze ou feize ans 
c'étoit une beauté accomplie ; depuis 
fori mariage , & plus encore depuis 
qu'elle fut veuve , elle devint extrême- 
ment graffe , malgré les liqueurs qu'elle 
buvoit abondamment. Elle eut tou- 
jours les plus belles mains du monde , 
dont on prétendoit que Monfieur le 
Tome. u. C 
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Régent étoit idolâtre. Elle fe retiroif 
de tems en tems dans quelque Com- 
munauté Religieufe > où elle avoit dp 
fort bons Çentimens* U y eut ent r 'elle & 
Madame la Ducheffe d'Orléans quel- 
que difpute de rang & de préféance ; 
le Régent décida , comme il le der 
voit > en faveur de fa fille > contre 
Caiom- f on époufe. Le peuple attribua cette 
«frc deciuon a fa tendrefle ; mais , com«p 
me je l'ai déjà obfervé , jamais Prince 
ne fut fi fouvent & fi groffieremenj 
calomnié, 

L'efprit de dévotion s'empara tout*- 
à-fait de Mademoifelle de Chartres 
après Madame la Pucheffede Berri % f 
elle étoit la plus aimée , rien ne fut ca* 
pable de l'arrêter > elle prit l'habit dç 
Religieufe àl Chelles : Monaftere de 
jBénédiftines. Ce n'étoit p as affûrémenj: 
iine viftime de rebut s fa taille , fa fir 
gure n'avoient rien que d'extrême^ 
ment avantageux. Elle fit prpfeflion 
au tems marqué , le Duc d'Orléans s'y 
trouva > la cérémonie fut une fête fur 
perbe. L$t nouvelle Religieufe démant- 
ela en grâce qu'on ne penfat point fi-tôt 
A la faire Abbeffe , difant qu'ellp avoit 
befoin de tems pour connpître&pour 
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pratiquer les devoirs de fonétat : on 
ne la crut pas , peu de tems après l'Ab^ 
beffe , qui étoit parente du Maréchal de 
Villars , donnatfadémiffion & fe retira 
ailleurs avec une penfion de douze-mil- 
li livres. Cette Princeffe étant pour le 
inoins auffi fpirituelie que belle , Mon- 
fîeur le Duc d'Orléans alloitla voir af- 
fez fou vent > fur tout depuis la mort de 
Madame laDucheffedeBerri, qu'une 
apoplexie enleva le vingtième Juillec 
àîille fept cens dix-neuf , dans la vingt- 
cinquième année de fon âge. La calom- 
nie impitoyable voulut encore faire 
foupçonner du crime dans ces vifites ; 
mais elle réuffit encore moins qu'à l'é- 
gard de Madame- la Ducheffe de Berri ; 
tous les honnêtes gens s'accordèrent à 
regarder ces bruits comme des efforts 
d'une haine enragée. 

Le fuccès qui accompagnoit pref- 
que toutes fes entreprifes , le dédom- 
mageoit abondamment de ces vaines 
rumeurs. Il étoit fur de l'Empereur » 
du Roi d'Angleterre » & fes armes fu- 
rent auffi efficaces contre le Roi d'EC- 
pagne , que fes Arrêts l'étoient contre 
ceux qui avoient peine à fe défaire de 
leur argent : car c'étoit dans le même* 

G 2 
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tems que ces deux efpeces de Guerres 

fe faifoient. 

Philippe cinq comptoit inoins fur fes 

^"""propres Troupes , que fur celles qu'on 

pEfpa. avoit envoyées pour l'attaquer. Il vint 

^ c ' ?"à fon Armée , & crut qu'une fîmple Dé- 
crits dCS . _ /Y* 1 !• *-\ 

ieux cô-claration feroit pauer dans Ion Camp 
tcz ' la plupart des François. » Perfonne 
» n'ignore , difoit ce Prince , à quelle 
i> fin tendent les Alliances contractées 
» avec les implacables ennemis des 
«deux Monarchies ; les indignes arti-r 
» fices & lesfommes exorbitantes qu'on 
» employé pour les cultiver , ne font 
» que trop connus. 

» On fçait que je n'ai rien oublié 
»pour rompre les mefures de nos 
» communs ennemis ; mais puifqu ? on 
» a rendu inutiles mes avances les plu?. 
» engageantes , mes perfuafîbns les plus 
» fortes & mes prières les plus vives , 
» Tunique reffource qui me refte , c'eft 
w de me mettre à la tête de mes Trou* 
» pes > itant pour fatisfaire à la tendre 
» amitié que j'ai pour le Roi jfron 
y> cher neveu , que pour foutenir les 
» intérêts de ma Couronne , infépara- 
» blés de ceux delà Couronne de Fran- 
« ce» J efpere que les Troupes Fr?n- 
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» çoifes , attirées par mon exemple , 
» s'uniront aux miennes , ou en corps 
x> entier ou feparement > & que les unes 
y> & les autres , animées du même ef- 
*> prit!, affûreront aux Parlemens ou 
» même aux Etats généraux , la liberté 
» de s'affembler , d'examiner & de ré- 
»gler des affaires auflî importantes 
*>que font celles de la conjoncture 
» prefente , à tirer la Noblefle & les 
» François bien intentionnez de l*o- 
»preffion ; & enfin à prévenir de 
» bonne heure la - ruine entière du 
» Royaume* 

» Comme ce Royaume eft ma pa- 
» trie , & que fon Roi n'eft uni par le 
»fang avec qui que cefoit plus étroi- 
» tement qu'avec moi, je fuis oblige 
» plus qu'aucun autre de procurer le 
» remède à de fi grands maux. Si les 
» Troupes Françoifes veulent concou- 
» rir à une aétion fi jufte & fî géné- 
» reufe , elle ne doivent pas douter 
» que le jeune Roi, parvenu à un âge 
*> plus avancé , ne fçache gré à ceux 
» qui auront coopéré à la fureté de fa 
» vie & de fa Couronne. 

»Que fi cet avertiflement , qu'on 
» peut regarder comme une inlinua- 
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s> non obligeante tîe mon amitié , ou 
* comme un commandement jufte par 
» raport aux prérogatives de manaiC- 
s> fance , ne trouve ni attention , ni 
y> correfpondance générale , je ne lait- 
» ferai pas d'avoir des égards partira- 
» liers pour tous ceux qui fe rangeront 
» fous mes étendards. 

» Je conferverai les Corps entiers 
fc avec les mêmes Officiers & ks rnê- 
» mes foldats , je les distinguerai par 
» tous les honneurs & les récompenses 
y> qu'ils peuvent attendre de leurs (er- 
» vices 8c,. fe promettre de ma parole 
» Royale. 

Le Duc d'Orléans avoit prévu ce* 
tentatives > ilavoitfait choix des Trou»- 
pes & des Officiers fur qui fl comptoir 
le plus: il crut pourtant devoir répon- 
dre à cette Déclaration. Cette répon*- 
fe, qui parut en forme de Lettre du 
Roi au Maréchal de Berwik Géné- 
ral de fon Armée, eft un morceau ache- 
vé : lui feul ou le Garde des Sceaux 
pouvoit en être l'Auteur. Je croirois 
ôter à cette Hiftoire un de fes plus 
beaux ornetaens , fi je ne la tranfcri- 
▼ois. 
»Mon Cousin, j'ai reçul'E- 
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#crit imprimé que vous m'avez en- 

* voyé , qui a pour titre ; Déclaration 
»de Sa Majefié Catholique , eW. <fo 

* vingt ~ fefttéme Avril mil frft cens 
» dix-neufi Et comme vous me mar- 
» quez qu'on en a répandu plufïeurs 
» exemplaires dans mes Armées > je 

* vous écris cette Lettre pour voué 
» inftruke de mes fentimens. 

^»La Guerre que je fuis obligé de 
» porte* en Efpagûe » n'a pour objet ni 
» fon Roi y qui m'eft uni de fi près 
» par les liens du fkng & à qui j'ai 
*> donné jufqu'iciies preuves dei'ami* 
» tié la plus imcére , ni la nation Ef- 
a pagnole , que la France a fi con- 
» ftamment fecourue de fon fang & de 
» fes tr<éfors pour lui c&nferve* foii 
» Roi mais feulement un gouverne* 
»*netft étranger qui oprime la na- 
ît) tion , qui abufe de la confiance du 

* Souverain , & qui n'a pour but que 
fc le renouvellement d'une guerre gé- 
» nerale. Tout ce que mes armes pré^ 
o tendent, c'eft que le Roi d'Efpâgne 
» confente , malgré fon Miniftre , à 
» être unanimement reconnu par tou- 
» te l'Europe fouverain Jégitime de 
H'Efpagne & des Indes , & qu'il 

C 4 
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» foit pour jamais affermi fur fo» 

» trône. 

» G'eft au feul Minifire de l'Efpa- 
» gne, ennemi du repos de l'Europe » 
» que j'impute les réfiftances du Roi 
y> Catholique à la paix > les Confpira- 
» tions tramées en France > & tous ces 
» Ecrits également abfurdes dans leurs 
s> principes & injurieux à mon Autori- 
» té , qu'on attaque dans la perfonne 

* de mon Oncle Je Duc d'Orléans qui 
» en eft le dépofitaire. 

» Les fentimens de la Nation Frao- 
» çoife fur ces Ecrits » font affez con- 

* nus par la prompte condamnation 
» que les Parlemens en ont portée > en 
» qualifiant de crime de léze-majefté 
*> la feule leélure de ces ouvrages fé- 
» ditieux > & qui font jutant deMani- 
r> feftes que l'Efpagne me fournit elle- 
d même pour juftifier mes armes. 

» Le Roi d'Efpagne m'y reproche 

* d'être uni avec fes Ennemis. Ce font 
» des Ennemis qu'il a attaquez , &qui 
» lui offrent la Paix avec de grands 
*> avantages , & qui font bien plus dans 
» fes intérêts que fon propre Miniftre , 
» qui , pour fatisf aire fon ambition par- 
» ticuliere > veut le replonger dans les 
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» horreurs d'une Guerre dont il n'a 

* déjà que trop éprouvé les dangers» 
» Mes peuples favent affez que les AL- 
» liances que j'ai faites n'ont eu d'au- 
» tre fin que leur fureté & leur traa- 
»quilite , &les projets de TEfpagne 
»ieur aprennent encore mieux tous 
» les jours combien elles étoient né^ 
» ceflaires» 

» Cependant on qualifie ces entre- 
» prifes du Roi d'Efpagae du nom de 
» zélé d'aflèftion pou* fa patrie ? 8c 
» Ton veut les faire paffer pour un ge- 
» nereux deffein d'affranchir les Fran- 
» çois de l'opreffion y mais ces fenti- 
*> mens de tendreffe qu'on attribue au 
» Roi d'Efpagne fe réduifent à de fin*- 
» pies paroles 9 tandis qu'on efpéreque 
» les effets en feront {dus dangereux 
x> que des hoftilitez déclarées. Et en 
» effet , quelle plus grande hoftilité con- 
» are une nation que d'y vouloir por- 
» ter le feu des Guerres civiles *d'y four 
» lever les Sujets contre leur Prince * 
» d'y prétendre affembler des Etats 
» fans convocation. , fans autorité , de 
» chercher enfin à ébranler r s'il fe 

* pouvoit , lafidélité des Troupes, em 
» leur offrant le prix de leur défertioa •* 
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£ & en les flâtant même de la grati- 
y> rade royale du maître qu'elles ofe- 
y> roient trahir. 

» On fait faire encore plus au Roi 
»d'Efpagne. Tout Prince étranger 
S> qu'il tft devenu à tégard de k Fran- 
> ce par fa renonciation folemnelle , 
» on lui fait ufurper dans mon Royau- 
» me une autorité imaginaire , quiren- 
» verferoit toyis les fondemens de la 
» mienne. On lui fait rejetter laRé- 
» gence du duc d'Orléans , fi folide- 
» ment établie par les droits du fang, 
» & reconnue fi unanimement par 
>x tous les Ordres de l'Etat à la mort 
» du Roi mon Bifayeul , que l'Ambaf- 
*> fadeur même d'Efpagne n'héfita pas 
y> a y foufcrire , tant les droits du Duc 
y> d'Orléans étoient évidens & incon- 
*» teftables. 

» Le Roi Catholique ne conteftoit 
y> pas la Régence au Duc d'Orléans > 
» quand fon Miniftre hli a offert de 
o> confirmer tous fes droits à fon gré, 
y> s'il voulok contre la foi des Trai- 
» tez fe joindre a^éc TEfpagne pour 
» renouveller la guerre. Depuis quand 
» fait-on meconnoître cette Régence 
» par le Rpi d'Efpagne? Depuis que , 
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t> par les confeiis du Régent , j'ai ôpor 
» fé des Alliances folides , & desTrai- 
» tez néceflaires , aux vues ambitieu* 
u fes d'un Miniftre qi^i ne refpire que 
» Pembrafement de l'Europe. Un Re- 
» gent trop anûde la paix & trop attend 
» tif à la fureté de mon Royaume, perd 
y> tous fes droits aux yeux d'un ennemi 
» dont il déconcerte les defTeins , & 
» l'on employé fans retenue contre lui 
» des calomnies & des injures , incon- 
*> nues jufqu'à prefent parmi les Prin- 

» Le dernier Ecrit qu'on vient de 
x> répandre au nom du Roi d'Efpagne, 
» ne tend pas à moins , qu'à faire révol* 
» ter mes Troupes , & à leur faire tour- 
» ner leurs armes contre leur Souve- 
» rain. Le Roi d'Efpagne , à qui fon 
» Miniftre attribue la qualité de Re*- 
» gent de France , & qui fous ce ti- 
» tre va jufqu'à commander à mes 
» Troupes, connoît-il donc fi peu la 
» fidélité Françoife ? L'injure qu'il leur 
y* fait , redoublerait s'il émit polBble 
v leur zélé & leur courage* Elles ne 
v fexroiront lavées de cet affront que 
» par des efforts plus grands & des 
afuccès {dus rapides» Et la pre&nce 
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» même du Roi d*Efpagne à la tête de 
» fes Armées > qui lui feroit glorieufe 
» en toute autre occafion , ne leur par 
» roîtra qu'une invitation odieufe con- 
*> tre leur devoir > qui les animera da- 
vantage à le remplir. 

» Je ne leur ordonne donc que ce 
» que leur amour & leur fidélité leur 
» prefcrivent. Qu'elles combattent 
» vaillamment pour la Paix ; c'eft l'u- 
» nique fruit que j'attends de la Guer- 
» re. Je ne rougis point de demander 
«toujours au Roi d*Efpagne cette 
*> Paix fi néceflaire ; il peut d'un feul 
» mot affûrerfa gloire , &le bonheur 
» de fes Sujets & des miens. J'efperc 
» que la Nation Efpagnole > & fur- 
» tout cette Nobleffe fi fameufe par 
» fa rare valeur & par fa fidélité hé*. 
» roïque p#ur fes Rois , la demandera 
» avec moi , & qu'elle s'unira aux Frai>- 
* çois pour obtenir de foh Roi qu'il la 
» délivre >& fe délivre lui-même d'un 
» joug étranger fi préjudiciable à fa 
» gloire & à fes intérêts : c'eft ainfi 
v qu'il lui convient dé prouver fon af* 
» feétion aux Efpagnols & aux Fran- 
ck çois. Ses Ennemis font prêts à fa* 
»crifier leurs reffentimens au repos 
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» public » & à jurer avec lui la Paix 
» la plus ferme dès qu'il leur en donne- 
» ra pour garans , non la parole d'un 
» Miniftre qui compte pour rien la foi 
» publique & les Traitez les plus folem- 
» nels, & qui n'a que trop fait enten- 
» dre qu'on n'obtiendroit jamais de lui 
» qu'une Paix fimuiée > mais fa parole 
» roïale & la foi d'une Nation qui* 
» quand elle n'auroit pas un Roi de 
j> mon faog > s'attireroit toujours de 
» moi une eftime particulière. » 

Une feule Campagne finît cette 
Guerre. Les Négociations recommen- 
cèrent : le Roi d'Efpagne > forcé par 
les malheurs qui avoient dérangé tous 
les projets de fon Miniftre , fûbît la loi 
qu'on étoit convenu de lui impofer , & 
qu'on lui avoit fignifiée d'avance. Pour 
fauver en partie fon honneur » il parut 
le faire par égard & par complaifance 
pour les Etats-Généraux des Rrovin- 
ces-Unies* Et certes il devoit leur fa- 
voir gré des menagemens qu'ils avoient 
eu pour lui i Quelque inftance qu'on 
leur eut faite de la part des trois Puif- 
fances contrariantes , ils avoient fous 
differeris prétextes évité de* s'engager 
à lui faire la Guerre y ils avoient vàr 
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me fait l'office de Médiateurs > deman- 
dant pour ce Prince 8^ pour eux de 
nouveaux délais. Le Roi Catholique 
leur témoigna fa reconnoiffance par les 
termes les plus gracieux. 

Comme vous m'exhortez, , leur difoit 
ce Monarque , de me conformer en ce 
tems aux conditions de Paix qui font dé- 
clarées dans ladite Alliance , je dois 
vous afjurer de Veftime & de la recon- 
noiffance avec laquelle je reçois cette nou- 
velle marque de votre amitié & bonnes 
intentions. Et foubaitant de condefcen* 
dre a vos perfuafions & injtances réité- 
rées , fai confenti d'adhérer au fubttan- 
tiel dudit Traité , avec quelques condi- 
tions & additions , dont te Marquis Beret- 
ti-Landi mon Ambaffadeur a ordre de 
vous rendre compte , afin que vous puijftez, 
les communiquer aux Alliez,intéreffez, dans 
ce Traité, fai lieu d'efpérer de votre 
amitié que vous écoutere^ favorablement 
mes fropofitions , que vous y ferez* V at- 
tention & les réflexions quelles méritent, 
& que vous continuerez, à employer vos 
bons offices four qu'elles foient acceptées 
& aprouvées. 

Ce fut à Poccafion de l'adreffe de 
leurs Hautes-Puiflances à éluder de fi- 
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£ner le Traité convenu entre l'Empe- 
reur , la France & l'Angleterre contre 
l'Efpagne , que le Marquis de Beretti- 
JLandi fit fraper une médaille qui pa- 
rut fort ingénieufe. D'un côte on y 
voïoit un char , portant les hérauts 
d'Autriche , d'Orléans & d'Angieter- 
re, tous trois tendant la main à la 
Hollande affife fur fon lion > tenant d'u- 
ne main le f ymbole de la liberté » & 
de l'autre la quatrième roue qu'elle ré- 
fute constamment de joindre aux trois 
autres. On y lifoit ces mots , Siftitdd- 
hue , quart* déficiente rot*. Au revers 
etoient ces paroles. Fœdus quadruplex 
imptrfcâum , Republica Batava fortifier 
frudemerque c une an te. 

Le char marcha pourtant. L'Empe- 
reur s'empara de prefque toute la Si- 
cile ; les Anglois inquiétèrent fort les 
côtes dEfoagne , & le Duc d'Orléans 
y alla fi feneufe ment , que le Colonel 
Stanhope * qui étoit dans r Armée de 
France témoin de fes opérations > en 
fut fort content. Quoiqu'il en foit 
la Guerre ceffa par l'acceflion de Phi- 
lippe cinq. La Paix fut aifée k faire 
entre PEfpigne , la France & l'An- 
gleterre. Il a'*n fut pas de même de 
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l'Empereur : ce Prince vouloit abfoh^ 
ment retenir le titre de Majeftélmpe^ 
riale 8c Catholique, & continuer de 
créer des Chevaliers de la Toifon d'or. 
Philippe cinq ne pouvoitfe réfpudre à 
lui paffer ces deux articles : ils s'accor- 
dèrent pourtant après quelques années 
de conférences & de négociations* 
On met En ce même tems l'Univerfité eue 
iîté ni en r-au ffi un fuccès fort diftingué y à quoi 
*j at . elle fut d'autant plus fenfible que n&- 
gncV - turellement il de voit tourner au défar 
grati$. yantage des Jéfuites/ La multitude 
d'Ecoliers qui fréquentoient le collège 
de ces Pères pour y aprendre les Hu>- 
manitez , chagrinoit de puislong-tems 
Monfîeur le Refteur & fes Supôta. 
En effet , la difproportion étoit éton- 
nante ,& avoit quelque chofe de bien 
humiliant» Six ou fept Profeffleurs > la 
plupart trop jeunes pour être Prêtres , 
faifoient eux feuls plus d'ouvrage que 
les Profefleurs de l'Urriverfité , tous 
Maîtres-ès Arts , prefque tous barbons 
& qui avoient vieilH dans le même 
genre de littérature , c'eft-à-dire à ei*- 
feigner l'un la grammaire , l'autre la 
fyntaxe , ou la poëfîe ; par conféquer t 
il ne devoit point y avoir de fecret dans 
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ces fciènces importantes qu'ils n'euU 
fent pénétré : au lieu qu'un jeune Je- 
fuite les enfeignoit toutes , dans le court 
efpace de cinq ans. 

Phifieurs fois i'Univerfité & fon 
Confeil s'étoient affemblez pour remé- 
dier à cet abus , & pour découvrir la 
fpurce de l'injufte préférence que le 
Public donnoit aux Jefuites fur un 
Corps auffi ancien & auffi refpe&able 
que la fille ainée des Rois de France. 
Après bien des difcuffions& des déli- 
bérations , où l'on dit quantité de bel- 
les chofes & où l'on propofa d'excel* 
lens moyens * il fut décidé à la plura- 
lité des voix , malgré toute opofition , 
que la vogue des Jefuites ne venoit , 
ni de leurs talens , ni de leur capacité , 
ni de leur méthode, ni même de leur 
intrigue, mais uniquement de ce qu'ils 
enfeignoient gratis. Au même tems 
fut porté un décret , par lequel il fut 
ordonné que PUniverfité aviferoit en, 
tems & lieu à fe mettre en état d'enfei- 
gner aufli gratis. 

Tandis que Louis quatorze vécut , 
il n'y eut pas moyen de rien faire qui 
fût direélement ou indire<Skement con- 
tre l'intérêt des Jefuites* dès qu'il fut 
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mort on penfa à exécuter le décrets 
Les rems furent favorables ,& à l'aide 
de quantité de follicitations qu'on fut 
employer, on en vint à bout. Le nom 
du Re&eur fous qui ce grand événe- 
ment arriva doit être immortel* il fé 
nommoit Monfieur Coffin. L'éloquent 
Difcours qu'il prononça en préfence de 
Son AltefTe Royale , & la manière déli^ 
cate dont il demande ce gratis , les rai-* 
fonsfolîdes dont il apvwa £a demande y 
ne pouvoknt manquer de la foire 
réufftv 
«Nous nous présentons à Votre 

* Alteffe Royale , dit le très -ample 
aReéteur , non feulement avec les 
y> fentimens de vénération qui font dûs 

* à votre augufte Perfome , mais avec 
» toute la confiance que doit infpirer 
» un Prince porté d'inclination & in- 
» térefTé même perfonnellement à pro- 
» teger des Arts dont la gloire eft in~ 
Dféparable de la fienne.. ... Nous 
*> pouvons dire même , Monfeigneur , 
» que votre difcernement prévint prêt 
»que nos vœux & nos demandes : 
» vous formâtes dés lors le projet de 
y> TinftruéUon gratuite dans l'Univer- 
» fité > & vous comprîtes par une 
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1» prompte pénétration toute l'impot*- 
» tance d'un Etabliffement qui feroit 
» également utile au Public > honora- 
» ble aax Lettres , & glorieux à votre 
s> augufte Régence « 

L'éloquent Hefteur ajouta , qu'il 
ctoit perfuade que Son Ahefle Royale 
ci'avoit point perdu de vue ce grand 
x>bjet j qu'il ne croioit pas que la diffi- 
culté des tetns dût leur faire perdre 
i'efpérance d'obtenir une faveur qu'il* 
obtiendraient aiféaient de fa jufèce , 
«'ils tfaimoient mieux la devoir à fa 
txmté. 

» 11 y a plus de neuf cens ans , con- 
:» tinua le favant Re&eur > que l'Uni- 
-» verfite eft fondée, & toujours elle 
» a été plus attentive à fervir l'figlife 
y> & l'Etat qu'à s'attirer des grâces & 
» des récompenfes . . . . Elle fouhai- 
» teroit , reprit le charitable & defin- 
^> téreffé Reéleur , & j'ofe le dire , il 
» feroit à fouhaiter pour l'Etat que le 
» nombre de fes difcipies fût plus 
» grand, & que i'impuiflance où elle 
» eft de faire des leçons gratuites , ne 
» fervit pas. de prétexte & même de 
» raifon véritable à plufîeurs pères de 
» mener leurs cnfans i des fources 
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«beaucoup moins anciennes» & qui 
» certainement ne feront jamais plus 
x> pures. 

Enfin il termina fa Harangue par ce 
morceau touchant. » Les Rois vos 
» Ayeux nous ont accordé par eûime 
a des diftinétions honorables , c'eft de 
» leur libéralité que nous tenons ces 
» ornemens & cette Pourpfe fous lar 
» quelle nous paroifTons devant Vous : 
» mais il Vous étoit réfervé d'y ajouter 
» un nouvel éclat > phis folide y & de 
» devenir en quelque forte le fécond 
» fondateur de l'Univerfité. Rendes 
» nos Arts , Monfeigneur * véritable- 
» ment libéraux ; affranchiflez la fille 
» aînée -de nos Rois de toute déper>- 
» dance qui la dégrade , ne lui laiflez 
» que celle qui lui fait honneur > & 
„ comptez fur le dévouement entier & 
„ fur le fouvenir éternel d'un Corps 
„ qui fait encore moins profeffion de 
„ feience & de littérature que de re- 
» connoifFance* " 

Ce Difcours fut prononcé le pre- 
mier de Février mil fept cens dix 
neuf. L'Arrêt qui afligna. foixante & 
fix mil livres > à prendre fur les Po£ 
us & Meffageries , pour être partagées 
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entre les Profeffeurs de l'Univerfîté, fut 
figaé le fix par Monfîeur le Régent, 
Le Garde des Sceaux fcella Les Let- 
tres-patentes de la manière la plus gra* 
cieufe & la plus obligeante • & les en* 
voy a gratis à Monfîeur le Régent. On 
voulut prendre une précaution bien fa» 
ge pour affûrer le fuccès de la faveur 
qu'on venoit d'obtenir : mais par mal*- 
heur Son Alteffe Royale s'y ppofa. 
C'étoit de fiatuer que tous ceux qui 
auroient fait leurs Humanitez chez les 
Jefuites > fuffent incapables dp prendre 
les degrez dans l'Univerfîté. * 

Ce nouvel arrangement ne plut 
qu'aux Profeffeurs abandonnez ; ceux 
qui étbient fuivis , particulièrement les 
Profeffeurs de Philofophie > n'en furent 
point du tout contens. Il eut d'abord 
l'effet qu'on avoit eu en vue. Les éco- 
liers pauvres , fur-tout ceux qui af- 
piroient à l'Etat Ecclefiaftique. , peu- 
plèrent les collèges de l'Univerfîté. 
Mais bien-tôt ceux qui ne donnoient 
rien, furent aufli négligez que l'étoienc 
avant le gratis £eux qui payoient mal 
ou d'une manière peu libérale : on s'en 
aperçût , ou Ton crut s'en aperce* 
voir» peu à peu on retourna d'où l'on 
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étoit venu , & depuis que ce n'eft plus 
un titre pour être bien reçu à l'Arche- 
vêché qqe d'avoir étudie à l'Univerfi- 
té » la folitude y eft prefqueauffi gran- 
de qu'autrefois. Tant il eft vrai qu'il 
{ eft extrêmement difficile de détruire 
.des préventions & des préjugez qu'on 
à laiffé s'enraciner pendant un grand 
nombre d'années. 
Affaire ^ ne *&ù re d'une autre nature » 
de Bre- moins importante en elle-même fi l'on 
w™* veut y ma is pi us intéreffant.e pour Son 
Akeffe Royale , attira auflï l'attention 
fie ce Prince. Je l*ai déjà dit , le Car- 
dinal Alberoni avoit formé quelque in- 
trigue en Bretagne : tandis que pre£que 
toutes les Troupes étoient du côté de 
la Navarre ou fur les côtes de Flan- 
dres & du Boulonois prêtes à pafler au 
fecoursde l'Angleterre , une partie de 
cette Province devoit fe foulever, & 
4tre foujDenue dans Tes entreprifes par 
les mécqntens du Poitou^ Le Duc 
d'Orléans , toujours attentif & fort 
bien fervi , en eut des indices, qui fu- 
rent bien-tôt fuivis de preuves. Dès 
qu'il en eut , il établit a Nantes une 
Chambre-ardente ; plutôt pour répan- 
dre la terreur que pour févir, Mon- 
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£eur de Çaftaniéres , Marquis de Char 
teauaeuf , autrefois AmbaflTadeur eqt 
Turquie & en Hollande , hpmme dont 
^intégrité égaloit la pénétration , eij 
fut fait Prefident : Monfieur de Vataij 
fut chargé de faire la fonction de Pror* 
jcureui>general , il avoit tout au plus 
vingt-fept à vingt-huit aris , 9 aparem- 
ment que ce fut l'Abbé de faint Albin > 
^vec qui il avoit été élevé à la Flèche > 
.qui lui donna accès au Palaip-Royal. 
Quinze ou vingt mil hommes marcher 
rent en Bretagne poiir apijier les Jarret? 
4e ce Tribunal. » 

Les féances s'ouvrirent par undif- 
x:ours brillant du Procureur-général. Ea 
vain, dit-il» l'augufte & fageDépofîr 
.taire de l'abfolu pouvoir vouloir fîgnar 
1er fa Régence par la n^anfuétude&l* 
bonté » étouffer les premières ferpences 
des troubles par l'indulgence & la mifér 
xiçorde > gagner par une effufion aboa- 
dante de grâces des Sujets indociles , 
il s'eft trouvé dans cette Province des 
efprits inquiets , amateurs de nouveau- 
tez , & peu jaloux de partager avec le 
refte desmembres de ce grand Etat , le 
paifible bonheur que les foins éclairez 
& les travaux infatigables du Prince 
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Régent nous affurent de plus en plus : 
exemple connu de tous les tems 8c 
de toutes les Nations , & que nous 
voyons avec une douleur amére fe re- 
nouveler de nos jours , que les bien- 
faits n'ont de pouvoir que fur les cœurs 
droits , fur les âmes vraiement vertueu- 
fes , & qu'ils ne font au contraire qu'a- 
jouter à la témérité des gens mal-in- 
tentionnez les caractères odieux d'in- 
gratitude & de noirceur-. Les Lettres 
de Commiffion que j'aporte feront un 
monument éternel de la fageffe & de 
♦ la modération de Monfeigneur le Ré- 
gent > qui toujours lent à punir , lors 
même que tout femble crier vengeai*- 
ce , ne veut point de ces châtimens 
d'éclat , inftrumens d'un pouvoir arbi- 
traire > & dont les fuites ne peuvent 
être que funeftes à l'innocence même , 
il veut que la conviétion du crime pré- 
cède la punition qu'il en doit faire : eh 
livrant quelques coupables aux rigueurs 
d'un fort qu'ils n'ont que trop mérité , 
il cherche à couper racine à des maux 
dont la contagion pouvoit gâter un 
peuple entier ; en un mot , s'il faut 
des exemples il n'en demande que de 
juûes & d'utiles. ' 

Ce 
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.Ce Difcours étudié , & digne d'an 
Académicien , fut fuivi d'un Requiiï- 
toire qui allarnia toute la Province. 
Quantité de perfonnes furent arrêtées, 
&'les Prifons de Nantes furent rem- 
plies. Ce fracas fe termina par la mort 
de cinq Gentilshommes qui eurent la 
tête tranchée. Le Marquis de Pont- 
calec mourut comme une femtn*, en 
pleurant & enfoupirant : ilefpSra vai- 
nement fa grâce parce qu'il avoit tout 
découvert, 8c o'en eut point d'autre 
que de mourir le premier. U,i des plus 
coupables, nommé Chemin ii, Senechal 
du Faouet , fut fauve de la potence par 
les follicitations des Jefukes, chez qui 
il avoit un frère. On accorda une 
amniftie générale à tous les autres 
Coupables ; les biens des Exécutez fu- 
jreat rendus à leurs Veuves & à leurs 
Enfans, SU'on peut dire quecetaéte 
de févérité fut accompagné de beau- 
coup d'équité & de modération. La 
Commiflion fut transférée de Nantes 
à J'Arfenal de Paris , ou elle fubiiita 
.encore quelque temsr&lçs Commif- 
faires durent être contens des récom- 
-penfes qu'ils reçurent : Monfieur de 
Chateauneuf eut cent mille écus de 
Tome II. D 
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gratification , & tous lesantres^n reçu* 
rent de proportionnées. 

Je reviens à prefent aux affaires de 
la Banque. Jamais elle n'avoit été du 
goût de Monfieur d'Argejifon , Gard? 
des Sceaux » foit zélé du bien Public > 
foit envie & j aloufie contre Law , dont 
la faveur diminuoit la iïenne > il s'é- 
toit constamment opofé à fes projets; 
ce qui eft de certain > c'eft que ce Ma- 
giflrat > malgré les exemples illuftre? 
que donnoient en .cette matière les 
Princes du Sang > ne profita point aux 
Aftions , & qu'il défendit à fes deux 
fils , fous peine d'encourir fon indigna^ 
cion , de fe mêler de ce commerce. 
Ses opofitions furent inutiles , la for- 
tune de Law augmenta à proportion 
du fuccès de la Banque & d£ fes pre?- 
tendues Compagnies de Commerce ; 
& le Garde des Sceaux , au commen- 
cement de mil fept cens vingt , eut le 
châgrip de voir cet Etranger revêtu 
de la Charge de Contrôleur général 
des Finances , qu'il exerçoit lui-même 
depuis près de deux ans. Pour le dé- 
dommager , on créa une nouvelle Char- 
ge en fa faveur > fous le titre fpécieux 
d'Infpe&eur général de la Police d^ 
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Royaume ; fon fils aîné , qui n'avoit 
pas encorje vingt-quatre ans, fut fait 
Confeiller d'Etat & Intendant de Valen- 
tiennes ; le cadet » qui étoit de deux ans 
plus jeune , eut la Chargé importante de 
Lieutenant de Police. 

L'élévation de Law> & les nouvel- 
les attributions qu'il obtint pour fa 
Banque , le mirent plus que j amais en 
état de tout envahir. On multiplia les 
Actions par deux Edits qui fe fucce- 
dérent en vingt-quatre heures , on ea 
créa pour cent millions. La Ban- 
que ou la Compagnie des Indes , 
pour fe rendre maîtrefle de tout , fe 
♦chargea de payer toutes les dettes ; elle 
prêta au Roi quinze cens millions * 
elle prit fur foi les dettes du Clergé , à 
qui il fut permis , contre toutebienféan- 
x:e > de convertir en Aétions les rem- 
bourfemens qu'on lui avoit faits. Les 
fortunes immenfes qui continuoient de 
fe faire , augmentoient la fureur publi- 
que , à un point que la pofterité aura 
peine à croire. On l'entretenoit par 
des bruits de flottes immenfes qu'on 
préparoit ; d'épreuves faites des mines 
du Miffiflipi , qu'on publioit produire 
beaucoup plus que toutes celles duPe- 

D 2 
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rou , du Mexique & du Potofi ; le* 
Richefles même de Law , qui conti- 
nuoit d'acheter de toutes mains, devin- 
rent une preuve de la bonté de fpn fyf~ 
tême & un motif de confiance : il en 
; étoit de même des hbéraiitez immenfe? 
de fon Altefle Royale ; Elle donna ua 
million à 1 Hôtel-Djeu , autant à l'Hçr 
pital général & autant aux Enfans- 
trouvez : Elle employa quinze _cen$ 
mil livres à payer les dettes dp ph}- 
fieurs Prifonniers :"ie Marquis de Nor 
ce , le Comte de la Mothp , lp Comte 
de Roïe , reçurent chacun une grati- 
fication de rent mil livres en Aétions , 
qui de cent vingt-Gx , à quoi elles 
étoient pour lors , montèrent en deux 
mois jufqu'à deux xnil» 

Les achapts de Law me font fouve- 
nir d'une avanturje aflez fingulierp qui 
lui arriva, Monfieur de Novion , Pré*- 
fident à Mortier, éjtoit chargé de dêtr 
tes, comme le font prefque toujours 
les Grands- Seigneurs * pour profiter de 
Poccafioii de s'açquiter , il vendit à Law 
une de fes Terres : malgré les Edits > jl 
en ftipula le payement en çr , la fom^ 
me monta à huit on peuf cens mil 
livre?- Le fils aine de pe ^Prefident fç 
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îetvii du droit de retrait , & rembour- 
sa Pacheteur en Billets. 

Ce fut fur-tout dans ce* tëms deçà-..- , . 
Iamite » dont je parle > que félon 1 Au- de da- 
teur de latVie de Pomponius, par tt»fal ur cn 
furet magique tout neuve au > les paroles du iyiib 
s 'afiemble'rent & formèrent maints £-"*• 
dits que nul n'entendoit , & que ï air fut 
rempli d'idées creufes & de ehimêres. 
Pour vérifier le fens de ces expreflions 
figurée , it fuffira de doner l'extrait 
de quelques-uns de ces Edits. Le dix- 
huit Février mil fept cens vingt , pa- 
rut un Edit , qui défendoit à tous: Orfè- 
vres de fabriquer ou vendre aucun ou- 
vrage d'or excédant le poids d'une on- 
ce , excepté les croix des Evêques* 
Abbez y Abbeflfes , & Chevaliers des 
Ordres du Roi ; de faire ni de vendre 
des ouvrages où il y auroit de l'argent 
apliqué , excepté ceux qui étoient 
employez dans les Egtifes , de même 
- que là vaifletle d'argent platte > fans 
une permiffion par écrit , à condition 
encore que ces différentes pièces de 
vaiffeile n'excederoient point le poids 
qu'on jugeoit à propos de prefcrire , 
le tout à peine de confifcation des ou- 

D s 
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vrsges > & de trois mil livres d'à» 
mende. 

te vingt -cinq fuivant, un autre 
Edit dç^na cours* à toutes lesefpeçes 
d'or & d'argent >& fuprima les cinq 
pour cçpt que la Banque retenoit lors- 
qu'elle délivrait des Billets pour dçs 
efpeces* Les iouis de la fabrication 
de mil fept cens dix -huit furent mis 
a trente-fix livres > ceux des fabrica- 
tions de mil fept cens neuf & mil fept 
cens quinze à trente livres, les autres , 
auffi-bien que les piftolesd'Efpagne* à 
vingt-quatre livres douze fols v les écus 
de la dernière fabrication valoient fiac 
livres r d'autres fept , d'autres fix livres 
treize fols quatre derniers ; le marc d'or 
fut fixé à neuf cens livres > cçlui d'ar- 
gent à foixante» 

Le cinquième Mars , le Roi décla- 
roit > que pour établir une proportion 
fixe entre les Aftions de la Compagnie 
des Indes & les Billets de la Banque , 
& augmenter la circulation des efpeces 
monnoyées > il ordonnoit que le Tréfo- 
rier de la Banque ferok rentrer aux 
échéances les fommes qui lui étoient 
dues ; que les Aftions de la Compa- 
gnie ejes Indes vaudraient neuf mil 
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jferoient converties en Aétions ; qu'on 
changerait les billets de Banque en ac- 
tions , & le$ A&ionfc en billets de Ban- 
que ; que jufqu'à ce qu'il en fut autre- 
ment ordonne» les loliis fabriquez en 
mil fept cens dix-huit vaudraient qua- 
rante-huit livres, ceux de la fabrica- 
tion de Novembre mil fept. cens fei- 
ze, foixante, ceux de Mai mil fept 
cens neuf & de Décembre mil fept 
cens quinze , quarante livres t il y 
avoit des écus à huit livres , d'autres a 
dix , d'autres à huit livres treize Tols 
& quelques deniers : que le marc d'or 
feroit fixé à douze cens livres, le marc 
d'argent à quatre vingt : que le Roi 
continuerai* lesrembourfemens, qtf& 
faifoit pour acquiter fes dettes , en or- 
dre fur le Caiffier de la Compagnie qui 
Jes acquiteroit en billets de Banque : 
que cette Compagnie conftitueroit fur 
elle-même pour dix taillions de Ren- 
tes , à raifon de cinq cens millions de 
capital : que ces Rentes feraient im- 
meubles fufceptibles de faifies & opo- 
fitions , ou qu'elles feroient meubles au 
choix & à la volonté des Rentiers. 
L'onzième du même mois , une ai*- 
D 4 
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tre Déclaration > pour diminuer , di- 
foit le préambule , le prix des denrées, 
foutenir le crédit public , faciliter la 
circulation , augmenter le Commerce » 
& favorifer les Manufactures , dimi- 
nuôit le prix des efpeces , aboliflbit l'u- 
fage de l'or ,*& ordonnoit des efpeces 
nouvelles plus convenables au Com- 
merce. En conféquence, elle défendoit 
absolument de garder aucunes efpeces 
ni matières d'or , de garder d'autres 
efpeces d'argent que les fixiémes ou 
douzième d'écus , & les livres d'argent. 
Taifons défences , ( ce font les termes de 
la Déclaration ) aux Officiers de nos cours 
de Monnoies , & autres y rejjortifians , de 
foujfrir qu'il foh jamais fabriqué à V*~ 
venir dans les Hotels de nos Monnoies ou 
Autres lieux de notre 'Royaume , aucunes efi 
fèces d'or 9 de quelque qualité qu elles 
fuijjent être , a peine de privation de 
leurs offices : leur faifons pareilles defenfes, 
& fous les mêmes peines , de fouffrir quil 
foit fabrique des écus ou autres efpeces 
d y argent , plus pefantes que de la taille de 
trente au marc. 

Lefeiziéme du même mois , on pu- 
blia un Arrêt pour la fabrication des 
nouveaux écus d'argent i lçfquels de- 
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voient avoir d'abord cours dans le Comr 
merce pour foixante fols , & dimi- 
nuer enfuite de cinq fols , par mois , 
jufqu'à ce qu'ils f uffent réduits à vingt 
fols. 

Un autre Arrêt ordonna qu'il feroit 
fait pour quatre cens trente-huit mil- 
lions de billets de Banque , de mil > 
cent , & de dix livres ; qu'il ne feroit 
plus fourni à la Banque de billets pour 
les nouvelles efpecesquiavoient cours, 
mais feulement pour les anciennes qui 
croient décriées. 

Quelque variation qu'il y eût dans te Gar- 
ces Edit s > ils tendoient au même but. S ç Caux e * 
Le Garde des Sceaux > pour les raifons Qn ^c- 
que j'ai raportées il n'y a qu'un mo^J™"* 
ment , crut devoir s'expofer à tout, afin fer A le 
d'arrêter les progrès d'un Etranger ^^ 
qui n avoit plus que quelques pas à fai- vient * 
re pour achever de précipiter la Na- bout * 
tion dans une confufîon dont rien ne 
pourrok le tirer» Son crédit étoit trop 
fbible pour réiiffir dans ce grand defr 
feiiï, il fe joignit à Monfieur le Blanc* 
Secrétaire d'Etat de la Guerre , & à 
l'Abbé du Bois, depuis peu Archevê- 
que de Cambrai. Tous trois , fans 
paroître agir de concert , s'apliqqtf- 
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rent à jetter des foupçons dans Tefprit 
de Moniieur le Régent contre le Con- 
trôleur gênerai : fa conduite ne leur 
fourniflfoit que trop de matières. On 
repréfenta fes richeffes exceflives ; on 
fit le détail de toutes les Terres qu'il 
a voit achetées jufques dans le fond de 
l'Auvergne ; on influa fur les profits 
qu'il avoit fait faire aux Etrangers , fur 
les Aâ ions qu'il avoit achetées fur la: 
Banque d'Angleterre , il en avoit, dit- 
on, pour huit cens mil livres fterling^ 
on fit remarquer qu'il étoit infiniment 
probable qu'il avoit fait paffer en Anr 
gleterre & ailleurs , de grandes fommes 
d'or & d'argent ; que du moins , maî- 
tre Comme il étoit des Fermes , des 
Monnoies, des Bureaux de la Banque» 
il étoit en fon pouvoir de le faire : 
qu'un homme de ce caraftere , fans 
nom , fans famille , pouvoir prendre le 
parti defefauver de France i que le 
grand nombre de Terres qu'il avoit ac- 
ijuifes étoient un gage mal fur , que 
c'étoient peut-être un piège qu'il avoir 
tendu à la jufte défiance , & qu'il étoit 
affez riche pour facrifier quelques mit- 
lions >afin de s'en aflurer plufîeurs. 
Cjsdifcours firent impreffion & ébraor 
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lérent le Duc n'Orieans à un point » 
qu'un jour ce Prince dit au Garde des 
Sceaux , qui lui parloit plus fortement 
que les deux autres , qu'il pouvoit s'af- 
fûrer de Lawv Monfîeur d'Argenfon , 
qui connoiflbit l'attache excelïîve de 
ce Prince pour le fyftême , craignit 
quelque repentir de fa part , ildemanr 
da un ordre par écrit ; il fut conftam- 
ment refufé. Ce Magiftrat fit-il bien î 
fit-il mal de ne pas fe fervir de la per-s- 
million qu'on lui avoit donnée ? l'é- 
vénement feu! eut pu Paprendre : * ce* 
qui eft de certain , c'eft qu'un deiaveu , 
ou formel , ou tacite , l'eût perdu de la. 
manière la {dus éclatante. 

Ce moyen ayant manqué, onpenfa 
à un autre : ce fur d'ouvrir les yeux 
au Public, fur la fragilité des effets 
qu'on lui mettoit entre les mains au 
lieu de l'or & de l'argont qu'on lui 
ôtoit.Rien n'étoient plus difficile en apa*\. 
rence ; car l'entêtement étoit extre- 
me : d'ailleurs il y avoit un vrai dan- 
ger que la confiance qu'on perdroit au 
papier , ne changeât en rage & en défefc 
poir le regret d'avoir perdu fon ar- 
gents On en vint pourtant à bout r 
& ce qui! y eut de plus étonnant vtfe& 
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que ce fut avec Law lui-même , que 
le Garde des Sceaux , toujours de con- 
cert avec le Secrétaire de la Guerre & 
le nouvel Archevêque de Cambrai > 
concerta l'Edit qui devoit porter le 
coup mortel à fa fortune & à fon fyftê- 
me. Cet Edit fameux , à qui tous 
ceux qui n'étoientpas encore abfolu- 
ment ruinez durent le refte de leur 
fortune, fut publié le vingt -unième de 
Mai» Le préambule fera mieux com- 
prendre que tout ce que je pourrois 
dire , avec combien d'adrefle cette af- 
faire fut maniée : 

» Le Roi ayant fait examiner en 
» fon Confeil l'état où le Royaume 
» fe trou voit réduit avant l'établifFe- 
y> ment de la Banque > pour le compa- 
y> rer avec l'état préfent, Sa Majefté 
y> auroit reconnu que le haut prix de 
» l'argent avoit porté plus de préju- 
d dice au Royaume , que toutes les dé- 
» f enfes aufquelles le feu Roi avoit 
» été obligé pendant les différentes 
» Guerres ; l'avarice du prêteur étant 
» montée au point d'exiger plusd'in- 
» térêt par mois , que les Loix n'en 
y> avoient réglé pour toute l'année. 
A Cette ufure avoit même tellement 
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»affoibli le Royaume , que les revenus 
»de Sa Majefté nétoient payez qu'en 
» multipliant les contraintes contre 
» les contribuables ; le prix des Den- 
» rées pouvant à peine fuffire à payer 
» les frais de la culture 7 & les im- 
»pofîtions, les Propriétaires des Ter- 
» res n'en retiroient rien : cette miféfe 
» générale avoit forcé une partie de la 
» Nobleffe à vendre fes Terres à bas 
» prix , pour fe fôutenir dans le fer- 
» vice de Sa Majefté , & l'autre par* 
»tie de cette Nobleffe avoit fes 
» biens faifîs -, les grâces du Roi é- 
» foient fa feule reffource , & Sa Ma* 
» jefté étoit hors d état d'en faire , & 
» même- de payer les apointemens 
» des Officiers & les penfions qui a«- 
» voient été accordées pour récom- 
»penfe des fervices. Les Manufaétu* 
*> res , la Navigation , le Commerce > 
» avoient prefque ceffé ; le Négociant 
» étoit réduit à faire banqueroute , & 
» 1 Ouvrier contraint d'abandonner fa 
» Patrie , pour chercher à travailler 
3>chez l'Etranger. Tel étoit l'état 
» où le Roi , la Nobleffe , les Ncgo* 
» riants & les Peuples étoient réduits, 
» pendant que le préteur d'argent vi- 
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«voit feul dans l'abondance ; & le 
tf Royaume auroit pu tomber dans un 
» dérangement général > fi Sa Majeftë 
»n'avoit aporté un prompt remède 
»à ces maux* Par l'etabliffement de 
» la Banque & de la Compagnie des 
» Indes , le Roi a remis Tordre dans 
t> fes affaires » la Nobiefle a trouvé 
» dans l'augmentation du prix de fes 
» Terres les moyens de fe libérer : le 
» Commerce & la Navigation font ré* 
» tablis , les Terres font cultivées y & 
fcl'Artifan travaille- Mais malgré les 
» avantages fenfiblesque ces établifîe* * 
» mens ont procuré , il s'eft trouvé des 
r> perfonnes affez mal intentionnées y 
» pour former le defTein de les détruis 
» re , éc qui obligèrent Sa Majefté de 
» donner l'Arrêt de fon Confeil du 
» cinquième Mars dernier , pour fou- 
» tenir par TafFoibliffement des moa*- 
» noies , le crédit de ces établiflemens 
» fi utiles & fi néceflaires. Par cet 
*> Arrêt , Sa Aïajefté avoit réduit les 
» différentes natures de papiers de las 
» Compagnie des Indes à une feule ef- 
»pece y & ordonné que les Adions 
»fuflent converfibles en billets delà 
a Banque , & ces billets en A&ions 
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»fuivant la proportion qui étoit alors 
»Ia plus j.ufte y par raport à la valeur 
» des efpeces. Cet affoibiiffement des 
» înonnoies & la grande faveur des 
» Àéfcions , ont donné les moyens aux 
«débiteurs de fe libérer. Il reftoit à 
j* Sa Majefte d'avoir l'attention de 
-» pourvoir à l'emploi des fommes; 
» qui dévoient être rembourfées , aux 
» Mineurs > aux Hôpitaux , aux Com- 
» munautez , & autres Créanciers les 
» plus privilégiez r & en même - tems 
» à rétablir le prix des monnoies dans 
» une proportion qui convint au Corn- 
» merce étranger & au débit des den- 
» rées. Sa Majefté a pourvu à ces^ 
» difFérens objets par fes Arrêts , 8c 
» particulièrement .par fa Déclaration 
» du onzième Mars dernier , qui ordon* 
*> ne les réduékions du prix des efpe- 
»ces i mais Comme ces réductions 
» doivent néceifairement produire une 
» diminution, non-feulement fur le prix 
» des denrées & des biens meubles > 
j* mais encore fur le prix des Terres & 
*> autres biens immeubles > Sa Majefte 
w à jugé que l'intérêt gênerai de fes; 
* Sujets, demandoit qu'on diminuât le 
p prix ou Lt valeur numéraire des Ac- 
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étions des Indes & des billets de la 
*> Banque , pour foutenir ces effets 
s> dans une jufte proportion avec les 
» efpeces & les autres biens du Royau- 
»mes , empêcher que la plus fbrte 
» des efpeces ne dimunuât le crédit 
» public » donner en même-tems aux 
y> Créanciers privilégiez , les moyens 
» d'employer plus favorablement les 
» rembourfemens qui pourroient leur 
y> être faits -, & enfin , prévenir les 
» pertes que fes Sujets fouffriroient 
» dans les Commerce avec les Etran- 
gers. Et Sa Majefté s'eft déter» 
» minée d'autant plus volontiers à 
» cette réduftion , qu'elle fera même 
» utile aux propriétaires des Aétions 
» des Indes & des billets de Banque , 
y> puifque ces effets auront leurs repar- 
» tirions ou dividens avec plus d'a- 
» vantage r & qu'ils feront eonverfr- 
» blés en monnoie forte , qui produira 
» au moins cinquante pour cent de 
»plus en efpeces ou matière d'argent 
» après la réduction qu'à préfent. Sur 
» quoi : oui le raport du fleur Law , 
» Confeiller du Roi en tous fes Con- 
»feils : Contrôleur gênerai des Fi- 
«nancesjSA Majesté* étant 
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y> b KS on Con s e i l > de Pavis de 
» Monfieur le Duc d'Orléans Régent * 
» a ordonné & ordonne > que les Acx 
étions de la Compagnie des Indes ÔC 
» les billets de la Banque feroient ré- 
»duitsd'un cinquième le jour de la? 
» publication de l'Arrêt , & d'un 
» vingtième le premier de chaque 
» moins, à commencer par le mois de 
» Juillet ; de manière qu'après le pre- 
» mier de Décembre 'ils feroient dimi^ 
» nuez de la moitié , c'eft-à-dire , que 
»les Billefe & Aétions de dix mil 
y> livres , n'en vaudroieat plus que cinq 
» mil , & ainfi des autres à propor** 
» tion. 

» Sa Majefté , prévoyant que ceux 
»de Tes Sujets qui fe trouveront por- 
» teurs de fommes confidérables etf 
«billets de Banque , les pourront con-* 
«vertir avec avantage en Aftions de 
«la Compagnie des Indes , & vou- 
«lant foulager les Particuliers qui 
» n'ont pas une fortune f uffifante pour 
«parvenir à un pareil emploi , or- 
» donne que pendant le cours de la 
«prefente année , jufqu'au premier 
«Janvier mil fept cens vingt un , 
» les billets de Banque feront reçu* 
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» dans les Recettes des Taillé* & 2tf- 
* très Impofîtions , tant des Generali- 
tf tez des pays d'Eleétion , que des pays 
£ d'Etats , & même dans les Greniers 
» à fel , pqur la valeur entière qu'a-- 
» voient lefdits Billets avant les rédu- 
it étions ordonnées par le prefent Ar- 
*> rêt. 
^Bfcrva- Ii eft inconcevable que Law n'ait 
•!»E<Ur!P as y û q u ^ ^tte rédu&ion étoit la rui- 
ne de fon fyftême ; qu'elle auroit par 
raport à fes Billets & fes AéUons , au 
moins le même effet qu'elle a voit eu 
par raport à Pargent * que l'argent & 
les billets étant également décriez 8é 
fticercains y il n'auroit point de reffour- 
ce *que dans cette incertitude l'amour 
8t Peftime de Pargentfe reveilleroient>- 
& qu'on comprendrait que l'argent a 
toujours quelque prix , au lieu que le' 
papier peut ceffer d'en avoir ; que l'a- 
me & l'effence de fon fyftême , fi je 
puis m'exprimer ainfi , étoit la préfé- 
rence qu'il a Voit fû donner à fes pa- 
piers fur l'argent ; que cette préférence 
ôtéc par l'égalité d'incertitude ou plu- 
tôt par une égale certitude de dépérif- 
fement , il étoit abfolument impoffi- 
tye qu'il ne fût pas renverfé y que tou~ 
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tes les Eermes & tous les Bureaux du 
Roi étant réunis à la Banque ou à la 
Compagnie des Indes , toute la perte 
des billets qu'elle recevroit pour leur 
valeur entière , malgré leur réduction * 
retomberait fur elle , ne favoit-il pas 
que tout l'or & l'argent du Royaume, 
les Terres , l'induftrie 7 la liberté mê- 
me de fes Habitans ne fuffiroient pas' 
pour acquker la multitude immenfe de* 
Billets & d' Aétions ; ignoroit-il qu'une 
grande partie de l'argent qu'il avoit 
attiré dans les coffres de la Banque ei* 
étoit forti pour la Guerre contre l'Ef* 
pagne , pour entretenir les Alliances r 
fur-tout qu'il étoit entre les mains des 
grands Mifliffipiens , fans compter ce 
que lui-même & d'autres en avoient 
fait paffer dans les pays étrangers ; & 
par une fuite neceffaire > qu'il ne fe 
pouvoir faire que les billets » de niveau 
avec l'argent , fuffent changez en ef- 
peces ? il eft vrai que les motifs de l'Ar- 
rêt étoient £pecieux > & que l'éloge 
qu'on y faifoit de la Banque étoit ex- 
trêmement flâteur ; mais Law avoir 
reçu tant de louanges qu'il devoit y 
être infenfîble > & accoutumé lui-mê- 
me à foire iUufion par de prétendu» 
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ûtiïiteZt il auroit dû s'apercevoir çfe* 

éelle qu'on vouloit luifaire. 

Soit furprife , foit erreur de fa part* 
PÉdit paffa , & eut Feffet qu'on s'en 
étoit promis. Les billets perdirent 
leur crédit , & quelque effort qu'on fît 
dans la fuite > on ne put le rétablir. L'oir 
ceffa d'être profcrit & l'argent fut re- 
mis en honneur. On alla le cherche* 
dans l'endroit où on Kavoit porté avec 
tant d'empreffemeiit : on ne l'y trouva- 
plus ; dû moins n'y en avoit-iî pas la 
centième partie de ce qu'il auroit fallu 
pour contenter la multitude infinie de 
demandeurs.- 

fiiifthu- ^ e cou P * * uc ï ue * on ne s'etoit point 
fes , mé- attendu > caufa une confternation gé- 
p^p le d £nérale. Le même efprit de vertige qui 
la chute avoir donné mie fi grande faveur aux 
^ f fyfté ~ papiers, fît regarder leur dépériflement 
comme le plus grand deS malheurs, on 
cria de tous cotez. Le Duc de Bour- 
bon , le Prince de Conti , le Maréchal 
de Villeroi, qui ne s'étoient point 
trouvez au confeil où cet Arrêt avoie 
pafTé , réclamèrent contre , & préten- 
dirent qu'on devoit le révoquer , fous 
prétexte qu'il n'avoit point été vu at* 
Confeil de Régence. Le Parlement 
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intervint & demanda la même çhofe £ 
il fut d'abord affez mal reçu, maisle^ 
lpruit qui fe faifoit de tous cotez lui 
fit obtenir pne Audience favorable : 
Monfieur le Régent dît obligeamment ? 
qu'il étoit bien aife que cette occafion 
fervît à le racommoder avec le Parle- 
ment 9 qu'il fe conduiroit par fes avi? 
& qu'il le prioit de nommer quatre 
Députez pour conférer avec lui fur ce? 
affaires. Les Agioteurs , les A&ion? 
paires qui n'a voient point réalifé , qui 
avoient converti en nouveaux papiers 
les profits qu'ils avoient fait dans ce 
Commerce etçûent au defefpoir : Pa- 
ris étoit fur le point d'en éprouver les 
horreurs : on répandit même de$ bil- 
lets qui leurs annonçqient , en ces ter- 
mes : Von vous donne avis que l'on doit 
faire un faint - Bartbelemi Samedi ou 
Dimanche , fi les affaires ne changent de 
face , ne fortez, , ni vous ni vos domefti* 
que s , Dieu vous péferve dy feu. Pour 
calmer les efprits on révoqua le vingt- 
fept l'Edit dii yingt-un, L'emprefTe- 
ment à changer les billets en argent 
n'en fut pas moins grand : on jugea 
par-là ? que le mal étoit fans remède, 
Pès le vingt-neuf on publia un Arrêt 
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.qui permettent à tous ceux qui vott- 
4 droient,méme fans payer aucuns droits, 
de faire entrer dans le Royaume des 
.efpeces & jftatieres d'or & d'argent. 
;Un autre du premier de Juin permit 
.à toutes perfonnes d'avoir en leur pof- 
fefTion & de garder telles fommes en 
.efpéces qu'elles jugeroient à propos* 
C'étoit annuller la révocation de TE- 
.dit du vingt'Un de Mai ; car dans la Gr 
.tuation où étoient les chofes , il ne 
pouvoit arriver que les billets repriC- 
fent leur faveur > fi l'or & l'argent re*. 
prenoient la leur .5 & on pouvoit apli- 
quer au papier ce que les amis d'Aman ; 
c'éroit aufli un homme à fyftême auflî 
bien .que Law , lui dirertf de Mardo- 
,chée, fi cet ennemi commence à pré- 
valoir fur vous , vous ne pourrez lui 
refifter > il vous accablera. 

Il étoit naturel , que le Peuple qui 
*ie raifonne point , que les Agioteurs 
,& autres Miffiffipiens ., fufTent infini- 
ment mécontens de la juftice du fy**«rf 
itême.: mais il n'étoit point naturel que 
les gens fenfez , le Parlement fur-tout , 
,ce Corps fi éclairé , entrafTent dans les 
mêmes fentimens ; c'étoit contre leur 
avis que se fyûême avait été établi > 
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lans doute qu'ils ea prevoïoient alors" 
les triftes fuites. Les divers évenemens 
,avoient dû les convaincre qu'on avoij: 
en vue de furprendre la crédulité des 
Peuples, Ils n'avoient pu ignorer que 
le Commerce du Miififfipi étoit ima- 
giné , du pioins infiniment exagéré,, 
îl étoit aifé de comprendre que les 
fortunes immenfes qui s'étoient faites , 
ne pouvoient venir que du débris de 
.quantité d'autreS fortunes renverfées 
par le fyftême ; que l'argent par lui* 
même ne produifoit qu'autant qu'il 
♦étoit employé ; que depuis ces nou* 
veaux établiffemens , il ne s'étoit éta- 
bli en France aucune nouvelle Manu- 
facture * aucun nouveau Commerce & 
^enfin , que cette comédie de voit finir ; 
que l'intrigue devoit être dénouée , & 
«que le dénouement devok confifter à 
reconnoître, enfin que l'argent vaioit 
xnieux que le papier , & qu'on avoit eu 
grand tort de préférer le dernier au 
premier, 

On ne fit point ces réflexions. Les Retour 
plaintes foin de diminuer augmenté- ^^ 
jrent. Cet Edit fut atribué au Garde 
des Sceaux : chacun craignant pour 
foi & pour fa fortune , à çaufe du char 
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<grin que cette affaire caufoft au Due 
.d'Orléans , ceux qui y avoient eu part 
n'eurent garde de l'àvoiïêr ; Monfieur 
Je Blanc i Monfieur l'Archevêque de 
Cambrai,abandonnérent ce Magiftrat. 
Il fut réfolu qu.e pour calmer le Peur 
t ple $c contenter le Parlement , on ra- 
.pelleroit Monfieur d' Aguefleau & qu'oç 
jiui rendroit les. Sceaux. Le feptiéme 
Juin au foir , l'Archevêque de Cambrai, 
.alla chez Monfieur d'Argenfon les lui 
demanqer de la part de fon Alteffe 
Royale. Il les porta lui-même : fa 
difgrace fut açcoippagnée de beaucoup 
de marques de, diftinét ion ; il conferva 
•le titre de Garde des Sceaux , & il luj 
fut libre de venir aux Confeils quand 
il lui plairoit. 

-Cet homme d'un efprit fi ferme , qui 
s'étoit attendu à ce changement , qui 
avoit fouvent dit que les honneurs de 
.ces tems-là , n'étoient que des honneurs 
ambulans, eut te fort de tous ceu* qui 
v ont occupé de grands poftes. Il ne put 
jréfifier au chagrin., fur-tout. lorfqu'il 
-vit qu'on avoit Qté la Lieutenance de 
Police à fon fécond fils , pour qui il 
avoit une tendreffe particulière ■£ car 
Xqu ainé'Jie quitta l'Intendance de Va- 

len- 
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lencieanes qu'en mil fept cens vingt- 
quatre. ) Il fe retira à la Madelai- 
ne de TrainelauFauxbourgSaint'An- 
toïfce , dans une Maifon qu'il y avoit 
£ait bâtir, où il avoit coutume de fe 
retirer de temsea tems , fous prétexte 
de s'y apliquer plus librement aux af- 
faires les plus importantes* Je parie de 
la forte > car tout Paris a crû., & fa 
famille .en a rougi plus d'un fois , que 
la paffion qu'il avoit pour la Supérieu- 
re de cette Communauté , en étoit le 
vrai motif. A peine y eut-ii été quinze 
jours , qu'il fut attaqué d'une jâuniffe 
univerfelle ., à quoife joignirent d'au- 
tres accidens encore plus fâcheux : il 
languit jufqu'au huitième d'Avril de 
l'année fuivante * qu'il mourut âgé de 
foikante-huit ans. La haine du menu- 
peuple de Paris fe réveilla à la vue de 
fon corps , qu'on portoit à faiat Nico- 
las du Chardonneret, où étoit lafépul- 
tures de fes ancêtres : le tumulte fut 
grand, peut s'en fallut qu'il ne fût mis 
en pièces ; $c fes deux.fils , quifuivoient 
dans ieur.carofle la pompef unébre , fu- 
rent obligez de fefauver. 

Il ne fe fer vit p oint de fi faveur pour 
s'enrichir , à peine laiffa-t'U cinq ou 

Tome IL E 
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fix cens mil francs de plus qu'il n'au* 
roitlaiffé, s'il foc mort Lieutenant dg 
Police. Les pots de vin du renouvel- 
lement des fermes euffent monté plus 
haut s'il eut voulu fe les aproprier ? 
& les Sceaux qu'il avoit tenus près de 
deux ans & d£mi , valent au moins char 
que année cent mil écus ; & perfonne 
ne doutera que Law n'eût été charmé 
de le voir profiter des A&ions. Sa fa- 
mille profita pourtant de fon élévation ; 
fon frère , d'Archevêque d'Ambrun , 
fut transféré à l'Archevêché de Bour- 
deaux ; fon beau-frere , Mopfieur de 
Caumartin , Evoque de Vannes , fut fait 
Evêque de Blois 5 (es deux fite furent ri- 
chement mariez , fur-tout- l'ainé , qui 
époufa la fille unique de Monfieur de 
Melian , Intendant deFlandres * dont il 
aura douze ou quinze cens xjiil livres. 

Monfieur d'Argenfon , en quittait 
l'exercice dç fa Charge , ne perdit ni 
Peftime , ni la confiance du Régent ; ce 
Prince le confulta fur les affaires tes 
plus importantes , & il fe trouva bien 
de l'avoir fait. A Poccafion de la dé- 
route du fyftême, on confeilla au Duc 
d'Orléans de faire tenir un Lit de Juf- 
tice* L'ancien Garde, des Sceaux , 



Digitized by VjOOQlC 



Philippe d'Orléans. 99 
confulté fur cette démarche critique > 
répondit que le Lit de Juftice ne re- 
médierait à rien ; qu'on pourrait y dé- 
clarer le Roi majeur, & que c'étoit 
aparemment le but des Auteurs de ce 
confeil. 

Le retour de Monfîeur d'Agueffeau 
fut fort aplaudi ; mais fa prefence & 
fon aplication confiante ne purent re- 
dreflfer les affaires ; on fut obligé de les 
laiffer fuivre la pente qu'elles avoient 
prifè, on crut même devoir accélérer 
leur chute, & dès le mois d'Oétobre 
fuivant , Jes billets de la Banque furent 
abfolument décriez & hors d'ufage. 
Leur valeur , confervée par l'autorité 
abfôlue de la Cour , diminuée par la 
jufte décifion du Public, donna lieu 
k d'étranges abus , que FEdit du vingt- 
unième de Mai auroit empêché. L'ar- 
gent, malgré les diminutions à quoi 
il étoit fujet par les Edits , ayant re- 
pris le delfus, les Billets fe vendirent 
à un fort bas prix ; de manière , qu'on 
fe crut heureux de n'y perdre que 
foixante - dix ou quatrevingt pour 
cent. Ceux qui dévoient , en ache- 
tèrent ; & avec un marc d'argent , qui 
n'auroit dû valoir que trente livres > ils 
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Ce trouvèrent en état d'acquiter quatre 
ou cinq cens livres de dettes. Un 
Gentil-homme tiré du Hainaut , trouva 
le moyen de les avoir encore à meil- 
leur marché. Il emprunta à Tournai 
fix mil florins h cette fomrne , con- 
vertie en argent de France, tripla >& 
lui fit dix-huit miile francs * il trouva 
des Billets à foixante-quinse & qua- 
trevingt de perte : ainfî les fix mille 
florins lui valurent au moins fpixante- 
douze mil francs en JSillets > il les 
diftribua à fes Créanciers , & crut avoir 
payé fes dettes. Le fils d'un Mar- 
chand d'Amiens ne fut pas {i heureux : 
pour fon Commerce > il avoir einprunr 
%é de fon père une fomme d'argent af- 
fez confie! érable , il le paya en Billets ; 
le père , out:é de l'ingratitude de foa 
fils & du tort qu'il faifoit à fe£ autres 
jenfans , les garda , & par fon Tefta* 
ment il les lui affigna pour fa part 
dans fa fucceffion. L'Auteur des Lettrs 
Perfannes fijt en ce? temslà une pein- 
ture ingéjiieufe & fidèle de la trifte 
Situation de la F/ance : comme je ne 
xrois pas qu'on puiffe rien y ajouter , 
je vais la tranfcrire , du moins el|e a#iu- 
jfera agréablement. 
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»Les Miniftres, dit le Perfan fu-Trifte é- 
* pofé, fe fuccedent ici comme Içs'fJ^ 1 * 
a faisons* Depuis trois ans j 'ai vu chan-» 
ager quetrefoisdefyftême fur les Fi- 
» nances. Oi* lève aujourd'hui en 
a Perfe & en Turquie ^ les fubfide? de 
» la même manière que les Fondateur^ 
à de ces Monarchies les levoieht y il 
y> s'en faut bien qu'il en foit ici de mê- 
>yme. Nous croyons qu'il n'y a pas 
xr plus de différence entre l'administra- 
» tion des revenus- du Prince & dé 
»ceux d'un' Particulier , qu'il y en 3 
«entre compter cent mil Totnans ou 
» en compter cent* Mais il y a ici 
» bien plus de fineffe & de my/lere; 
» Il faut que de grands géniesr* travail- 
» lent nuit & jour , & qu'il» enfan- 
xrtent fans cefTe & avec douleur, de 
anouveaufc projets,... La France à 
*'la mort du feu Roi, étoitun corps 

* accablé de mil maux ; N*,. prit 
» le fer à la main , retrancha les chairs 
j> inutiles' & apliqua quelques remé- 
» des* topiques : mais il reftoit tbû- 
» jours un vice intérieur à guérir ; 
tf un Etranger eft venu: qui a efctre- 
30 pris cette cure ; après bien des> re- 

* médes violent , il .a cru lui avoir 

E 3 
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» rendti fon embonpoint, & il Ta feû- 
»lement rendue bouffie. Tous ceux 
» qui étoient riches il y a fix mois , 
» font à piçfent dans la pauvreté , 8c 
» ceux qui n'avoient pas de pain, re- 
»gorgent de richeffes* Jamais ces 
» deux extrémitez fe font touchées de 
»fi près. L'Etranger à tourné l'Etat 
» comme un Fripier tourne un habit i 
» il a fait paroitre deffus , ce qui étoit 
» deffous , & ce qui étoit deffous , il 
* Ta mis à l'envers. Quelles fortunes 
» inefperées , incroyables même à ceux 
» qui les ont faites ! Dieu ne tire pas 
»plus rapidement les hommes du 
. » néant : Que de Valets fervis par 
» leurs camarades ! Tout ceci produit 
» le* chofes les plus bizarres : les la- 
» quais qui avoient fait fortune fous le 
» règne paffé , ventent aujourd'hui leur 
»Nobleffe , ils rendent à ceux qui 
» viennent de quitter la livrée dans 
»une rue, tout le mépris qu'on avoit 
»pour eux il y a quelques mois ; ils 
» crient de toutes leurs forces , la No- 
» bleffe eft ruinée , quel défordre dans 
» l'Etat ! quelle confufion dans les 
» rangs ! on ne voit que des inconnus 
» faire fortune. Je te promets que 
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9 ceux-ci prendront bien leur revanche 
» fur ceux qui viendront après eux * 
» & que dans trente ans ces gens de 
» qualitéferont bien dubruit. 

Monfieuf l'Evêque de Gaftres , dans 
une Lettre qu'il écrivit au Marquis 
de la Vrilliere * Secrétaire d'Etat , pour 
lei Ecclefiaftiques , fit la même pein- 
ture^ mais dans un goût tout diffé- 
rent : fon pinceau , comme il devoit 
l'être en pareille occafioa > avoit été 
trempe dans le fang& dans les larmes; 
Une dépeignoit que fon Diocèfe ; 
mais fa peinture convenoit aurcfte du 
Royaume : 

» L'inondation des papiers , difoit 
t> ce Prélat , a prefque fcut autant de 
»mal dans nos cantons , que les, flâ* 
» mes en ont pu faire en Bretagne* 
» ( Les deux tiers de Rennes venoient 
*> d'être brûlez. ) Qu'importe que nos 
*> Maifons n'ayent pas été réduites en m 
*> cendres , fi de tout ce que nous ' 
» aviohs de plus néceflaire > il ne nous 
» refte qu'une matière qui n'eft pro* 
*> pre qu'à être jettée au feu.. ? Quel 
» changement , fîx mois n'ont-ils pas 
»aporté aux fortunes qui paroif- 
»f oient les mieux établies ! On ne 
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Djfçauroitle comprendre fans le voir* 
» & or* ne fçauroit le voir fans être ac«- 
» cable de douleur. Plus de Com* 
»merce , plus de travail > plus de 
» confiance , plus de reflbuce , ni dans 
» i'induftrie •> ni dans la prudence , ni 
» dans l'amitié , ni dans la charité 
» même . , . .. Que n'aurois-je pas à 
» vous dire de la trifte fituation de 
»mon Clergé , qui perd beaucoup 
»plus par les rembourfemens qu'il ne 
» fçauroit gagner par les réductions.... ! 
» Sûr-tout que deviendront les Reli- 
*> gieufes , qui chercheront inutilement 
» des aziles près de leurs parens rui- 
» nez , quand leur mifére me forcera de 
»les difperifer de la clôture .... ÎNos 
» malheurs déjà fi grands deviennent 
» tous les jours plus fâcheux , par la 
s>pefte qui défoie la Province & qui 
» nous menace de fi près. Nos Conv- 
»munautezfont hors d'état de fournir 
» aux plus légères dépenfes qu'il fan* 
ï> droit faire pour éviter la cammuni- 
» cation fufpeôe. Que fera ce > fi le 
»mal , qui s'aprœhe peu à peu » 
» vient jufqu'à nous ? A quoi pouvons 
» nous nous attendre l Ne firaudra-t'ii 
*> pas que tout périffe ? Heureux en ce 
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>ytems-là ceux que Dieu «pelletâmes 
» premiers , & qui n'auront pas le 
» malheur de voir périr leurs frères 
»fans pouvoir leur être d'aucun fe- 
» cours.,,* Encore r fi Ton- nous de- 
» mandoit des Billets , nous n'aurions 
»que tîrop de facilité d'en' fournir : 
» mais on veut desefpéces , & nous 
» n'en avons plus....- Mes peuples & 
» moi > ne cefferons point de démande* 
»*à Dieu qu'it lui plaife d^infpirer à 
»'nos Maîtres autant de bonne volonté 
» pour nous , qu'il nous donne d'amour 
» pou* leur perfonne & de paffion 
» pour leur fervice. Je vous prie d'en 
^vouloir aflûrer Monfeigneur le Duc 
* d'Orléans. 

On ne négligea rien pour fe juftifierV 
par» raport à l'acquit des dettes de là 
Couronne. On publia un long Mé- 
moire qui détailloit les dettes laiffées 
par Eouis quatorze : elles montoient- 
à4éux millards & foixante^deux mil- 
lions , dont l'intérêt par an de voit cou-' 
ter à l'Etat quatre vingt-dix millions. 
Ces dettes , félon ce Mémoire , étoient 
réduites au principal de trois cens 
• quarante millions » -dont l'intérêt, par 
k rédudionau denier cinquante i a'é- 
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toit plus que de fix millions quatre- 
vingt-dix mil livres* Cette diminution 
eut été un prodige fi elle n'eut pas été 
faite au dépens des Particuliers. Ainfi 
ce Mémoire , à parler exactement , 
prouvoit àja France en gênerai , qu'elle 
étoit apauvrie prefque de deux mil- 
liards , & peut-être en eut-on trouvé 
davantage ï fi chaque Particulier avoit 
fait lé mémoire de fa perte. 

On tâcha auffi de diminuer le nom- 
bre des A&ions , en taxant les Action- 
naires à un certain nombre d'Aétions. 
Les Seigneurs Mifliffipiens , dont Son 
Alteffe Royale s'étoit chargée de faire 
exécuter le rôle > firent les chofes de 
fort bonne grâce ; le Duc de Bourbon, 
Law , le Duc d'Antin , le Duc de la 
Force , le Marquis de Laffai & plu- 
fieurs autres , en rendirent une quan- 
tité prodigieufe. 
riaifant Ce fut dans ces tems de crife que 
fiiêmc Monfieur de la Joncheres, «n desTré- 
nanccs. foriers de l'Extraordinaire des Guerres, 
publia un fyftême de Gouvernement 
auffi fingulier qu'on le puifle. Il pré- 
tendoit acquiter les dettes du Roi, cel- 
les du Clergé , & des païs d'Etats , 
rembourfer les Charges de Ji|ftice,Po- 
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lice & Finances , d'augmenter confîde- 
ïablement la paye des Troupes , d'en- 
tretenir trois cens cinquante mil 
hommes en paix comme en guerre , de 
rétablir la Marine: il dev^ ; t déplus 
mettre le Roi en état de donner vingt* 
cinq millons à chacun des Princes du 
Sang ; un million cinq cens mille li- 
vres aux autres Princes 9 Ducs > Maré- 
chaux de France * Cardinaux , Minif- 
tres & Secrétaires d'Etat , Gouver- 
neurs de Urovinces , & cent mil li-± 
vres à chacun des Archevêques , Eve* 
ques, Abbez croffez & mitrez, aux 
Préfidens à Mortier , Procureurs & A* 
vocats généraux du Parlement de Pa- 
ris , Premiers Préfidens de tous, les 
autres Parlemens , & Chefs de toutes 
ies Cours fouveraines , aux Lieutenans 
généraux, & Maréchaux de camp» 
Brigadiers des Armées du Roi > Etats- 
Majors des Provinces. Malgré toutes 
cesdéjpenfes, on prétendoit démontrer 
que le peuple , par ce fyftême , fe trou* 
-verok fix fois plus riche qu'il n'étok 
alors. Pour exécuter ces promefles ma* 
gnifiques > il eût fallu que celui qui les 
faifoit»eûteulefecret de changer les 
pierres en or , encore à peine ce chatv» 
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gement lui eut-il fuffi. 
Syftêmc L e vra i fyflême en France , pour qu* 
nabif, l es finances du Roi fufîent proportion- 
mais qui n é es à, i a grandeur de fes Etats , à la 
jamais multitude de fes Sujets , à leur induf- 
fuivi. trie» à la fertilité des Terres, ce fe- 
roitque le Commerce n'y fût point 
gêné , que les impôts s'y levaffent d'u- 
ne manière plus fimple , plus égale j 
que cette multitude de Gardes & de 
Commis , fut fuprimée , & que cha T 
que Province;, çopiine cqtyes qui ont 
des Etats , fut chargée de fournir una 
certaine fomme. Il n'en eft point qui 
à ces conditions ne payât volontiers au- 
tant que le Roi en tire a<£tuellement t 
n'ygagnaffent-elles qneles profits im- 
menfes que font les Trakans , elles fe 
çroiroient trop heureufes ; mais bien- 
tôt devenues plus riches par la facilité 
du Commerce , elles feroient en état de 
fournir de plus grands iecours Je 
fupofe. , par exemple , que 4e tout ce 
qu'on levé fur la Normandie par les 
différentes impofitions dont cette Pro- 
vince eft chargée , il entre dans les cof- 
fresdu Roi trente millions ; qu'on lui 
Jaiffe la liberté de fournir cet|e fomme 
de la manière dont elle . jugera à pro- 
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pos 9 ne la trouvera t-elle pas ? le plai- 
fir feul qu'auroient les Habitans d'être 
délivrez des vexations que leur font 
fouffrir les Garde fel , les Commis des 
Aides , les Collecteurs , les Receveurs , 
les Huiffiers des Tailles, les détermi- 
neroit à faire les derniers efforts plutôt 
que de les éprouver encore. Je le fçav 
pour ramaffer ces trente millions, il 
fraudroit des r taxes ; elles ne Ce léve- 
xoient point fans fraix : mais aufliPon 
m'avouera qu'il- en faudroit beaucoup 
moins. £ft-il donc néceflaire^ que tous 
ceux qui manient les deniers .du Roi 
foient opulens ? en faur-il tant ? un- 
Receveur ou- deux dans chaque Ville 
ne fuffiroient - ils pas ? Ces Receveurs 
particuliers auroient tous raport à un 
Receveur - gênerai de la Province , qui 
remetroit immédiatement au Contrô- 
leur- gênerai ce qu'il auroit reçû^ des 
Receveurs particuliers. Pour accélérer 
les payemens * il fuffiroit de régler, 
que les Particuliers qui n'auroient pas 
l atisfait à leur taxe dans un certain 
tems, feroient obligez* de payer déplus^ 
après ce tenue expiré, le fol ou lesdeux 
fols pour livres. 

Les taxes pour: les habitans de 1&> 
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campagne fero ent affifes fur les terre^ 
même^c fur les beftiaux , non fur lé 
coiiunerîse qu'ils feroient d'ailleurs ,\ 
bicfn moins fur leur déperife à s'habil» 
Jer& aie nourrir, Toutes exemptions 
cefferoient, I/impofîtion fur les Ter* 
resfeferoit fur le prix des trois ou qua- 
tre derniers baux r y compris les char- 
ges # de la Taille, du fel, capitation , fub • 
vention , uftenciles , que les Fermiers 
font ordinairement obligez d'acquiter 
part raport aux Villes > ce feroit aux 
Magiftrats à y établir les impofitions 
proportionnées à la qupte part qu'elles 
devroient fournir , tant pour droit de 
boutique , de carottes de domeftiques. 
L'eau-de-vie & les autres ehofes qui 
ne font pas d'un ufage commun ou né- 
ceffaires, ne peuvent guéres être trop 
taxées, J'ofe raffûrer , fi le Roi tire 
aujourd'hui trois cens millions de fes 
peuples , il en tireroit le double de la 
manière dont jeçarle , fans que pour 
cela fes peuples fuftent auffi miférables 
qu'ils le font. Cette manière > que je 
ne fais qu'indiquer, feroit fi facile » 
qu'on ne conçoit pas qu'elle ne foit 
point établie. Croiroit-on que la fure- 
té du Gouvernement demande que les 
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peuples ne foient pas dans l'abondance > 
la néceffité les rend plusfouples* & que 
fans elle dans le befoin on ne trouve- 
rait pas de Soldats? 

Les papiers hors d'ufage fubfiftoient 
toujours : il fa lloit pourtant les retirer. 
Des volumes entiers ne fuâRr oient pas 
pour décrire les différentes manières 
dont on fe fervit pour y réaflîr. Dans 
la recherche qu'on en fit » on en trouva» 
.ou on fit Semblant d'en trouver beau- 
coup au-delà de ce qu'il y en avoit de 
marquez fur les Regiftresde la Banque. 
•En un mot , i.s eurent le fort qu'ils dé- 
voient avoir , ils furent brûlez comme 
l'avoient été les billets de l'Etat. Les 
fortunes dérangées demeurèrent réta- 
blies > les fortunes établies demeurèrent 
renverfées ; tous ceux qui dévoient , 
reftirent quites de leurs dettes fans 
les avoir payées , ceux à qui il étoit 
du > reftérent pauvres. Je ne puis 
mempêcher de le dire > heureux les 
peuples , chez qui l'autorité du Gou- 
vernement eft tellement tempéré *• 
qu'on ne tenteroit qu'à fa perte d'y 
faire de pareils bouleverfemens. 

Les affaires pourtant ne fe pafférent 
point à Paris fans tumulte. Le ca- 
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roffe de Law ,où on le croyoit , fiit 
brifé eu mil pièces >| on eut toutes 
les peines du monde à empêcher que 
fa Maifon ne fût pillée. L ? efprit de 
rage & de fureur , qui en porta plu- 
fleurs à fe tuer de leurs propres mains * 
devoir tout faire apréhender à ceu* 
que Ton rfcgardoit comme les auteurs- 
de fes miferes. Le Duc d'Orléans pa- 
rut intrépide : le Palais Royal fut où- 
Vert à l'ordinaire ; ce'Prince fans Gar- 
des donna fes Audiences , & fe montra 
dans Paris. Il n'abandonna pas même 
Law j & le garda jufqù'au mois de Dé- 
cembre de Taùnée mil fept cen* vingt ,» 
qu'il le congédia à petit bruitV 

Ce malheureux auteur des maux de 
la France , partit dans une chaife de 
pofte defon AltefTe Séréniflimele Duc 
debourbon. Il pàffa'p-ir Valencierl- 
nes:le fils aîné de Mônfieur d'Argeiï- 
fbn le fit arrêter pendant douze heures 
dans l'Aube 1 ge où'il étoit décendu > &C 
où malgré (es précautions il avbît été 
reconnu. En vain il repréfenta que 
l'équipage qui lé conduifoit prou Voit 
qu'il ne fuyoit pas : on lui répondit 
fagement , qu'il aVoit pu prendre ces 
fbrtes de précautions pour affùrer fa 
fuite ; qu'on ne pouvoit trop s'affûrer 
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d'un homme qui avoit tous les fécrets 
de l'JEtat ; que durefte, étant impdf-- 
fible qu'il ne fut fuivi > fi fa retraite 
n'étoit pas autorifée > on le laifleroit 
continuer fa route , au cas qu'après un- 
certain tems on n'entendit parler de 
rien* La conduite de cet Intendant 
fut fort aprouvée. 

Ge fut dans ces tems de trouble , que 
le Duc d'Orléans maria Mademoiselle 
de Valois fa fille au Priftce héréditaire 
de Modêne. Cette jeune Princeffe , ef- 
frayée de ce qu'on publioit de l'exa&e 
régularité- de cette Gour % où tout * 
dif oit on , fe faifoit au fon de la clo- 
che , eut beaucoup de peine à fe re~ 
foudre à quitter la France v elle repan- 
dit bien des- larmes: ellefe rendit a la 
fin aux remontrances & à l'autorité de 
Son Aîteffe Royale. Pour adoucir le 
chagrin de cette PrincefTe > le Roi lui 
fit des préfens manifiques ; le collier 
de perles , la croix & les: perdans d'o- 
reilles qu'elle reçût de la main de Sa 
Majefté , furent eftimez huit-cens mil 
livres ; fes autres bijoux en valoienc 
bien dix-fept cens mil ^ fa toilette , 
fe garderobe , les' étoffes qu'elle em- 
porta y revinrent à quinze c e ns mil 



Digitizedby VnOOQlC 



, ti4 t a tr i é t> * 

livres. Le Roi ayant des filles * âpfr 
Gemment qu'il en mariera quelqu'une à 
quelque Prince étranger , je doute qu'il 
la meuble plus richement* 

Les fuceès de la Guerre contre PEf* 
pagne » la Bretagne foûmife & tran-* 
quille > le Duc d'Orléans ne craignic 
plus les fuites des intrigues formées 
contre lui ; il rendit la liberté au Duc > 
à la Ducheffe du maine & aux deux 
Princes leurs Enfans. L'entrevue avec 
le Duc du maine fut tranquille 1 & on 
parut fe réconcilier de bonne-foi» Il 
n'en fut pas de même par raport à la 
Ducheffe ; elle voulut une explication 
fur les caufes du traitement rigoureux 
qu'on lui avoit fait > K'en parlons plus 
Madame, dit le Duc d'Orléans, tout 
efi pardonné & oublie ; ce mot pardonné 
la choqua extrêmement * elle lui fit 
les reproches les plus vifs , & s'empor- 
ta jufqu à le menacer qu'il ne mourroit 
que de fa main. La menace fut vaine » 
onfe calma , & magré fa fierté , on fe 
crut heureufe dans la fuite,d'avoir reçu 
un coup d'œil gracieux ; du refte , ce 
retour fit peu de fenfation. Le Duc 
du Maine , dépouillé , humilié , fe tint 
à l'écart & ne fut plus de rien. 
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Le dérangement de la Banque , le Kow 
difcrédit de fes Billets , avoit donné J£jJ5^ 
occafioa au Parlement d'intervenir dans ries di» 
cette affaire ; car depuis le Lit de jufti-£^ 
ce , il ne s'en étoit point du tout mêlé. 
Le Duc d'Orléans , dans l'agitation ou 
étoient les efprits , auroit fort fouhai- 
té que cette Compagnie aprouvât les 
mefures qu'il prenoit pour relever les 
Billets : il avoit lieu de l'efpérer , vu 
le bruit que ces Meilleurs avoient fait à 
l'occafion de l'Arrêt du vingt-un de 
Mai. Son efpérance fut trompée , il 
ne trouva dans eux que de la réfîftan- 
çe ; foit qu'ils euffent enfin compris 
que la chute des Billets étoit un bien ; 
foit qu'ils regardaffent comme un aug- 
mentation de mal , les remèdes qu'orv 
vouloit y aporter. Le dix-huit Juil- 
let , Son Altefle Royale envoya au Par- 
lement le précis des Arrêts qu'il fou- 
Jhaitoit être aprouvez ; il confîftoit en 
cinq Articles : 

L Le Parlement aprouvera les con- 
ventions faites par le Roi avec la Com- 
pagnie des Indes , & celles que cette 
Compagnie a faites avec les Particu- 
liers. 

IL Le Roi rétrocédera à laCom- 
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pagftië, les quarante-trois millions (ju'éP' 
le avoit rétrocédez au Roi , au moyea* 
dequoi plus de rentes fur la Ville. 

III. La- Gompiagnie recevra^uh mil- 
liard en compte ouvert de la Banque j' 
fçavoir quatre cens millions , dont elle 
donnera deux & demi pour cent de* 
Bénéfice , & fix cens millions fans bé- 
néfice. 

IV. Il y aura Création de' ceiit mil 
Aftions nouvelles fur la mer du Sud * 
fur le pied de neuf mil livres PAc-' 
tîon > payables de mois en mois. 

V. Les anciennes Aétions fe fldur- 
Hroutr par elles-mêmes fur le pied de 
trois cens pour cent. Le Roi foahaite 
que les Arrêts qui contiendront ces ar- 
rangerons foient enregiftrez au Parler 
ment. 

Toutes les Cframbres affemblées dé- 
Iibererent fur ces propofitions , & les 
fejetterent prefqu'unaniment. Les mo- 
tifs de cette decifîon furent , qtte le 
Parlement s'étant cônftamment opo- 
fé à tout' ce qui s'éroit fait en faveur 
de la Banque , depuis fon premier éta- 
blifement , il ne lui convenoitauGune- 
ment d'aprouver les Articles propo- 
sez , qui Gontenoieiit & amplifioient 
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; <e qui avoit précédé ; qu'on ne leur 
demandoit leur confentement que pour 
les charger du çnoins en partie de l'o- 
dieux de l'extin&ion & fupreffion de£ 
Rentes , 8c pour les rendre refponfa- 
bles du fuccès incertain de ces nou- 
veaux arrangemens ; que puifque le 
Duc d'Orléans avoit pouffé le fiftêmç 
iauffi loin qu'il l'avoit pu fans leur con- 
fentement , il pouvoit le foûtenir fan$ 
leur aprobation ; qu'il n'y avoit déjà 
que trop d'Aâiops; enfin , que ces ar- 
rangemens n'étoient propres qu'à pro- 
longer les miferes publiques & même 
à les augmenter* 

Cette décifion fut portée au Palais. 
Royal , par les Gens du Roi > le dix-neuf. 
Le vingt un , à trois heures du matin, 
divers détac^iemens des Gardes Fran- 
çoifes & Suifles s'emparèrent de toutes 
les portes du Palais ; les Gardes du 
Corps fe faifirent des Chambres du Par r 
Jement ; au même tems des Moufque- 
taires portèrent à tous les Préfidens , 
ÎConfeillers , Gens du Roi, & au Gref- 
fier en chef , des lettres de cachet > dont 
ils fe firent donner des reçus ; elles 
létoient conçues en ces termes; 
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MONS I£UR) 

«îeftcxi- » Ayant pour de bonnes confidera- 
!*>ifc. ° n » ri° n s > réfolu transférer ma Cour 
»de Parlement de Paris en la ville 
» de Pontoife> je vous faits cette Lettre 
a> de l'avis de mon Oncle le Duc d'Or- 
» leans Régent , pour vous enjoindre 
» & ordonner de vous y tranfporter , 
» toutes affaires xeffantes 7 dans deux 
»fois vingt - quatre heures, pour y 
»> rendre la Juftice à vôtre ordinaire , 
» en vertu de la Déclaration qui y fe- 
' » ra envoyée > & ne vous afïembler 
» nulle part ailleurs , fous quelque pré- 
» texte .que ce foit , fous peine de dé~ 
» fobéïfance & de privatipn de vôtre 
» Charge. Et la prefente n'étant à autre 
» fin , je prie Dieu , Monfîeur , qu'il 
» vous ait en fa fainte garde. Fait à 
» Paris le vingt Juillet mil fept cens 
» vingt, 

Pour a/Tûrer l'exécution des ces or- 
dres fi extraordinaires , on prit de ju- 
fles mefures, Le premier préfident fut 
gardé dans fa chambre par un Officier , 
&C on pofa deux fentinelles à la porte , 
pour empêcher que perfonne ne lui 
parlât - 9 la Maifon du Roi eut ordre de 
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fe tenir pr£t à marcher en cas dç be* 
foin. Le Guet a Cheval & à pied 
étoit répandu dans les difFerens quarr 
tiers de Paris, les Regimens dij Roi > 
de Champagne & de Navarre , étoient 
en marche avec quantité d'autres , 
pour former aux environs de Paris 
un Camp de vingt - cinq mil hom- 
mes : précautions affez inutiles 5 1$ 
mifere & la confternation étoient fi 
grandes à Paris , qu'on n'avoit à apréf 
hender que le defefpoir de quelque Par- 
ticulier $ chacun y étoit occupé de fa 
fortune & ne s'embaraffoit gueres de 
celle du Parlement , à qui même on rer 
prochoir de ne s'être pas opofé plûr 
tôt , & Jorfqu'il étoit encore tems , aux 
maux qu'on éprouvoit. 

Au même tems qu'on s'aïTûroit coor 
xre les imotions , qui après tout pour- 
voient ^bfolument arriver, on entreprit 
de prévenir le$ efprits & de prouver 
que les affaires étoient en bonne fitua- 
tion. Outre la Déclaration du JSLqi qui 
transférait le Parlement , dans laquelle 
ce Corps étoit extrêmement maljxaité, 
on répandit dans le Public , à la mode 
d'Angleterre, quantité d'Ecrits, ininr 
telligibles à Ja plupart de peux qui les 
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lifoient : les uns contenoient des Re- 
glemens pour les comptes en Banque * 
-les autres détailloient les dettes de la 
^Couronne à ia ,mort du feu Roi: elles 
monçQieat bien plus haut que dans le 
Mémoire fie Monfieur Des-Marets , 
dont J'ai donné l'abrégé , & les paye- 
mens qu'on avoit faits. Tous ces Ecrits 
pouvoientfe réfuter en -deux ou trois 
mots ; en quelle monnoie a-t'on payé 
ces dettes ? que font devenus l'or|& 
l'argent qu'on a changé en papier ? eft- 
il poffible que le papier multiplié à l'ex- 
cès comme il l'a été , redevienne or & 
argent ? tout ce qu'il y en a dans l'Eu- 
rope fuffiroit-il à ce changement ? Urrde 
ces Mémoires.que je vaisraporpér , fe- 
ra , fi je puis ufer de cette expreffion 9 
l'échantillon des autres & mettra en état 
d'en juger,: 

» Il a été fait des Billets de Banque 
* pour deux mil fîx xen-s ;tniilions, 
» lien a été brûlé pour . cinq jcen s fep, 
«tante quatre millions ; il en refte à 
» brûler dans la xaiffe de la Banque 
» pour environ deux cens millions? 
» refte dix huit cens millions. H y a 
<» eu jufqu'à prefent trois débouche- 
^ mens pour retirer ladite fomme de 

» dix 
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• dit-huit ces millions. Sçavoir pre- 
» mieremeat > Rentes fur la Ville fix 
»cens millions , entendu que les qua- 
tre millons reftans du milliard de 
» la création feront remplis par ce qui 
» refis des récipiffez des Contrats non 
» convertis; fecondement, les com- 
ptes ouverts fix cens millijns; trji- 
afiémement > les fjufcriptiDns fix 
»cens millions : en tout dix -huit 
» cens millions. 

» Mais comme ces difFirens débou- 
*> chemens ne peuvent avoir lieu qu'a- 
» près un certain tems , le f accès qx'oa 
» a lieu d'en attendre , fon A teffe 
» Royale defire que les Négocians lui 
» donnent chacun en particulier fon 
» avis fur les expédiens qu'il y au- 
» roit à prendre pour rétablir les bil- 
» lets de la Banque & les efpeces. 

Le Parlement obéît. Il s'établit à 
Pontoife comme il pût. Les Plaideurs 
y accoururent «n vain ; il ne s'y fit 
rien manque d'Avocats, qui , félon la 
liberté de leur Profelfion , ne voulurent 
point quiter Paris qu en habit de cam- 
pagne pour rendre vifite à leurs amis 
particuliers : ceux qui y parurent au- 
trement ne furent pas fort bien reçus » 

Tome II,. F 
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quoi qu'on menaçât de raïer du tableau 
ceux qui ne viendraient pas faire leurs 
fondions. On fe regarda à Pontoife 
comme à la Campagne.» on j'oiia gros 
jeu , on fit grand chère >& cette Ville 
regagna en partie ce qu'elle avoit per- 
du aux billets de Banque* On commen- 
ça pourtant par enregiftrer l'Arrêt de 
tranflatkn , ou plutôt d'exil : on le fit 
dans les termes les plus mefurez & les 
plus fournis. 

» Oiii , difoit la Déclaration qui 
*> ordonnoit l'énregiArement , & ce re- 
*> quérant le Procureur général du Roi , 
»pour continuer par la Cour fes 
» fondions ordinaires , & être rendu 
» au Roi le fervice accoutumé > tel 
» qu'il a été rendu jufqu'à prefent » 
» avec la même attention & le même 
» attachement > pour le bien de l'Etat 
» & du Public > qu'elle a eu dans tous 
»les tems ; continuant ladite Cour 
» de donner au Roi des marques de la 
*> même fidélité qu elle a eue pour les 
» Rois fes prédecefTeurs & pour ledit 
» Seigneur Roi depuis fon avènement 
» à la Couronne jufqu à ce jour , dont 
» elle ne fe départira, jamais* Et fera > 
»le dit Seigneur Roi > très-humble- 
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» ment fuplié de faire attention , à cous 
» les inconveniens & confequences de 
» la prefente Déclaration , & de rece- 
voir le prefent enregiftrement com- 
» me une nouvelle preuve de fa pro- 
fonde foûmiffion. 

. Pendant l'abfence du Parlement, le 
Duc d'Orléans , maître pour ainfi di- 
re du champ de bataille , fit publier 
autant d'Edits qu'il jugea a propos* 
Leur multitude , leur opofirion , ne 
fervit qu'à faire fentir la grandeur du 
mal & rimpoflibilité d'y remédier. 
Lui même en convint enfin , & fut 
obligé , pour retirer fes papiers le plus 
promptement qu'il feroit poffible , d'a- 
voir recours aux moyens qu'il avoit 
promis, je ne fçai combien de fois, de ne 
jamais employer : on perfécuta les Ac- 
tionnaires, on fit rendre gorge aux 
Agioteurs. Les Billets perdirent au- 
tant dans les débouchemens ouverts 
pour les retirer , qu'ils avoient perdu 
dans le Public , qui fe tro îva ruiné 
fans que les dettes du Roi f uflent ac- 
quittées ; du moins a-t'o 1 fait croire » 
depuis que, le renouvellement & la 
continuation des 'impôts dont Louis 
quatorze avpit furcharge la Nation r 

F2 
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ttoient néceffaires pour les éteindre. / 
iicftré- H étoit difficile que le Parlement" 
îarA. TCÙkt à Pontoife. On négocia pour 
fon retour. Avant .que de l'obtenir 
il eut ordre de.fe,tranfporter àfilois: 
aparemment que c'étoit pour l'inti- . 
mLer , & par-là le déterminer à ac- 
cepter les conditions qu'on vouloit lui 
impofer. L'accommodement fe fit à 
des conditions raifonnables * le Parle- 
ment promit plus de docilité à l'ave- 
nir , & pour preuve > il enregiftra d'a- 
vance à Pontoife certains Edits que 
Monfieur de JaVrilliere.y porta. En 
récompenfe , dit-on alors » on promit 
• au Parlement que tous les Billets dont 
chacun de fes membres étoit chargé 
feroient convertis en argent. C'eft 
ainfi que* l'intérêt publie eft fouvent 
facrifié à l'avantage particulier de ceux 
qui fe font un devoir & un honneur 
de le défendre. Je prie qu'on regarde 
cette réflexion commp déplacée , car 
je ne puis croire qu'un Corps coinnte 
le Parlement ait /ait une pareille con- 
vention , .& je fuppofe que ce qu'on eq 
a dit dans le tems étoit absolument 
faux , ou qu'il ne convenoit qu'à quel?, 
qu'un dç fes memfereç en particulier, 
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r Le Chancelier , qui avoicutïfc grande 
réputation à foitenir, écoit le plus 
embaraffé de teins* Ces Arrêts r fur 
tout ceux qii écoient contre 1er Parle- 
ment , qu'il falloic ligner , n étoienc 
gueres propres à la co:>ferver. Il vou- 
lut fe retirer : on lui donna huit jours 
4P>our y penfer. Frêne efl un a(fez beau 
féjour vmàis ce Magiftrat aimoit mieux 
Paris. Au bout du tsrme qu'on lui 
avoit marqué , il dé vint traitable , 8c 
fcella tout ce qu'on voulut, comné 
auroit pu faire M>nfieur d'Argenfort. 
Ge fut à cette occafion qu'on grava 
fur la porte de fon Hôtel ces paroles 
Latines : Et borna faille eft. 

L'harmonie ne dura gueres! entre 
fon Alteffe Royale & le Parlement. A 
peine étoit-il de retour de Pontoife 
qu'on penfa à l'y renvoyer. Il s'agîC- 
foit du rétabliflTement du Dixième fur 
les Biens-fonds, de l'augmentation de 
la Capitatîon , 8c de la riduéfcion du 
milliard du capital des Rentes fur l'Hô- 
tel de Ville à cinq cens millions. Tou- 
tes ces propofîtions venoient de Mon- 
fleur Pelletier de la Houffaïe qui ve- 
noit de fuccéder à Monfieur le Pelletier 
des Forts » lequel avoit fuccédéàLa^ï 

F 5 
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Mpnfieur d'Argenfon vivoit encore en 
cetems-là» c'étoit au commencement 
nde Janvier mil fept cens vingt-deux ; 
en crut qu'il feroit rapellé, piufieurs 
le foukaitoient ; car quoi qu'on ne 
l'aimât gueres , on l'eftimoit plus que 
le grand nombre de ceux qui étoient 
en place. Le Parlement céda > & le 
calme revint peu à peu, jufqu'à nou- 
veau ftqet de brouillerie s'entend» 
procès ; Le Duc de la Force > Président du 
fi ng uUer tConfeil dçs Finances & membre du 

Confeil de Régence , étoit violemment 
ibupçonné d'avoir eu bonne part aux 
profits qui s'étoient faits dans la rue 
Quinquampois. On difoit publique- 
an ent qu'il a voit réaiifé en faifant ache- 
ter quantité d'épiceries. Ce Seigneur » 
outré de ces bruits , s'en plaignit à 
Monfieur le Régent ; il lui demanda 
mèmQ des Commiffaires. Le hazard 
voulut qu'au même tems on faifit aux 
grands Auguftins pour quinze cens 
mil livres de fines épiceries : on dit 
d'abord qu'elles étoient pour le com- 
pte de quelques Négocians de Saînt- 
Malo; mais ceux qui avoient ainfi prêté 
leur nom , déclarèrent que ces effets 
apartenoient au Duc de la Force. Le 
Procureur du Roi > du Châtelet> fit le 
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Procès-verbal de cette découverte ; 
mais fçachant que les affaires qui corw 
cernoient les Ducs & Pairs n'étoient 
pas de fa compétence > il le remit au 
Procureur gênerai. Sur fon Requifi- 
toire 9 le Parlement s'affembla le quinze 
Février :laféancefut de quatre heures; 
on y avoit invité les Princes du Sang , 
excepté Monfieur le Régent , & dur- 
huit autres Ducs, parce que fans cela 
tout ce qu'on auroit fait contre Pac- 
eufé eut été mal. 

L'efpece de crime dont il s'a- 
gifïbit avoit rempli les efprits d'in- 
dignation : il avoit en effet quel- 
que chofe de bien bas & d'odieux. 
tes plus ardans étoient d'avis qu'on 
portât un décret de prifë de corps. 
Le Maréchal de Villars s'y opofa for- 
tement ; il parla avec éloge du Duc 
de la Force & defes Ancêtres > & con- 
clut qu'avant toutes chofes il falloit 
entendre ce que ce Duc avoit à allé- 
guer pour fa juftification : fbn avis fut 
fuivi. Ce Seigneur fut affigné pour 
être oui» Il (e rendit au Parlement 5 
le refus qu'il fit d'ôter fon épée em- 
pêcha qu'on ne l'entendit , Monfieur 
le Régent » confulté fur ce point du 

F 4 
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cérémoniel , en remit la décifion au 
Parlement. Tandis qu'il y travaillait, 
unCommiflaire fetranfporta avec main 
forte dans une Maifon attenant l'Hô- 
tel de la Force , prétendant qu'il y 
avoir des Marchandises apartenantes à 
ce Duc. Il furvint effectivement ; il 
demanda par quel ordre on agiflbit ; le 
Commiffaire le montra , le Duc le lui 
arracha de la main & l'empêcha de faire 
la vifite : autre Procès verbal > qui 
comme le premier & pour la même 
raifon , fut remis au Procureur gênerai. 
Ons'effemblapour en délibérer :quai> 
titédeDucs fe trouvèrent à cette Af- 
femblée ; le Duc de la Force étoit du 
nombre , il vouloit parler & préfenter 
un Mémoire, onle îbmma defortir ; 
à la pluralité des voix on prononça 
contre lui un décret d'ajournement 
perfonnel , motivé en ces termes , pour 
s'être opfé ù U fuftice. 

Ce prononcé fut trouvé trop rigou- 
reux: les Ducs , avec permiffion delà 
Cour,s'aflemblérent chez l'Archevêque 
de Rheims premier Duc & Pair de 
France ; ils arrêtèrent que le Parlement 
avoit été trop loin , & que puifque le* 
Confeillers gardoient leur robe ea 
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Cas d'affignation pour être oui* , xi 
avoit excédé fon pouvoir en exigeant 
que le Duc de la Force ôtat fon épae , 
& que le Roi fe voit fuplié d'évoqué* 
cette affaire à fon Confeil. Le Roi 
fit ce qu'ils fouhaitoient , & l'Arrêt 
d'évocation fut fignifié le dernier de 
Février. Le Parlement fe crut lézé , 
& fit fuplier le Roi de vouloir écou- 
ter les très-humbiesremontrances qu'il 
avoit à lui faire fur cette évocation; 
Les Ducs même qui l'avoient obte 2 - 
nue , fentirent la faute qu'ils avoient 
faite en renonçant au plus beattde leurs 
Privilèges, &fe réunirent au Parle- 
ment pour que cette affaire lui fût ren* 
due. Monfieur le Duc de Bourbon * 
le Comte de Gharoîois , le Prince de 
Conti , apuyérent ce fentiment 8t 
s'interreflerent fort à ce qu'il préva- 
lut. 

Le premier de Mars fut affigné pour 
entendre les remontrances. Monfieur 
de Mêmes, Premier Préfident , fe fur- 
paffa enr cette occafion , quelque peu 
de tems qu'il eût eu 4 préparer fcwtf 
Difcours : les» connoiifeurs le regardé-- 
rent comme un chef - d'oeuvre , où ht 
ipliditédu raifbnœment ,JaMajeftédr 
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f l'expreffion , s'accompagnoient & fç 
foûcenoient mutuellement. 

Il pouvoit que cette évocation étoit 
contraire aux intérêts des Princes du 
Sang, & des Ducs & Pairs , & qu'elle 
attaquoit des ufages facrez & invio- 
lables. » Nous expliquerons à Votre 
v> Majefté » difoit ce Magiftrat > le? 
» faits avec fimp4icit< : nous luire- 
p mettrons fous les yeux les principes 
» les plus incontestables , nous lui ra- 
» pelierons nos ufages ; & nous attenr 
» drons avec confiance les effets de 
» cette bonté qu'elle fait fentir à touà 
» fes Sujets > & dont elle doit par prp- 
sférence donner des marques aux 
» Princes de fon fang. 

» Votre Majefté , continuoit - il , 
*fçait l'obligation indifpenfable où 
» nous fommes de maintenir l'ordre 8c 
» la police dans votre Royaume > 8c 
» d*exciter la vigilance & le zélé des 
* Officiers prépofez pour l'entretenu» 
» ÔC de f oûtenir leur autorité* 

» Cette attention fi nécefTaire dans 
» tous les tems , l'eft encore davanta- 
» ge dans ces jours infortunez de la 
» calamité publique » où vos Sujets r 
» privez de prefqus tous leurs revenus # 
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» voyent lesMarchandifesles plus né- 
» ceflaires à la vie > portées à un prix 
» exceffif • Nous avons toûj ours pre vu, 
» S i r e , qu'il fe feroit contre vos 
» Ordonnances des amas de toutes for- 
y> tes de Marchandées , & que des 
«hommes de toutes profeffions fe- 
rraient impunément le monopole» fi 
» expreffément défendu* 

Après avoir expofé l'affaire du Duc 
de la Force » & entré en preuve »& fait 
voir combien les droits des Princes du 
Sang & des Ducs & Pairs, font léfez 
par l'évocation » & qu'il eft plus hono- 
rable & plus fur pDur eux d'être jugez 
dans le Parlement. 

» S i r e , ajoûta-t'il > la Condi- 
» dition des Princes de votre Sang & des 
» Pairs de votre Royaume » feroit plus 
» maîheareufe que celle de vos moin- 
» dres Sujets ... lis dépendroient dune 
» Commiffion , & l'honneur des pre- 
ornières perfonnes de l'Etat pour- 
» roit être confié à des perfonnes raC~ 
» femblées au hazari , à ces feances 
» arbitraires qui n'excitent jamais la 
» confiance > qui n'ont point de flubi- 
» lite , qui difparoiffent prefq Jt'au mo- 
t> ment qu'elles ont été formées r 8c les 

F 6 
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» Princes de votre fang & les Pairs de 
» votre Royaume , pour ne pas aban- 
» donner Japerfonnequiferoit accufée» 
» & pour veiller à fa défenfe , fe trou- 
» veroient forcez de s'unir à des juges 
:» obfcurs , à des tribunaux fouvent in- 
. » ferieurs ; ce qu'ils ne pourraient fai- 
» re fans avilir & proftituer leur di- 
» gnité. 

» Mais ce qui augmente les defirs 
» des Princes de votre fang & des 
» Pairs du Royaume de n'avoir point 
» d'autres Juges que le Parlement , 
» c'eft la connoifTance qu'ils ont par 
» leur propre expérience de l'exaétitu- 
» de avec laquelle les régies y font ob- 
» fervées. Comme ils font incapables 
» de manquer à la fidélité qu'ils vous 
» doivent & aux loix que l'honneur 
» & leur naifTance leur préfcrivent , 
» Ges régies qui allarment le crime 
» raflurent l'innocence , il leur fuffit 
» d'avoir pour Juge un Tribunal où 
» elles font obfervées avec une fcru- 
*>puleufe exaélitude. Votre Majefté 
» voudroit-elle priver les Princes de 
» votre fang ,. qui ont par leur naif- 
*> fance voix delibérative au Parle- 
» suent > & les Pairs de France» qui 
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» prêtent ferment dans la Cour des 
«Pairs, des honneurs & des privilèges' 
» qu'elle ne conteftent point à tous les 
» Officiers du Parlement > qui ne font 
» jugez en matière criminelle que dans 
» leur Compagnie. 

. » Nous pouvons dire à Votre Majef* 
» té , que fi le droit des Princes & des 
» Pairs eft inconteftable , leui; poffeffion 
» eft immémoriale. Nous voyons dans 
. » nos Regiftres que quand les autres 
» Parlemens ont voulu pourfuivre les 
y> Pairs de France , les Rois vos préde- 
» cefîeurs ont décidé , non pas comme 
»un droit nouveau , mais comme un 
yy droit attaché à l'inftitution du Par- 
»ment & à la nature de la Pairie , 
» qu'un Pair de~ France n'eft tenu de 
» plaider , répondre , ou reffortir me- 
» mement , pour les caufes qui tou- 
» chent fa perfonne & les droits de la 
. » Pairie > ailleurs ni en autres Cours & 
» Jurifdiftions, fors feulement en la 
. » Cour de Parlement à Paris , qui eft la 
» Cour des Pairs. 

A ces raifons il mêla une plainte > 
en termes également forts & ména>- 
gez » Il ne nous refte plus , dit - il » 
» qu'à demander juftice à Votre Mar 
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» jette de la forme en laquelle Pévoca- 
ation eft prononcée. Les Rois n'ont 
» coutume de manifefter leur volonté 
» à leurs Parlemens que par des Edits , 
»des Déclarations ou des Lettres- 
» patentes , il nous eft même défendu 
» par vos Ordonnances d'avoir égard à 
*>tout ce qui n'eft point en forme de 
» Lettres-patentes. 

» EnE 2 , conclût-il » les trois Prin- 
» ces de votre Sang qui ont affifté à 
» nos délibérations , efpérent de la bon- 
»té de Votre Majefté qu'Eile voudra 
* bien révoquer un Arrêt qui leur eft 
»fidéfavantageux, & ils le font avec 
» d'autant plus de confiance , qu'on ne 
» peut leur imputer d'y avoir confen- 
»ti. Ils font bien fûrs de retrouver 
» dans Monfieur le Régent les mêmes 
» difpofitions que dans Votre Majefté > 
» formé du même fang que Vous > il 
»a les mêmes fentimens ; formé du 
»même fang que les Princes qui ira- 
» plorent votre juftiçe » il a les mêmes 



» intérêts» 



La réponfe du Chancelier fut une 
preuve fenfible de la folidité des re- 
montrances. H affûra que Sa Majefté » 
en rendant l'Arrêt en queftion , n'a- 
voit voulu donner aucune atteinte ni 



Digitizedby VnOOQlC 



Philippe d'Ôrleans 135 

aux privilèges attachez à la dignité de 
Pair de France , ni à l'autorité qu'il 
confioit àfon Parlement ; que les que- 
stions de cette nature étoient réfervées 
au Jugement de Sa Majefté , que la di- 
vifîon même qu'elles avoient fait naî- 
tre entre les Pairs > avoit été pour le Roi 
un nouveau motif d'entrer dans cette 
affaire. *> Les chofes font encore en- 
» tiéres à cet égar4 > ajouta Monûeur 
» d'Agueffeau > l'Arrêt qui a été rendtt 
» montre feulement que la difficulté a 
»paru afTez importante r pour que le 
»Roi la fît examiner. Mais Sa Ma* 
»jefté ne s'eft pas encore expliquée- 
»îur la réfolutionquifuivra cet exa- 
» men ; Elle s'eft contentée de dire 
» par Arrêt , qu'il y fera pourvu ainfî 
»& en la forme qu'il apartiendra 
» Et comme dans cet état rien n'em- 
» pêche que l'affaire ne retourne ai* 
» Parlement > c'eft à cette Compagnie 
»à attendre qu'il ait pu à Sa Majefté 
» de lui faire fçavoir fes intentions > 
» qui tendront toujours à maintenir 
» les Droits publics > à conferver les 
»juftes prérogatives de fon Parle- 
» ment » les véritables Privilèges de la 
» Pairie, & à faire régaer l'ordre & la 
1» tranquilké dans toutes les parties *8t 
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» dans toutes les Etats de fon Royaqne. 

Cette réponfe annonçoit ce qui ar- 
riva. Le dix de Mars une Déclaration 
du Roi renvoya au Parlement le duc 
de la Force : elle fun enregiftrée avec 
précaution. L'Arrêt d'enregiftrement 
portoit qu'on n'en inféreroit point la 
neceffité d'aucunes Lettres pour les 
Procès criminels des Princes & des 
Pairs, qu'elle ne préjudicieroit en au- 
cune manière aux droits & prérogati- 
ves des Princes & des Pairs , & autres 
ayant féance en la Cour > de n'être ju- 
gez qu^n icèlle en la manière accou- 
tumée. 

Le. même jour à quatre heures de 
relevée 9 le Duc de la Force fe rendit 
au Parlement fans épée : fon interro- 
gatoire dura quatre heures. Après di- 
verfes féances , car ce procès étoit ex- 
trêmement compliqué , intervint ui* 
Arrêt le fept Juillet fuivant : il portoit* 
enfubftance , que les Chambres aflem- 
blées , fuffifamment garnies de Pairs * 
ordonnaient que le Duc de la Force fe- 
roit tenu d'en ufer avec plus de cir- 
confpeétion & de fe comporter dans \z 
fuite d'une manière irréprochable r tel- 
le qu'il convenoit à là naiffance & à 
fa qualité de Duc ôc Pair x Orient * 
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blâmé & déchu de fa maîtrife , Lan- 
dais , Bernard & du Parc , admonérez * 
* & condamnez à fix mil livres de dom- 
mages & intérêts , & à tous les dépens y 
6i les Marchandifes , confifquées , les 
deux' tiers à l'Hôpital - gênerai , & 
l'autre tiers au profit des Epiciers. Ces 
Arrêt étoh doux en lui-même > mais par 
raport à un Duc & Pair il étoit acca- 
blant. Tous ceux que cet Arrêt flê- 
triffoit avoient des raports au Dac de 
la Force ; un d'eux étoit fon Secrétai- 
re : & il étoit confiant au procès que 
tous enfemble n'étoient pas aflez ri- 
ches pour avoir acheté une fi grande 
quantité de Marchandises. Sans douta 
que le Parlement n'ufa de tant de mo- 
dération à l'égard de ce Seigneur , que 
pour faire fentir aux autres Pairs > qu'il 
leur feroit plus doux de tomber entre 
fes mains qu'en toutes- autres. Cette 
affaire fit d'autant plus de bruit , que 
celui dont il s'agifïbit > outre fa naif- 
farrce & fon rang diftingué , étoit un 
de ces beaux efprits philofophes qui 
paroifïbit devoir être exempt de ces 
fortes de foiblefTes^ Exame» 

L'efpece de Chambrede Juftic'e éri-des mai- 
gée pour examiner la conduite des Di-^ a s " de 



tions 
la 3at:« 
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reéteurs > Caiffiers & Commis de fe 
Compagnie des Indes & de la Banque » 
découvrit bien d'autres myftéres d'ini- 
quité. Il fe trouva que Law devoit 
dix-huit millions à la Banque : qu'au 
mois de Novembre mil fept cens dix- 
neuf» il étoit forti de la Banque qua- 
rante millions en argent r qui n'y ren- 
trèrent en Billets qu'à la fin de Décem- 
bre mil fept cens vingt , & que les» 
Directeurs avoient retenu pour cent 
' millions de Billets de ceux qu'ils dé- 
voient envoyer à l'Hôtel de Ville pour 
y être brûlez. Un des moins coupa- 
bles fut un nommé Rhigt ; il fut feu- 
lement convaincu d'avoir détourné 
fept millions & de les avoît fait paffer 
dans les Pais étrangers. Ces recher- 
ches des Agioteurs & des Millionaires , 
comme on parloit alors , ne foulagérent 
pas plus le peuple que celles qu'on 
avoit faites des Financiers au commen- 
cement de la Régence : il eut du moins 
quelque fujet de fe confoler par la ven- 
te publique qu'on fit ; des meubles *de 
l'auteur de fes miferes , je veux dire du 
fameux Law,& parlaconfifcation de 
fes Terres : il en avoit quatorze titrées » 
dont il avoit fait hommage au Roi en 
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-prêtant le ferment pour la Charge de 
Contrôleur-général : fon frère » qu'il 
a voit fait venir pour partager avec lui 
les dépouilles de la France » fut au 
même tems transféré de la Baftill e , où 
on Pavoit mis d'abord, à la Concier- 
gerie» pour y refter Jufqu'àce qu'il eût 
payé fes dettes. 

Les Billets ne furent pas le feul fléau 
de la France, la pelle attaqua la Pro- 
vence : Marfeille , prefque émulé d*Am- 
fterdam par fon grand Commerce > fut 
réduite en une affreufe folitude ; & le 
feu confuma plus des deux tiers de 
Rennes , Capitale de Bretagne. Une 
Lettre écrite de cette malheureufe Ville* 
& qui fut alors imprimée > après avoir 
décrit cet affreux incendie de la ma- 
nière la plus touchante , finiffoit par 
ces mots : fe nofe vous mander, Mon- 
fleur-, k quoi l'on attribué cet incendie* 
quon dit s' être fait le flambeau a la main \ 
xefl une f en fée qui fait horreur. 

La voici cette penfée, je ne craindrai caiom- 
cas de la déveloper > parce que j ene £^ n ~ 
le fais que pour montrer jufqu'à quel 
point la calomnie fe déchaîna , contre 
un Prince que fa naiflance & fes gran- 
des qualitez perfonnelies rendoientio- 
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finiment fefpe&able. On difoit doùc> 
& on le difoit affez publiquement , que 
la Bretagne étoit la Province qu'on 
craignoit le jpltrs , par fes liaiforts avec 
rEfpagneypar le cara&ére de fes ha- 
bitans > for tout par les démêlez qu'on 
avoit eu aVee laNoblefTe & le Parle- 
ment ; & que pour l'empêcher de re- 
muer à l'occafion de la chute de la Ban- 
que , on avoit employé ce barbare 
moyen de le forcer de demeurer tran- 
quille. Je le protefte avec fincérité , je 
n'aurois pas rapôrté ce foupçon , fi j'y 
avois aperçu Timbre la plus légère 
de vraisemblance. La Paix étoit faite 
avec l'Efpagne , & les mécontens n'en 
pouvoient efpérer aucun fecours ; le 
Parlement , la Noblefle > étoient par- 
faitement fournis ; les peuples > occu- 
pez comme par tout ailleurs à recueil- 
lir le débris de leur fortune que le fyf- 
tême avoit renverfée > n'a voient garde 
de penfer à fe révolter. La partie de 
Rennes qui fut brûlée , n'étoit com- 
pofée que de maifons de bois ; les rues 
en étoient fort étroites ,- de manière 
qu'il s'en falloir peu que le haut des 
maifons ne fe touchât ; cent fois on 
avoit dit, que fi le feu prenoh dans 
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«s quartiers , il y feroit d'étranges ra- 
vages : l'incendie commença par la 
maifon d'un Ménuifier* lequel étant 
yvre a voit allumé un grand feu de coi- 
paux pour brûler fa femme j le vent 
étoit violent & variable, les greniers 
étoient remplis de fagots , plufieurs 
toits étoient de merin ou de bardeau ; % 
étoit-il étonnant que le feu ait fait tant 
de progrès ? f ailoit il , pour le faire com- 
prendre, avoir recours à une explica- 
tion plus criminelle encore qu'infenfée? 

Du moins au milieu de ces calami- 
tés pabliques& particulieres,le Roïau^- 
me n'avoit point à craindre de Guerf 
res domeftiques ni étrangères. Maître 
au dedans * .eftimé avi dehors , le Duc 
d'Orléans par fa fermeté , par fa ùlt» 
gefle avoit fçû en retrancher jufques 
aux moindres occafîons ; les ennemis 
Jes plus obftinez de la Nation étoient 
devenus fes amis & fes défenfeurs : 
qu'importe qa'il l'eut fait pour fes 
propres intérêts & pour afTûrer fes pré- 
tentions , l'avantage jen étoit-il moins 
léel & moins folide ; & ne peut-on pas 
dire , que la France étoit perdue fi el- 
le avoit entrepris de foûtenir les entre- 
prifes du Cardinal Albero^i } 
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m ïicw- L'Abbé du Bois avoit été l'inftru- 
pAbbé dCment dont ** s'étoit fervi pour exécu- 
«lufioîs. ter fes projets pacifiques» c'étoitavec 
lui feul qu'il les avoit concertez. Ce 
Miniftre dévoué à fes intérêts , s'étoit 
donné des peines infinies ; il avoit été 
à Londres , à la Haye > à Hanover , 8t 
par tout il avoit réiifli : il étoit jufte 
qu'il fût récompense. L'amitié qu'a- 
voit pour lui Son Alteffe Royale , l'im- 
poi tance des fervices qu'il avoit ren- 
dus , ne permettoient pas qu'il le fût 
médiocrement : de retour de fes négo- 
ciations , il fut d'abord Secrétaire d'E- 
tat pour les affaires étrangères ; bien- 
tôt on penfa à le faire Cardinal. Clé- 
ment onze lui préféra l'Archevêque de 
Rheims : en attendant un tems plus fa- 
vorable , il fut nommé à l'Archevêché 
de Cambrai. Le Succeffeur de Clé- 
ment onze 9 connoiffant mieux de 
qu'elle importance il étoit d'attacher à 
l'Eglife Romaine par des liens particu- 
liers le Favori du Régent de France > fit 
de la manière la plus gracieufe ce que 
fon prédecefleur n'avoit pas voulu fai- 
re. Le Cardinal de Rohan , qu'on avoic 
chargé de cette négociation auprès de 
Sa Sainteté , en annonça le fuccès en 
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des termes extrêmement flâteurs pour 
la nouvelle Eminence i il difoit > qu'In- 
nocent, treize acquitoit par-là une an- 
cienne dette de fon pré JecefTeur & de 
PEglife > pour les grands fervices que 
ce Prélat avoit rendus à l'un & à l'au- 
tre depuis la Régence ; que Sa Sainte- 
té n'avôit pu ref ufer Son Altefle Roya- 
le > qui avoit demandé cet honneur 
avec tant d'inftance pour une perfonne 
qui gouvernoit fi bien l'Eglife & le 
Royaume. La Lettre du Pape nétoit 
pas moins obligeante : il marquoit v 
qu'il avoit honoré ce Prélat de la Pour- 
pre > non-feulement pour fon mérite 
perfonnel > mais encore à caufe des 
grands fervices qu'il avoit rendus à 
l'Eglife , à la paix de laquelle il étoit 
un de ceux qui avoient le plus con- 
tribué* 

Dès que le courier qui portoit ces 
Lettres fut arrivé , Sen Alteffe Royale 
conduifit l'Archevêque de Cambrai 
chez le Roi» »Sirb , dit cePrin- 
» ce , j'ai l'honneur de vous préfen- 
*> ter l'Archevêque de Cambrai , au 
» zélé de quoi Votre Majefté doit là 
»tranquilité de fon Etat , & la Pai* 
x> de PEglife de France » qui fans lui 
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*> cruel. Le Pape pour reconnoître.des 
» fervices aufli importans , vient de le 
' récompenfer par un chapeau de Car- 
».dinal. 

Peu de j.ours_après on pria le Mar- 
quis de Torci de fe défaire en faveur 
du nouveau Cardinal de la fur-Inten- 
dance des Poftes , à la réferve d'une 
penfion de quarante cinq mil .livres : 
il eut auffi le pavillon des Thuileries 
que la Duchefle.d.e Ventadour avoit 
occupe pendant quelle, avoit été Gou- 
vernante du Roi > à toutes ces grâces 
on joignit plufieurs riches Abbaïes v : de 
^manière que prefque en un inftant , il 
devint un des plus riches Seigneurs du 
Royaume. Il étoit même trop élevé 
pour entrer déformais dans les Confeils 
fans y avoir un rang diftingué } & com- 
me on n avoit pas encore pris la réfo- 
lution „de .forcer Içs obftacles qu'on 
prevoyott devoir être opofez à cette 
préféance , iL n'y affifta plus , & fa 
place de Secrétaire d'Etat des affaires 
étrangères , fut donnée au Comte de 
Morville , fis de Monfieur d'Armenoa- 
ville : mais , quoi qu'abfent , il en étoit 
le principal reffoct,/ & fans avoir ni 

le 
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le rang > ni le titre de premier Miniftre 9 
il enfaifoit lesfon&ions , fur-tout de- 
puis léloignement de monfieur d' Argeji- 
îbn &la fuite de Law« 
Son élévation reveilla l'envie , & p ° rtr *k 

«> • \ • rr 'affreux 

1 anima à un point qui paile tout cegu\>nem 
qu'on fauroit dire. Qu'on ramaffe tout* aic * 
ce que la haine & la malignité ont ré- 
pandu de venin fur les Favoris des 
Princes , on trouvera qu'on les aména- 
gés ea comparifon de celui-ci. Il n'y 
eut qu'un feul article fur lequel on ne 
l'attaqua point > c^étoit fa fidélité pour 
tes intérêts du Duc d'Orléans & l'at- 
tachement vif & fincere qu'il avoit 
pour fa perfonne. A en croire les fa- 
tyres , les chanfons , les eftampes mê- 
me qui parurent alors en foule > il n'a- 
▼oit ni religion » ni probité , ni hon- 
neur , ni fentiment d'humanité , il n'a- 
voit même aucune efpece de mérite 
& étoit abfolument incapable des Em- 
plois qu'on lui confioit , toujours il 
avoit vécu dans la débauche fans avoir 
jamais fu ce que c'étoit que l'amour , 
& fes débauches étoient de tout ef- 
pece > le jour qu'il fut fait Prêtre fat 
le jour de fa première communion > & 
ce qui étoit en un fens encore pis que 
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jtout cela, on le çhargeoit de tout If 
mal dont on avoit l'audace d'açcufer 
fon maître; on publia même qu'il étoit 
marie , que monfieur de Breteuil > in- 
tendant de Limoges, avoit fû tirer des 
■Greffe & du Regître dç la paroifle 
,tous les Aétes & papiers qui aur oient 
pu fervir de preuve, & quand on viç 
cet Intendant devenir fous fon Minif- 
tére Secrétaire de la guerre , ce foup,- 
çon paffa pour une vérité confiante^ 
Ce ror- L'équité demarçde que je reforme cp 
traitrec- portrait odieux; quelque mécontente^ 
* fic ' jnent perfonnel que moi & ma famille 
ayons de ce miniftre, je lui rendrai 
volontiers la juftice qu'il mérite. Il 
Aoit d'une taille au defîbus de la mé- 
diocre & fort mince > Ton tempéra- 
ment étoit tout dp feu : non feulement 
il avoit de l'efpnt mais c'étoit un ger 
nie : fes Négociations > dont lui ieul 
aveit le fecret & la direction , en font 
foi, & avoir entrepris d$ le décrier de 
'ce côté là c'étoit déclarer fa haine de 
manière à n'être point crij fur tout lç 
refle, A l'^efprit excellent il joignit 
une application confiante & un travail 
opiniâtre; jamais homme peut-être n'a 
tant travaillé qu'ij fit depuis qu'il 
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fut devenu le féal homme de confian- 
ce de Monfieur le Régent, pour ce 
qui regarde les qualités du cœur, il 
ne fut ni cruel, ni vindicatif, il n en 
voulut jamais qu'aux ennemis du Duc 
d'Orléans, encore toute fa haine fe 
borna t-e le à les empêcher de nuire 
plutôt qu a leur faire des maux réels; 
il fut même bon ami, & quoi quU 
eût abandonné monfieur d Argenfon 
dans une occafion eirentielle, il le fou- . 
tint dans un refte de crédit .& de con- , 
fidération , & prit foin de fes deux 
fts: en dépit de l'envie fon zélé ar- 
dent pour fon maître fera toujours re- 
gardé par les honnêtes gens comme 
une vertu du moins comme une preu- 
ve qu'il avoit des fentimens. 

Je voudrois pouvoir le juftifier fur 
les autres reproches \ mais il eft cer- 
tain qu'il ne parut jamais avoir un 
grand fonds de religion, & que fes 
moeurs ne convenoient guéres aux Di- 
gnités ecléfiaftiques qu'il ambitionna* 
du moins s'il s'étoit corigé d'un dé- 
faut extrêmement greffier, qu'on ne 
palfe guéres qu'au menu peuple & aux 
gens de guerre ! dans la colère, à qui 
fa vivacité le rendoit fort fujet , le 

G2 
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faint nom de Dieu lui échappoit fou* 
vent accompagné des expreffions les 
plus indécentçs. Quand il fut en pla* 
ce, l'accablement d'affaires le rendit 
extrêmement avare de foji tems 9 pour 
peu qu'on lui en fit perdre & qu'on 
infîftât fur les demandes ou reprefen? 
rations qu'on avoit à lui faire, la co- 
lère» le prenoit > & dans fes audiences 
il s'^xpripioit comme il avoit jcoûtumç 
de faire dans Ion domeftique : la du- 
^cheflfe de*... l'éprouva un jour, elle 
<eut pour toute réponfe une de ce$ 
expreffions délicates ; elle «'en plaignit 
à Moniteur le Régent , qui lui dit froi- 
dement , je fais qu'il eft brutal, mais 
|e me fuis toujours bien trouvé d'avoir 
fuivi fes confeils. Cette duchefle, viei- 
le alors , n'avoit pas toû j ours paffépour 
une Veftale. 

On aura fans doute remarqué , que 
dans les Lettres que j'ai citées à l'oc- 
cafion du chapeau de Cardinal que foq 
Alteffe Royale avoit obtenu pour fon 
favori , on inGûe fort fur les fervices 
rendus à l'Eglife & qu'on en fait le 
principal motif de la grâce demandée 
& accordée ; je ne doute pas non plus 
qu'pn n'hait été furpris d'entendre de$ 
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perforines fi refpe&ables parler avec 
tant d'éloges d'un homme du caraétére 
de celui dont il s'agit. Voici l'expli- 
cation de cette efpéce d'énigme. 

L'Abbé Du Bois , appuyé fur fon pre ?i?e 
mérite perfonnel , bien plus encore fdr 5f r .™ n * r 
la feveur de Monfieurle Régent, ne<u u re 
voyoit dans l'Etat aucune place àquoi 00 ?^ 
une put eLpereyd atteindre; les Emploisfes mo« 
les plus diftingués ne pouvoient con~ tiô * 
tenter fes delirs * il ne vouloit voir au- 
deflus de lui que le Roi & le Prince 
qui goùvernoit au nom du Roi. Sa 
naiffance paroiffoit être un obftacle inr 
yincible à fes defirs ; il pouvoit maigre 
ce défaut , que la faveur du Prince ne 
pouvoîtréparer,avoir te cré Jit& l'autcn 
rite d'un premier Miniftre , mais il ne 
pouvoit en avoir le rang ÔC les hoit- 
neurs. Le Cardinalat étoir le feul titre 
qui pût l'en faire jouir ; Tunique voie 
pour parvenir à cette Dignité , étok de 
fendre quelque fervke important à la 
Cour de Rome , il la prit > & eut le 
. bonheur de réiiffir , malgré les obfta» 
clés infinis qu'il eut àfurmonter. 

La Conftitution Vmgenitus de Clé- 
ment onze , follicitée & obtenue > 
comme je l'ai déjà dit , par les intri- 
gues & par le grand crédit du Perele 
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Tel[ier, avoit encore plus perdu que 
les Jefuites à la mort de Louis quator- 
ze. De tous cAtés on tfétoit déclaré 
pour la dcôrine qu'elle comdamnoit $ 
c étoit , peu on la taxoit elle même 
cl'erreur, on l'accufbk de renverfer la. 
Religion , & on croyoit que c'é toit lui 
faire grâce que d'en appeller au Con- 
cile gênerai ou national» Les uns en at- 
taquoient le fonds , les autres la forme % 
la plupart des tribunaux étoientfavo^ 
tables à fes ennemis , & peu s'en étoit 
fallu qu'un Appel de la nation n'eût 
détruit ce qui avoit été fait en fa fa- 
veur & ne l'eût renvoyée aude-làdes 
monts avec ignominie : à cela près, fi 
j'ofe mexprimer de la forte , on eut 
toute forte de liberté de lui infulter & 
à fes défenfeurs ; on fe fit honneur d'a- 
vouer humblement qu'on s'étoit laifle 
féduire & intimider lorfqu'on avoit fak 
femb'antdefefoumettre à ce Décrets 
Les Univerfités de Paris, de Rheims , de 
TJantes, deCaenS la Congrégation des 
Benediétins de Saint Maur , celle des 
Feuillants, des Pères de l'Oratoire, de 
iaint Geneviève, fe diftinguerent ex- 
trêmement , & s'acquirent beaucoup de 
gloire dans leur Parti : toute cette mi- 
lice inférieure avoit pour Chefs, le 
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Cardinal de Noailles, Monûoar foi* 
frère Evêque de chalons fur Mar- 
ne r les\fivêques de Mirepoix > de 
Boulongne , de Montpellier , de Sénés ,• 
de Mers , d'Ahgoùlême , l'Archevê- 
que de Tours > 1-Evêqùe d'Arras ; mais 
on ne fe fioit pas tout-à-fait à ces deux 
derniers 9 du refte tous ces Prélats , 
tous ces Prêtres » tous ces Religieux, 
étoient d'une vertu & dune doéfcrine 
consommée. Il feroit mal ail? de fe fi- 
gurer le chagrin & l'inquiétude de la 
Gour de Rome r qui ne pouvoit man- 
quer de regarder cefc démarches éclat- 
tantes comme autant de révoltes , & 
qui étoit trop éclairée pour n'en pas 
prévoir les fuîtes : la feule crainte de 
tout petdïe* Pobligea à des ménage* 
thèhs s SC je ne fais nul doute qu'elle 
Be fût mauvais gré à ceux qui lui 
avoient attiré ces embaras. 

Telle étoit la fituation de cette af* 
faire lorfque l'Abbé du Bois > de re* 
tour de fes voyages ; entreprit de la 
terminer d*une manière qui lui attirât 
de la Cour de Rome la grâce qui de- 
voit l'égaler au Cardinal Alberoni , & 
fe mettre en paffe de devenir en Fran- 
ce ce que cet Italien étoit devenu en 

G 4 



Digitizedby VnOOQlC 



xtz La Vie de 

Eîpagne* Lentreprife , étoit dçs pïus 
difficiles , car ces fortes de querelles 
fpnt interminables > Inexpérience de tous 
les fîécles & ce qui eft arrivé dans le^ 
Chriftianifme depuis fon établiflemeat 
ne l'a que trop montré ; auffi, fon 
fuccès , quoique grand & capable d'ap- 
paifer , fut fort imparfait : il fe termina 
a remettre les choies à peu près fur le 
pied où les avoit laiffées le feu Roi» 
ç'eft- à-dire que les Conftitutionnaires 
reprirent le deffus, que les Appels fiir 
rent défendus, que les Oppofans fu* 
rent éloignés des Bénéfices & des 
Charges clauftrales, & que les plus 
opiniâtres ou fi l'on veut les plus ar- 
dents furent prefiecutés ; mais on ne 
changea point de fentimens > la Divi- 
sion eft reftée, & cette Bulle n'a point 
çeffé d'être un objet de contradiôion 
& unfuiet dedifpute, témoin les der- 
nier s démêlés fi vifs de la Cour &.da 
Parlement. 

Quoiqu'il ne convienne ni à mon 
état ni à mon caraélére d'entrer dans 
ces fortes de queftions > je m'imagine 
qu'on ne fera pas fâché d'en voir une 
idée abrégée. Voici dont comme 
l'ai conçu le fujet de ce fameux pro 
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tes ; à force d'en entendre parler ; car 
je puis afïurer que je* n'ai jamais lu ni 
Ja Conftitution ni aucun des ouvra- 
ges publiés pour ou contre. Je ne fai 
ii je me trompe ; mais je fuis perfuadé 
que le dogme de la Liberté eft le fon- 
dement de toute religion» & qu'en 
vain on prctpoferoit à l'homme des de* 
voirs à remplir, des recompenfes^à e& 
pérer, des chàtimens à craindre, s'il 
n'étoit pas libre ; je crois encore qu'il y .. 
a une différence infinie entre agir libre* ,' 
ment&agirvolontairement,&quec'eft ; 
*bufer vifiblement des termes que d©< 
donner le nom de Liberté à ce qui eft 
Amplement volontaire: je définiroisdonc 
la Liberté (j'entends cette Liberté qui 
eft un titre légitime de récompenfe ou 
de châtiment- proprement dits ) une 
puiflance aétuelle & aétive de faire 
oudenefaire pas ce qui eft ordonné 
-ou ce qui eft défendu. Pour retran- 
cher toute équivoque , car le procès 
dont je parle m'en a toujours pari* 
rempli , j'explique chaque terme de 
ina définition £ 

Premièrement , je dis que la Liber- Atre** 
te eft une paidTance aauelle ^e'eft-i-^ 
dire quia tout ce qu'il faut qu'elle ait 

G* 
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au moment qu'il eft queftion d'obéir 
ou de déf obéïr à loi de manière 
qu'elle a tout ce qui eft néceflaire , 
foit qu'on le connoifle, foit qu'on l'i- 
gnore , foit qu'on en convienne ou 
qu'on en difpute ; pour fe déterminer 
à l'un ou à l'autre Parti , fi quelque 
chofe de néceflaire lui manque pour 
obéir , il eft faux qu'elle puifle obéïr ,ou 
que ce qui lui manque foit néceflaire 
pour qu'elle le puifle. Ainfi toutes ces 
queftions fur la Grâce , fur le concours y 
s'ils font néceflaires , ou jufqu'à quei 
point > font des queftions incidentes 
qui n'ont point de raport néceflaire à 
l'idée de la Liberté ; qui n'eu point » 
ou qui a tout ce qu'il faut qu'elle ait , 
foit de naturel foit de furnaturel » pour 
être une véritable puiffance aétuelle» 
Si on dit > qu'il fe peut faire qu'elle 
n'ait pas ce qui lui faut pour obéïr à 
la loi fansceffer pour cela d*être obli- 
gée à lui obéïr ^ je répondrai , qu'oa 
ne parle paé allez exaéîement & qu'ii 
en eft de cefcte volonté impuiflànte par 
fa faute comme d un Soldat qui mali* 
cieufement n'auroit point d'-épéelorf- 
qu'il faudroit combattre ; mériteroit-il 
d'être puni parce qu'il n'auroit tue 
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tucun des ennemis de fon Roi , ou 
parce qu?il feferoit mis hors d'état de 
le faire ? 

Je dis en fecotid lieu , que la Liber- 
té eft une puiflance aélive i c'eft- à - di- 
re qu'elle fe détermine elle même, 
qu'elle produit une véritable aétion; 
c'eft- à-dire que la puiflance en quoi el- 
le corififte , n'eft pas- une capacité de 
recevoir telle ou telle détermination, 
d'être portée vers tel ou tel objet , mais 
une puiflance de fe déterminer elle^ 
même , de fe donner telle ou tel'e dé- 
termination , de fe porter vers tel ou 
tel fcbjet. Si l'on croit qu'une pareille 
puiflance n'exifte point qu'elle eft im- 
poflîble en elle-même & incompatible 
avec la fouvçr^ineré ae Dieu , qu'on ne 
lefervedonc plusidu mot de Liberté , 
qu'on ne dife plus que l'homme eft li- 
bre ; à moins qu'oïl ne dife auflfi qu ? u* 
ne piètre eft libre dans fes mouvement, 
parce qu'elle a la capacité de rece- 
voir différentes fortes de tnouvemens 
qui la portent tantôt en haut tantôt en 
bas : en vain apporteroit-on pour dif- 
férence , que l'homme a une volonté 
& que la pierre n'eir a point , poifque , 
s'il ne produit pas fes déterminations , 
il n'a pas plus de part à ce qu'on ap- 

G6 
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pelle Tes a étions , que la pierre en s 
aux mouvemens qui la tranfportent 
d'un lieu à un autre* 

Je dis en troifiéme lieu , que la Li- 
berté eft une puiffance de faire ou de 
ne faire pas ce qui eft ordonné ou ce 
qui eft défendu i fans cela ,.elle ne fe- 
roit point diftinguée de la volonté , el- 
le feroit déterminée à une manière d'a- 
gir ; elle ne fe détermineroit point el- 
le-même 9 cette détermination feroit 
produite en elle par une puiffance dif- 
férente de la fienne > puifque par fa 
nature elle eft également capable de 
l'une & de l'autre > & qu'il eft impof- 
fiblequ'eilepuifle fe déterminera agir 
à moins qu'elle ne puifle fe déterminer 
à n'agir pas» 

Enfin, j'ai dit que la Liberté que je 
prétendois définir , étoit un titre légi- 
time de récompenfe ou de châtiment 
proprement dits ; parce que c eft la 
liberté feule qui donne k nos a&ions 
la qualité de faute ou de vertu , & 
qu'il n'y a que la vertu qui mérite d'ê- 
tre récompenfée > comme iL a'y a que 
les fautes qui méritent d'être punies* 
Ce que j'appelle faute > c'eft une ac- 
tion à quoi la volonté fe détermine» 
connoiflant qu'ellei eft deifenduë. Or * 
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s'il n'y » point de Liberté telle que 
je l'ai définie * la volonté ne fe: dé- 
termine point ; il tk'y a donc point de 
faute ni de vertu , par conféquent il 
n'y a ni châtiment ni recompenfe>l'homr 
me peut être heureux ou malheureux.» 
mais il ne peut être ni vertueux ni cou- 
pable ni jufte ni injufte , ce n'eft qu'à 
l'agent , qu'àlacaufequiledétermine, 
que ces qualités coaviennent » & les 
Traités de morale font aufli inutilsque 
le feroit un Traité des fons j& des 
couleurs par rapport aux four ds& aux 
aveugles* 

Oa prétend dans PEglife Catholfc 
que > que la croyance de la Liberté 
que je vien^d'expliquery eft auffianr 
cienneque l'établiffement duChriftia- 
aifme. Ces hommes fameux qui ont 
entrepris de la réformer , ont prêtent 
du qu'elle avoit innové fur cet article 
comme fur quantité d'autres , &qu'à 
la vraie doéfcrine de f efu s chnjl & des 
Apôtres elle avoit fubftitué des doc- 
trines humaines qui flattoient l'orgueil 
de L'homme Stdégradoient la vertu du 
Rédempteur : Luther, & Calvin ont 
penf e de la forte ; Janfenius , Quênel » 
ont été acenJGésde les avoir fuivis. G'eli- 
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là le grand article du procès qui par- 
tage aujourd'hui la France , & le prin«* 
cipal objet de laconûitution qu'on de-* 
iend& qu'on attaqueaujourd'huiavec 
tant de fracas ; c'eft la défenfe de là 
liberté & la proficription des do&ri- 
nés qui la détruifent ^ la plupart des< 
autres matières qu'elle contient font af- 
fcz indifFérentes > fi ce n'eft qu'elles 
attaquent des ufages reçus; à l'excep- 
tion pourtant de l'excommunication , 
dont on pourront faire d'étranges a- 
bus. 

Ge n'eft pas que Quênel ait nié po* 
fitivement la Liberté , au contraire il 
aflure que l'homme eft libre r mai# 
comme ii foutient en même teihs que 
la Liberté de l'homme pécheur eft 
entièrement différente de la Liberté de 
l'homme créé dans l'état d'innocence »< 
que cette Liberté qu'il a aujourd'hui 
ne fert plus qu'à le perdre & à le pré*- 
cipiter dans les plus grands maux , 
que l'opération de la grâce pour la con- 
verfîon du pécheur eft femblable àl ? ac* 
don de Dieu pour la création du mon- 
de , que la Grâce necefTaire pour ppe-^ 
m le bien & pour y perfeverer n'eft pal' 
donnée à tous, quo tous ceœsqui la* 
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•reçoivent font bien & que ceux qui 
ne la reçoivent pasfont le mal > qu'u~ 
ne grâce qui ne fert qu'à remuer la vo~ 
lonté vers le bien fans produire en elle 
la bonne adion ne fert qu'à la rendre' 
plus criminelle , que l'homme fans 
qu'il y contribue de fa part qu'entant 
qu'il eft le fujet de ces différentes im^ 
preffions eft neceffairement fous le 
règne de la Grâce ou fous celui de la 
Cupidité* que le pécheur ne contri- 
bue pas plus i la converûon^qne La^ 
zare contribua à fa réfurre&ion , que 
la volonté de Dieu non-efficace> eft une 
chimère > que les vertus qu'on appelle 
communément acquifes , que chaque 
a*ke de ces vertus , c'eftrà-dire que 
chaque bonne aétion > eft un don de 
Dieu en prenant ce terme à la ri- 
gueur comme le feront i'agjlité fie: 
l > impaflibiiité des corps glorieux * que' 
l'éle&ion à la gloire 8c les* moyens de- 
l'exécuter font également gratuits fie 
également l'effet de la feule volonté : 
toute paillante de Dieu > que le^pen* 
chant au mal 8c le goût pour le mil 
nous rendaufB coupables que le péché 
même > que le feui péché originel eft 
un titre fuffifant à la Juftice Divine *> 
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non-feulement pour exclure de la gloi- 
re , mais pour retirer fa grâce &pour 
accabler des plus affreux fuppiiees; 
comme , dis-je > il enfeigne & foutient 
ces differens Articles » les ennemis 
Pont accufé de nier la liberté avec la- 
quelle ils penfent , que ces fentimens 
ne peuvent s'accorder» 

Quênel & fes partifans ne manquè- 
rent pas de réplique. lis prétendirent 
que la Liberté qu'ils admettaient étoie 
la feule qu'on pouvoit admettre > la 
feule que les anciens Pères & Docteurs 
del'Eglifeavoient admife , que \*f*s- 
Chrtfi & les Apôtres avoient enfei-^ 
gnée ; à ces raifonnemens théologie 
ques leurs philofophes joignoient tou- 
tes les difficultés qu'on peut oppofe» 
a la Liberté qui donne à l'Ame la dif- 
poGtion de fes aftions 8c la rend maî- 
tteffe de fon fort» J'avoue que ces: 
difficultés font grandes & qu'elles font 
très-capables d'ébranler x j'ignore fi- 
les anciens Dofteurs ont confondu la 
liberté avec le volontaire, ou , comme 
on parle dans l'Ecole , avec la fponta- 
néïté, que Wcontarainte feule deoxiitv 
Mais je ne puis comprendre qu'on ait 
«coursa. l'Ecriture Sainte pour aj> 
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puyeir ces fentimens ; c'eft à peu près 
comme fi on voulait prouver par le 
recueil des Aéfces du Parlement d'An* 
gleterre » que le pouvoir des Rois y 
cft auflî abfolu Se indépendant qu'il 
Peft en France : quand fi fus - ebriti 
dit à un jeune homme * qui lui deman- 
doit le chemin de la perfeâion» Si 
vous voulez, être parfait , vendez, vos 
biens y dijtributz, aux pauvres l'argent 
que vtus in rttinrez, & fuiviz,' mi , 
vouloit-il lui dire vous ferez parfait fi 
Dieu vous donne la perfection ? lorf- 
que faint Pierre à cette occafiondit au 
Sauveur : Voili qut nous avons tout 
quitté pour vous fhivrt , quelle récom* 
fsnft aurons nous ? vouloit-il dùçe que 
méritons-nous parce que Dieu nous a 
donné, a produit, a créé dans nous 
la volonté de vous fuivre » & l'exécu- 
tion , la persévérance de cette volon- 
té ? fi cet Apôtre croïoitque les bon* 
nés oeuvres font des dons de Dieu, que 
ces dons font indépendans de nos de- 
firs , de nos efforts * quel pouvôit être 
le fens de fes paroles ; Effioritz>-vouf 
d y affûter par vos bonnes œuvres votre 
vocation & votrt eleftion ? quel pou- 
voit-il être que celui-ci , Faites vo&ef* 
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forts pou* avoir ce qui dépend unique* 
ment de la volonté de Dieu fans? aucun 
rapport à vos efforts à moins que lui* 
même ne les produife dans vous? fe- 
fus<hrijl à 1* fin des fiécJes dira aux 
Réprouves VLeùiez*-vms de moi maudits * 
çmy vous ne m* ave* donné ni à boire ni h 
manger ; cette fentence fi précife ^ 
peut-elle-être ainfi expliquée , Allez 
clans un feu éternel par ce que Dieu ne 
vous a pas donné , comme à eeu* qui 
font à ma droite , la charité pour vô-* 
tire prochain ni les* bonnes oeuvre* 
qu'elle doit produire l 

Aux preuves T aux autorités 9 otf 
ajouta la récrimination ï on reprodhtf 
aux défenfeurs de la Liberté qu'ils ref- 
fofcitoientle Pélagianifmeyqu'ilsanéan- 
tiffoient ie œyftére de hr Grâce 8r de 
la Prédeftination , qu'ils abaiffoient le 
Créateur , qu'ils lui ôtoient foft fou- 
verain domaine , Ton indépendance > 
pour élever la créature & la rendre 
l'arbitre de fa deftinée , qiie leur doc-^ 
trine n'étoit propre qu'à infpirer l'or* 
gueil ? la confiance en fes propres for- 
ces ; à aflfbiblir la reconnoiffance qu'oie 
devoir à Dieu , le fentiment de fa mi- 
fore > de £a foiblefle , de fon impuif- 
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fanCe, de fa dépendance totale 8t ab* 
fbiue, qui et oient les vertuseiTentielleS' 
da Chriftianifme» Mais je ne m*ap- 
perçois pas que je m'engage trop avant 
dans ces matières profondes * je ne fai 
même où je puis avoir pris ce que j'ea 
ad dit t s'il eft bon on en profitera r 
s'il ne l'eft pas j'efpere qu'on me le 
pardonnera* 

Dès que l'Abbé du Bois eut éteDifficui- 
chargé parfon Alteffe Roïale des'ap.^ ct s tee ^ 
pliquer particulièrement à terminer trepdfe. 
cette importante affaire , fon premier 
foin fut de fe mettre au fait y car je 
crois qu'il n'y étoit guéres , & dm 
fonds des queftions & des procédures ? 
pour cela il eut de fréquentes confé^ 
rences avec les chefs des deux Partis»* 
Les Cardinaux de Bifli * de Rohan >- 
étoientles principaux tenants pour la 
Conftitation ; le premier eft un Iront- 
me d'efprit & d'un grand favoir > lié 
intimement avec les Jefuites > & qui 
conjointement avec l'Evêque de Char- 
tres étoit entré plus avant qù'àucua 
autre dans leurs defleins contre les Jaa- 
feniftes ; le Cardinal de Rohan , Grand- 
Aumônier de France » Evêque de Stras- 
bourg,, eft un de ces beaux génies qui 



Digitizedby VnOOQlC 



t$4 La Vie bb 

prefque fans étude & fans application 
pénétrant les vérités les plus abftraites # 
je ne crois pas qu'il foit pofllble de 
parler plus juûe » avec plus de netteté 
& plus de grâce » il n'eft que le Cardi- 
nal de Polignac qui puiffe lui être corn-» 
paré à cet égard» 

Ces conférences firent féntir que l'af- 
faire étoit encore plus digne d'attention 
qu'on ne l'avoir crû. Les circonstances 
du tems étoient très-favorables aux 
Conflitutiorihaires ; le grand crédit du 
Cardinal de Noailles<é«oit tombé, fes 
amis n'étoient plus néceffaires y & onfe 
foutenoit par fes coups de vigueur air 
dedans , & par fes Aliances au dehors î 
la connoiffance parfaite qu'on avoit eu 
,du Parti oppofé * avoi* fait comprend 
dre qu'il faifoit beaucoup plus de bruitr 
qu'il n'àvoit de puifTance r peut-être 
même que le fecours qu'on en avoir 
tiré pour rendre inutiles les vues du % 
feu Roi avoit déterminé à l'affoiblifv 
On conféra auffi avec le Cardinal de 
Koailles & quelques Evêques de foa 
Parti ; on fçut de lui même fes Griefs 
& fes raifons d'oppofition ; on s'iiv- 
ftruifit auffi à fonds des raifons qu'a- 
voit eu le Parlement de s'oppofer à 
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l'enregiftrement de la Conftitution {£ 
àe favorifer û hautement les Appels 
qu'on en avoit faits* 

Le premier fruit de Ces conférences 
fut ,que les Appels forent défendus 85 
qu'on eut une extrême attention à ne 
propofer pour les grands Bénéfices quq 
des perfopnes dont la doélrine ne put 
être fufpeéte k la Cour de Rome ; mon* 
#eur de Caumartin > beauf rére de mon* 
/îeur d'Argenfon , fut le feul qui fut 
cxœpté de cette efpece de rég e , il 
paffa à Rome àcaufe du crédit de fou 
beaufrére ; ce n'eft pas qu'il y eût riea 
de marqué fur fa conduite par rapport: 
aux difputes du tems , mais il n'etoit . 
pas ami des Jefuïtes , jamais il ne leur 
avoit fait la Cour , & il paroifïbit lié 
avec les Benediétins ; devenu Eve* 
que , il fe conduifit avec beaucQup de 
modération , & fi les Jefuites eurent 
quelques fujets de fe plaindre fie lui * 
c'eft que par leurs inve&ives ils l*a<- 
voient forcé à leur marquer fon me* 
contentement. Varî| ^ 

Ces conférences particulières detion de» 
l'Abbé du Bois en produifirent d'au*- p C ^ h 
très entre les Evêques » dont plufieurs 
s'appliquèrent ûncéremeat à rétablie 



Digitizedby VnOOQlC 



n66 Ia Vu t>fc 

J'union & la paix ; on propofa diffé- 
xens projets* Comme les Particuliers 
*de chaque Parti n'étoient pas d'accord 
entr'eux > les examens & les difputesne 
finifioient point, c'étoit toujours à 
recommencer ; je ne Cçai combien de 
;fois<Hicroioit être au bout, qu'un in- 
cident* quune demande artificieufe- 
anent ménagée &refervée, obligeoient 
à* revenir fur fes pas : de chaque côté 
il y avoir des zélés qui ne vouloient 
entendre à aucun accommodement , 
ceux-là regardant la Conftitution com- 
ité un oracle à quoi l'on étoit obligé 
de fe foumettre , ceux-ci foutenanc 
qu'elle étoit remplie d'erreurs pour le 
fonds , de nullités pour la forme * & 
qu'on étoit obligé de la rejet ter ; quel- 
ques-uns des acceptans pretendoient 
que l'Explication des quarante fuffifoit , 
cPautres vouloient qu'on en ajoutât, 
d'autres, ceux-ci vouloient que l'ac- 
ceptation du Décret fut abfoluë , d'au- 
tres qu'elle fut conditionelle & telle- 
ment relative aux explications que ce 
fût ces explications plutôt que la Bul- 
le qu'on acceptât ; d'autres enfin , de- 
^mandoient qu'on affemblât un Concile 
National \ quelques-uns demandoienc 
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jK>ur préliminaires que les Appels 
fuflent condamnés 8g. retracés , d'au* 
très fouteaojppt qu'il fuffifoijt qu'ils ne 
fufTent plu$ tolères & qu'ils f uffent re* 
gardés couple non avenus,. La divi-i 
jGon n étoit pas rçioins grande parmi les 
Qppofaps ; les ijns infiftoient fur ijne 
propofition qu'ils vouloient fauver , les 
autres fur une ^utre 5 les plus modérés 
convenoient qup certaines explications 
rendoient la Bulle fupportable > lps plus 
^droits vouloient que le Pape lui-même 
Aofyxkt des explications : dureftepei* 
deraandoipnt un Cwàile National. Cha» 
,que projet 3. chaque prétention enfant 
$oifc une multitude de Lettres , d'Ecrits* 
dont fpn Altelfe Royale & l'Abbé du 
Bois étoient accablés. 

-• Aji mente tems qu'on né^ociqtt en Hiftoiqe 
France, il fallojt modérer & fufpendre^tc 
l'ardeur du Pape & les effets de fonSyfteron 
yidignation : Sa Sainteté ne vouloit 
point entendre parler d'explication 1 
ce n'eft pas qu'elle prétendît ôter aux 
Évêques & aux Do&eurs Iç droit na>r 
turel qu'ils ont d'expliqupr les Règles 
de la Fqi $c des moeurs , mais Elle ne 
youloit point d'explication concertée , 
qui reftwigaît f% B.uUe ou qui jrçxat 
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lui donner l'autorité qu'on lui avoit rc- 
fufée jufqu'alore. Le Cardinal de la Tri- 
mouille , chargé de cette difficile com- 
miffiOn,s'en acquitoit en habile homme ., 
il raffuroiwl intimidok ; par là il gagnok 
du tems & empêchoit les grands coups s 
mais fa fanté s étant fort dérangée, il 
fallut lui chercher du fecours. 

Un jeune Jefuite , nommé Lafî- 
teau j fe trouvoit alors à Rome > A 
y avoit été envoyé pour achever £a 
Théologie , qu'il avoit commencée à 
Paris ; il avoit beaucoup en cette efpe- 
ce d'efprit qui rend propre aux intri- 
gues & aux négociations : tout jeune 
qu'il étoit il lui etoit déjà arrivé une 
avanture des plus finguliéres , & dont 
je n'ai pu découvrir le myftérfe ; il dif- 
parut tout d'un coup de chez les Je- 
fuites , après une abfence de trois ou 
quatre ans il y rentra comme s'il f«t 
revenu de quelque voyage ordinaire* 
Le hazard voulut que Clément onze 
prît en amitié ce jeune Religieux ( on 
a prétendu qu'il «tétok fait con- 
coître par une traduction Françoise 
d'une homélie de ce Pontife ) : la ma- 
fciere dont il déclara^a confidération 
iWtinguée qu'il avoit pour lui fur prit 

tout 
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tout Rome ; un jour de la Purification 
que le Pape diftribuoit des cierges bénits 
au Clergé Se au peuple , il diftingua le 
Père Lafiteau dansla foule > le fit appro- 
cher 9 & lui donna un des cierges defti- 
nez pour les Cardinaux» On le fut par 
to ê ute l'Europe , & on crut en France 
devoir fe fervir de ce nouveau Favori de 
Sa Sainteté pour négocier avec Elle* 
Prefque dès lors le fecret des négocia- 
tions lui fut confia ; & le Cardinal de la 
Trimouille n'eut plus que le titre d'Am- 
baffadeur. L'Archevêque de Bordeaux, 
Monfieur de Bezons eut beaucoup de 
part à ce choix* 

c Le Pape flatté , de l'attention 
qu'on avoit «ue en* France à fe fervir 
d'un homme pour qui il avoit marqué 
de l'eftime, devint plus traitable : il 
envoya le nouveau négociateur à Paris 
avec des propofitioris ou plutôt des 
projets de pacification ; il étoit aufG 
chargé de faire quelques demandes* 
Les projets ne furent point agréés ; 
quelques-unes des demandes le furent. 
On donna des ordres pofitifs à l'Uni- 
verfitédefe tenir tranquille & de cef- 
Xer fes délibérations 5 qui dans ces tems 
n'avoient point d'autre objfct que les 
Joint II. H 
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affaires de la Conftitution ; on biffa de$ 
Regiftres de la Faculté certaines çon* 
çlufions , qui condamnoient d'hérétique 
ou d'erroné le fentiment de l'infaillibili- 
Uté du Pape. En un mot > cet En- 
voyé , fans avoir un fort grand, fuccès , 
juftifia l'amitié du Saint Père, & s ac- 
quit Teftime & les bonnes grâces de 
Monfieur le Régent & de l'Abbé du 
Bois. Mais les Jefuites n'en furent pas 
contens. U logea chez eux V car il 
itoit encore des leurs. Ces Pères ont 
pne règle qui les oblige de déclare* 
aux Supérieurs des maifons où ils lo- 
gent les affaires dont ils font chargés ? 
fur tout fi elles font de confequerice , 
& qu'elle* doivent étire traitées avec 
des Grands, Le Père Lafiteau. n'ol> 
ferva pas cette règle > qui devrbit feule 
fuffire pour écarter ces Religieux des 
Cour$ & de tout maniement d'affaires 
publiques ; oalui en fit des reproches 
très-vif s & très-amers. Auffi la fé- 
conde fois que le Pape envoya , il 
quitta leur habit > ne logea plus chex 
eux. Il fut heureux dans l$r fuite de 
trouver une porte honorable pour les 
rquitter tout-i-foit ; car tôt ou tard ils 
fie Ceroient vengés de fe fidélité à ga$y 
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der les fecrets qu'on lui a voit con- 
gés. 

Après le Pape , celui qu'on mena- incerti- 
geoit davantage c'étoit le Cardinal de cardinl? 
Noai! es : fa famille étoit fort puiffaiï-£eKoaii- 
te; Paris lui était extrêmement atta- 
ché ; d'ailleurs on favoit que la ma- 
nière vive dont les Jefoites lavoient 
pouffé Tavoit mis dans la nacelfité de 
le déclarer comme il avoit fait ; lui 
feul donnoir de la confidération aux 
Oppofans , on étoit perfuadé que fi on 
pouvoit le leur enlever ils prendroieat 
courage 9 & qu'pn tout cas on pour- 
roit fans conféquence les traiter com- 
me on le jugeroit à propos. Le bat 
des négociations fut donc de gagner ce 
Cardinal» de lui faciliter les moyens de 
quiter avec honneur le Parti qu'il avoit 
pris : la difficulté rfétoit pas de lui 
faire approuver les projets cjjjCqa lui 
propofôit, c'étoit dé l'y attacher.' 
Quoi qu'il eût de l'efprit & dtt favoir, il 
ne tfcrioit pas dans le* conférences avec 
les Cardinaux deRohanf & de Bifïî;mais 
îrréfolu de lui-même , &follicité par 
ceux de fori Patri , il fallut bien dut * 
tems pour lui faire prendre une refolu- 
tioiï &te* U convint enfin qu'il accep- 

H2 
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teroit la Conftitution , & qu'il la publie* 
roit. Près de deux années s'écoulèrent 
ayant qu'il exécutât cefte refolution. 

Jepe prétens pas blâmer ce Prçlat 
d'ayoir fait cette démarche, que la 
Cour, le grand nombre des Evê- 
ques , & fa famille même , à Pexcep- 
tjon de l'Evêque d é e Châlon?, lui d£- 
mandoient ayec les inftançes les plus 
vives & les plus fouvent réitérées :'mais 
jp ne puis m'emp^cher de flaire remar- 
quer combien elle dût lui coûter après 
s'être déclaré contre cette Bulle auffi 
hautement & auffi publiquement qu'il 
l'avoit fait, fur tout depuis la mort 
de JLouis qviatprze. ]Non content d'en 
^voir appelle en mil fpjpt -^çens dix- 
fçpt > il avoit renouvelle fpn Appel en 
mil fept - cens dix-huit dans les termes 
les plus fort s , à Poccafion de certaines 
^Lettres du pape dont il appelloit par 
un A£kefepare ? 
&t fenr ? Pçrfonne n'ignore , d jfoit ce Car- 
tons. » dina|l dans fpn Aéte d'appel du trois 
» Août mil fept -cens dix-fept , qup 
5j> d'abord que cette Conftitution pa- 
3? rut, leç Fidèles furent confternés 
p d'une cenfure qui leur paroiflbit 
*> condamner plufieurs vérités dç 1^ 
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» Religion & le langage ordinaire de 
» la piété.... ; que les magiftrats > allar- 
» mes des conséquences que Ton ptou- 
» voit tirer de la Bulle contre les loix 
» de l'Etat , la fureté de la perfonne 
»facrée des Rois , les Privilèges detf 
» Facultés, les Droits de PEpifcopat , 
»les libertés de PEglife Gallicane , 
» fe crurent obligés d'en prévenir le 
t> danger par des modifications égale- 
» ment fages & néceflaires ; qu'on pré- 
» vit dès lors tous les abus qu'on feroit 
» de la Conftitution , foit pour attaquer 
» de* Dogmes certains & des RegteS 
» importantes de lat Morale & de 14 
» Diîcipline , foit pour troubler la Paitf 
»& la Liberté des Ecoles : & révene- 
*> ment n'a -que trop juftifïé que leurs 
» craintes & leurs inquiétudes n'étoieat 
»pas vaines.... 

» Onfefert dé la Conftitution pouf 
» donner atteinte au Dogme fi effen- 
*>tiel de la neceffité de la Foi en ff- 
»fus - Chrift , pour établir que Pan- 
» cienne Alliance a pu conférer la gra- 
» ce & donner des enfans à Dieu.... 
» La condamnation de cette Propofi- 
» tidti. Que p eut-on être autre cbofe que 
» ténèbres , qu'égarement & que péché , 

H $ 
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»/4Wi /4 lumière de la loi , /iiw Jefus- 
» Chrift,/iw* /* Charité* eft d'autanf; 
«plus étonnante qu'elle ne paroît 
y> contenir que ce que fefus-CbriJt dit » 
y>\jai m|me qu'il eft la lumière > la. 
>? voie , la vérité & la vie . . • . On 
» fe fert encore des Propositions X. XI» 
» XII. & XIII. pour attaquer la toute- 
» puilfance dç la volonté de Dieu fur 
» le cœur des hommes ; dpgme qu'on 
» ne peut nier fans renverfer le premier 
» article du Symbole . . . • 

» Les défenfeursdes nouveauxfyftê- 
» mes fur la Grâce , fe fondent fur la 
>> condamnation de plufieurs propofi- 
v tions pour rejetter comme une erreur 
» cette Grâce forte & viâorieufe que 
» la Foi nous enfeigne , Sç pour atta- 
» quer en particulier le fentiment de 
» Saint Auguftin & de Saint Thomas 
>> que cette Grâce eft efficace par eUe- 
» même & qu'elle eft néceffaire pour 
» toute œuvre de piété*;. 

» Les corrupteurs de la doftrinedes 
>> mœurs s'appuyent de t cette cenfure 
» pour annéantir les fondemens de la 
>> morale chrétienne , pour détruire la 
» néceffité & l'étendue de l'amour de 
» Dieu, qui eft le premier & 1? plus 
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« grand commandement de la Loi ... « 
» Ils prétendent qu'elle favorife leurs 
# excès > puifqu'elle condamne les ex- 
*> preflions qui marquent là neceflîté de 
» çetamour.... 

*> Mais le Cœur paternel d'un Eve- 
^que ne fauroit être témoin de ladou- 
*> leur que la cenfure dès Propofitions 
it qui concernent la le&ure de l'Ecriture 
» Sainte & la célébration de l'Office 
» Divin caufe aux vrais enfans de TE- 
*> glife , de la révolte que cette même 
» condamnation infère aux nouveaux 
*> réunis , de Pobftacle prefqu'invinci- 
» ble qu'elle met à la converfîon des 
y> hérétiques , fans être vivement tou- 
» ché. ... Et Sa Sainteté n'ignore pas le 
» fcandale qu'a caufé en particulier la 
» cenfure de cette PropofîtionJ Le DJ- 
3» manche doit être fanttifir par des le fru- 
it tes de pieté & fut tout de* Saintes 
r> Ecritures .... 

v Nous ne pourrions tolérer fans 
*> prévarication les faufles & perm- 
is cieufes maximes que Ton peut ap- 
» puyer fur la cenfure de ces autres 
» Propofitions. La crainte d'une ex- 
» communication injufte ne doit ja- 
» mais nous empêcher de foire notre 

H 4 
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«devoir* on ne fort jamais de l'E* 
» glife lors même qu'il femble qu'on en 
» eft banni parla méchanceté des hom- 
»mes, quand on eft attaché à Dieu» 
»à fefus'Chrift , à l'Eglife même par 
» Charité..» Les meilleurs Théologiens 
» ont fouvent reprefentéque la premie» 
» re de ces Propositions n'exprime dans 
» le fens propre & naturel que cette ve- 
» rite Qu'il faut plutôt obéira Dieu qutux 
» hommes. 

i> L'amour de la juftice & de la 
» paix nous engage encore à faire at<- 
>tention aux plaintes univerfellement 
» répandues fur l'infidélité avec la- 
*> quelle les Propofitions ont été ex- 
traites du livre des Réflexions; pla- 
ideurs étant vifiblement tronquées » 
» d'autres traduites peu exactement ea 
r »Latiir, un grand nombre détour- 
» nées à des fens étrangers » dont elles 
» ne font pas fufceptibles dans le livre 
*> même , & qui ont été défavouées par 
» l'auteur dans des Ecrits & des Prote£ 
» tations qui font entre les mains de 
» tout le monde* 

» Le Souverain Pontife a donc été 
» vifiblement furpris par de faux ex- 
vpofésj comme les plus grands Pa.- 
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» pes fe font fouvent plaints qu'ils a- 
«voient été féduits par l'artifice de 
» ceux qui recouroient à leur auto- 
x> rite <x. 

Dans le Mandement qui accompa- 
gnoit fon Aéte d'appel , il s'exprimoit 
ainfi:» Nous croyons devoir nous pro- 
» pofer pur modèle l'exemple d'un il- 
vlujtre Evêque d'Angleterre , diftinguf 
» par fa piété , par fa fcience , par f* 
*> fermeté pour les Libertés de fon Egli~ 
»fe> & par fin z,éle pour le véritable 
» honneur des Souverains Pontifes... Ce 
» Prélat fe trouvant dam la néceffité 
» de réfifier à un Décret du Pape lnno~ 
» cent quatre , eoncilioit ainfi ce quil de- 
» voit au Car a ft ère Epifcopal & à la Di- 
mgnité du Souverain Pontife. J'obéis* 
»difoit Robert Evêque de Lincoln , 
v avec un refpeéfc filial aux ordres A~ 
»poftoliquesj mais je m'oppofe & je 
»réfiftç y par zélé pour l'honneur de 
» mon Pere> aux ordres qui font con- 
» traires à l'efprit Apoftolique, & je 
» remplis par là les deux obligations 
irquelaloi de Dieu m'impofe* Il n'y 
» a que ce qui eft conforme à la doc- 
* trine des Apôtres & d# notre Sei- 
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. »gneur fefus-cbrift, maître des Apô- 
Dtres , dont le Pape repréfente la 
»perfonne , qui puiffe être confidere 
» comme un ordre Apoftolique ; le 
» Saint Siège peut tout pour édifier, 
»& rien pour détruire , ceft en cela 
»que confifte la plénitude defa ptiif- 
»fance. Or , la Lettre que j'ai reçue 
» n'a aucune conformité avec la fain- 
» teté Apoftolique , elle y eft toute 
«contraire & toute oppofte : c'eft 
» pourquoi je n'y obéis point ; j'y 
»réfifte , & je m'y oppofe » dans Pe£ 
»prit & avec les fentimens d'un fils 
»refpeétueux«. 
Se$ cm- Après avoir penfé & parlé de la for- 
eras. te> ç'étoit revenir détrangement loin 
que d'accepter & de publier le Décret » 
avec quelque modification que ce pût 
être. Car fi ce qu'on avoit dit étoit 
yrai, il n'étoit point du tout fiifcepti- 
ble d'explication : H faut donc fuppo- 
fer que félon la coutume des plaideurs 
on avoit un peu exagéré. Aufli quand 
fpn Eminence prefenta au Roi fon 
Mandement d'acceptation > Elle aflura 
que jamais démarche ne lui avoit tant 
coûté , & qu'U faUoit avoir pour la 
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tranquilité de PEtat & la paix de l'Egli- 
fe un auffi grand amour que le fîen pour 
l'avoir ^ait 

Dès que le Cardinal de Noailles eut 
confentià ce qu'on fouhaitoic , on com-r 
pofa de concert un Corps de doéfcrine 
qui fervit d'explication à la Bulle rl'ou* 
vrage fut long,& ce ne put être qu'après 
bien des examens, deschangemens , des 
adouciflemens , des correéti3ns , qu'on 
vint à bout de le mettre en état d'être 
approuvé du grand nombre des Evê- 
ques ; encore pour les amener là, fallut- 
il négocier & prendre une infinité de 
précautions. 

On commença par s'affurer des Je- 
fuites , dont les intrigues , & les liai- 
Tons qu'ils avoient avec plufieurs Evê- 
ques , pouvoient faire échouer l'ac- 
commodement. Ces Pères étoient alors 
divifez en deux Partis , diftingués 
parles noms de bonne 3* de mauvaife 
intention : la divifïon allok fi loin que 
c'étoit affez qu'un Parti fût d'un fenti- 
ment pour que l'autre embraffât le fen- 
timent contraire. Le fécond fils du 
Garde des Sceaux ; alors Lieutenant de 
Police pour la première fois , les af- 
femWa par ordre de fon Atteffe Roya- 
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le : ils fe querellèrent en fa prefence ; 
mais le Père Lallemand , chef des bien-* 
intentionnés depuis la mort du Père le 
Tellier , fe déclara avec tout fon Parti 
pour le Corps de doéirine > il écrivit 
même un efpece de Lettre circulaire à 
plufieurs Evêques pour les déterminer à 
s'en contenter aufli. 

A cette démarche , on en joignit: 
une autre > non moins efTentielle- On 
ne comptoit pas tout-à-fait fur la do- 
cilité des Evêques pour le Père Lalle- 
mand ; & d'ailleurs , étoit-il fur de ce 
fier à ce Jefuite qui avoit eu une très- 
grande part dans les intrigues du Père 
le Tellier ? Monfieur l'Evêque de Soif- 
fons , au j ourd'hui Archevêque de Sens % 
par plufieurs Ecrits qu'il avoit publiés 
au fujet de la Conftitution fous le titre 
d'Avertiflemens , s'étoit fait une très- 
grande réputation» & étoit devenu, ain- 
fi que s'exprimoit Monfieur le Régent , 
un chien à grand collier : il étoit impor* 
tant de l'avoir de fon côté ; on le. fit 
venir à Paris. Ce Prélat n'avoit jamais 
vu la Cour , que lorfqu'il avoit prêté le 
Serment de fidélité : il ne put réfifter 
aux carefTes qu'on lui fit , aux louanges 
que lui donna fon AltefleRoyaleiilfç 
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livra tout> entier aux deffeins de ce 
Prince & devint le principal promoteur 
&le plus zélé défendeur de F Accom- 
modement. Sa complaifance lui a cou- 
té apparemment le chapeau de Cardi- 
nal , & ne fut pas alors généralement 
'approuvée : un grave magiftrat , lui 
dît un jour dans une nombreufe Com- 
pagnie > Monfeigneur , le Public vous 4 
mis dans la balance & il verra far vos 
démarches s'il doit autant vous mtfrifet 
dans la fuite qu'il vous a eftimtf jufqu'à 
ftefent. On a voulu dire que ce Pré- 
lat n'étoit point auteur des Ecrits qui 
lui avoient fait tant d'honneur : il eft 
vrai qu'on a peine à reconnoître l'au- 
teur des Avertiffemens dans la Vie de 
Marie à la Coque j mais outre que 
monfîeur Languet a de l'efprit & de 
l'érudition , c'eft qu'il ^ft très faifable 
qu'on écrive bien fur des matières fo- 
lides & qu'on écrive fort mal un con* 
te. 

Le Corps de dbârine étant k peu 
près au gre des deux Partis , la plupart 
desEvêques qui étoient à Paris le ligné* 
rènt 1 l'Abbé de la Fare. Lopitz le 
porta à plufieurs abfents , accompagné 
de la recommandation du Père Lalle- 
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mand. On dit alors affez piaifamment* 
que cet Abbé étcit aie apprendre aux 
Evêques à djfmer. Meflieurs les Eve- 
ques de Montpellier , de Boulongne, de 
Nîmes , de Sainétes , refuférent de l'ap* 
prouver; les deux premiers, parce qu'il 
facilitoit l'acceptation de la Conftitution * 
& qu'il y difpofoit ; les deux autres,par- 
ce qu'ils le regardoient comme lui étant 
contraire &préjudiciab e : tousquatres 
eurent ordre de quitter Paris dans trois 
jours & de fe retirer promptement dans 
leurs Diocèfes , fans en fortir jufqu'à 
nouvel ordre. 
tes eu- L es Curés du Dioeèfe de Paris l'exa- 
font des minèrent , dans leurs Calendes » le con- 
uwœT damnèrent , & notifièrent leur con- 
damnation à leur Archevêque > fous le 
titre des Remontrances. Le Doyenné 
de Chateaufort , qui tint fon AfTem- 
blée à Verfailles , malgré l'Archidiacre 
& fon Doyen , protefta unanimement 
contre le nouvel Accommodement & 
contre le Corps de do&rine ; lé tribunal 
de ÏEgltfe* s'écrierent-ils tous , étant 
faifi de l'affaire de la Bulle ', ï Eglife feule 
enpeut décider dans un Concile gênerai t 
e'étoient tes mêmes mots dont Monfieur 
le Cardinal s'étoit fervi dans un de fès 
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Appels. Après le dîné , qui fut ap- 
paremment tel qu'ont coutume d'être 
les repas d'Archidiacre , on protefta de 
nouveau & d'une voix encore plus for- 
te , on s écria que quelque acceptation 
que Monfieur le Cardinal pût faire de 
la Conftitution , on n'y prendroit ja- 
mais de part , ni par adhéfion > ni en- 
core moins par la pub ication, & que 
Ton fe fer vif oit pour la combattre des 
armes que fon Eminence avoit four-? 
nies dans fes Appels & dans fes Man-> 
démens. 

Le Doyen , qui étoit le Prieur de 
Saint Germain en Laye , rendit comp- 
te de cette Calende : on fut fort conr 
tent de fa conduite , & on lui donna 
commiffion de convertir le Curé de 
Saint Leu , qui , difoit on > devenôit 
bien vif. Ce Curé l'ayant f ù , dit : » j 'en 
» fuis farpris , parce qu'il y a deux ans 
» que fon Eminence me chargea de 
» convertir le Prieur de Saint Ger- 
» main en Laye , qui f aifoit difficulté 
*> d'appeller de la Conftitution. » 

Les Remontrances de ces Curés 
font auflî cuneufes en leur genre que 
revoient été celles du Parlement > 
lorfqu'en mil fept cent dix -huit il 
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avoit annuité un Edit du Roi tou- 
chant les monnoies. » Nous croi- 
» rions , difoient-ils , manquer à ce que 
»la Religion , la vérité & le devoir 
» exigent de nous : fi nous ne repan- 
» dions dans le fein de votre Emineiï- 
y> ce les peines ameres que nous caufe 
»le nouvel Accommodement. Ce 
*> qui nous aliarme davantage , c'eft le 
«nouveau Corps de doârine ; nous y 
» avons tous remarqué des erreurs ca- 
pitales: 

*> On égale le Juif au Chrétien 9 
s> Moïfe à J e s u s-C hrist. Moïfe 
»& les Prophètes , dit-on dans le 
» Corps de do&rine T comme miniftres 
y> de la Loi n'ont formé que des E£ 
» claves , mais en qualité de Prophé- 
y> tes de Jefus-Chrift & de Prédica- 
» teurs de l'Evangile ils ont formé de 
» véritables enfans de Dieu. 

»Le Corps de do&rine diftingue 
» en Dieu trois volontés réelles de fau- 
» ver les Hommes, ce qui eft contre 
»les Principes de l'ancienne Théolo- 
»gie & contre cette vérité primitive 
» Cmnia quACumquc voluit fecit. 

»Nousnous étonnons que le dogme 
» de la Grâce efficace par elle-même > 
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» 'Mitonna par fon Eminence en mit 
»fegt cens quatre vingt-feize poar 
» Tunique fentiment conforme à FE- 
» criture & à la Tradition , ne foit 
»plus regardé aujourd'hui que corn- 
» me le fentiment d'une École parti* 
» tuliere , qui ajoute , dit-on , en ce 
» point à l'Ecriture & à la Tradi* 

» tion 

* Le terme de Charité eft pris en 
v deux différens fens » pour un amour 
» naturel de Dieu , & pour une vertu 
» théologale. Il n'y a qu'une feule 
» efpece d'amour de Dieu , il n'y en 
» a point de naturel. 

» Comment n'être pas effrayé de! 
» cette expreffion , fans la Charité on 
» ne laijfe fas de faire des avions véri* 
» tablement Chrétiennes. On ie con- 
sente de dire que l'obligation de 
» raporter fes aékions à Dieu paroîc 
» être renfermée dans le premier pre- 
»cepte. Nous fommes furpris qu'au 
» lieu de nous porter à fuivre l'exem- 
y> ple& les faintes régies que les Pères 
» ont prefcrkes fur la pénitence y on 
» ne nous parle que d'exciter les Fi- 
» déies k profiter de l'indulgence de 
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al'Eglife, Quel bien pouvons -nout 
» faire dans nos Paroifiès ? 

» Les premiers pafleurs font eux- 
» mêmes l'Eglife enfeignante : eft-ce 
» à l'exclufion du fécond Ordre l Si 
» cela eft * les Apôtres ignoroient 
» quel eft le véritable Sénat de i'Egli* 
» fe quand ils Remblaient les Prêtres 
» avec eux. Si les Evêques prétei** 
*> dent être les feuls Juges de la Foi » 
» au moins ils re doivent pas en juger 
» feuls fans apeller le fécond Ordre» 
» auquel on ne doit jamais refufer le 
» droit de juger , au moins doélrina- 
» lement , fur les difficultés qui fe pre* 
» Tentent , nous difons au moins , car 
*> nous avons employé dans notre A^ 
»polegie des témoignages qui jufti- 
» fient le droit qu'à le fécond Ordre, de 
» juger conjointement avec les Eve* 
» ques , même dans les Conciles gène* 
y> raux »? 

Les Curés de Paris , ceux du Doyen- 
né de Montmorenci , avoient précédé ; 
la plupart des autres fuivirent : & tous 
s'accordèrent à prendre de la Lettre de 
Meffieurs de Boulogne & de Mont- 
pellier les réflexions générales qu'ils 
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firent fur l'Accommodement* On ré a* 
Uf$ des erreurs çhymMques > çUfoient- 
ils , four donner un objet aux cenfures de 
U Bulle. On affefte de fe ftwïr de ter- 
mes ambigus & d'exprejfions équivoque^ 
& vagues , ordinairement plus favora- 
bles aux partifaqs de Veneur qu'aux dé* 
fenfeurs de la vérité. Si le Pape rejette 
ces nouvelles explications , pourrait-on les 
regarder comme le Cens de la Bulle ? Si 
le bon Cens en fait approuver d'autres , 
faudra t $1 y renoncer* Si le texte de U 
Bulle y eft contraire à quoi s'attacher ? 
préfc'rera-t~on une explication arbitraire 
au Cens naturel du texte ? Quel étrangt 
embarras ! 

La Sorbonne n'avoit garde de fe te- 
nir tranquille dans cette qccafion : 
ayant eu défenfe de délibérer fur ces 
matières , elle protefta contre tout ce 
qui pourrait fe faire en conféquence & 
à l'occafion de cet Accommodement. 
Ces oppofîtions n'empêchèrent point 
la conclufîon de l'affaire, quoi qu'el- 
les augmentaffent fort les inquiétudes 
& les irréfolutions du Cardinal de 
Noaiiles. On fut prefque auffilong-tems 
à convenir de fon Mandement d'ac- 
ceptation qu'on l'avoit été à dreffer les 
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explication, ou, ce qui revient aur 
même, le Corps de doéVrine. Enfin au 
mois de Mars les Cardinaux de Ro- 
han , de Bifli , l'aprouvérent dans les 
termes fuivans, » Quoique l'Accepta* 
yyt'ton de Monfieur le Cardinal de 
» Noailles , difoit le premier , foit 
» finguliere , infolide , & fujette à de 
» grands inconvéniens , néanmoins , 
s> comme elle eft réelle & véritable > 
» vu le trouble de PEglifé de France en 
*> gênerai & la fituation de Paris en 
*> particulier nous croyons qu'elle peut 
t> paffer. Nous jugeons , difoit le fe-* 
*> cond , que les Explications de Mon- 
»fieur le Cardinal de Noailles, étant 
fr conformes k PInftf tf&ion des quaran- 
» té Evêques , & ne contenant rien coit- 
y> tre la Foi orthodoxe , font fuffifan- 
» tes fi eïles font fuivies d'une acceptst- 
>> tioh fincére & véritable «* 
Condui- Le Cardinal de Biffi touchoit le 
droite!" P°* nt eflentiel , on avoit toute forte de 
lu j et de fe défier de la fincérité de l'Ar- 
chevêque de Paris. Il vouloit & ne 
vouloit pas , ou plutôt il faifoit fem^ 
blant de vouloir : fa conduite , fes liai- 
fons étoient toujours les mêmes * les 
plus hardis à crier contre la CnnAVr». 
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Ûpn qu'il ailoit recevoir , étoient 1$ 
plus avant dans fes bonnes grâces ; il 
ailoit même juÇqu'à aprouver les inr 
veéUves qu'on faifpit contre lui. ff 
Ipur f ordonne , djfoit ce Prélat : ceft 
l'amour de la vérité qui les fait parler, 
La Lettre circulaire qu'il écrivit à fes 
chers Curés pour calmer leurs inquié* 
tudes , par où il les afluroit qu'il au-, 
roit toujours les mêmes fentimens pour 
çux, n'étoi;-jell£ pas un defavçu pres- 
que formel de tout ce qu'il promettoit 
dans les conférences & de ce qu'il fit 
enfin en conféquence de cespromeffes? 
Quelle vue pouvoit-il avoir en exi- 
geant < pour publier fon Mandement > 
que la Déclaration du Roi , publiée & 
enregiftrée en bonnç & due forme , le 
précédât ? L'attachement à un Parti > 
même mauvais , peut abfolument s'ex- 
çufer 9 mais le défaut de fîncérité eft 
çoû jours blâmable. 

Les èxa;paen$ du projet de la Dé- 
claration du Roi , outre; les grande? 
affaires qui furvjnrent alors , la firent 
différer jufqu'au mois -d'Août. Ce que 
le Cardinal de Noailles avoit prevû , 
& ce qui aparemment avoit été le mpt 
tif jdç la ppndition qu'il avoit exigée, ar 
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riva , le Parlement refufa abfolument 
,de l'eriregiftrer ; & comme' on crai- 
gnoit le même refus de la part des au- 
tres 9 on l'envoya au Parlement de 
Douay,dontons'étoit auparavant affû- 
ré. La lefture de cette pièce eflentie le , 
aprouvée parle Cardinal de Noailles, 
fera fentir combien fon Altefle Royale 
avoit fujet'de s'aplaudir du fuccès de 
fa négociation , & fur «quoi fut fondée 
la reconnoiflance de la Cour de Rome 
à l'égard de l'Abbé du Bois , qui y avoit 
eu une fi grande part. 
Wciara- » Dès le tems de notre avènement 
tion fur» ^ j a Couronne , difoit le Roi, nous 

la Con- * . 

ftitution.» avons cru que notre principal devoir 
» étoit de confacrer à la Religion le 
» premier ufage de notre puiflance , & 
»de mériter le titre glorieux de Fils 
» aîné de PEglife , qui nous diftingue 
» entre les Rois , en faifant fervir no- 
» tre autorité à apaifer les troubles 
» qui s'étoient élevés dans notre royau- 
» me à l'occafion de la Bulle donnée 
» par notre Saint Père le Pape contré 
»le Livre intitulé Réflexions mora- 
» les fur le Nouveau Teftament. No* 
» tre très cher & très aimé Oncle le 
*>Duc d'Orléans ,- Régent de notre 
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«royaume, a fécondé la fincerité de 
»nosL vœux par l'étendue de^es lu- 
» mieres v au milieu des foins q x'exi- 
»geoient de lui des conjon&ures dif* 
»£ciles 9 il a toûjDU s régir ié une 
x>paix fi défirabie comme l'objet le 
«plus digne de fon attention : Si c'eft 
»a laperfévérançe de fes travaux que 
» nous devons la fatisfa&ion de pou- 
*>voir annoncer à nos peupes la fin; 
» d'une divifion dont les fuites dange-* 
» reufes allarmoient également & ceux 
» qui aiment véritablement l'Eglife Si 
«ceux qui font fincérement attachés 
»aux intérêts de l'Etat. 

» Des Explications » dreffées dans 
s> un efprit de concorde & de chari* 
y> té pour empêcher que l'on n'abufe 
»de la Bulle par des interprétations 
» fauffes & contraires a fon véritable 
*>fens, ont été unaniment aprouvées 
» par tous les Cardinaux > to is les 
» Archevêques & prefque tous les 

• Evçques de notre royaume. Ceux 
»qui avoiçnt déjà* accepté la ConfU* 
» tution ont attefté unaniment , dans 
»la Lettre qu'ils ont écrite à notre 
» très-cher & trcs-aimé Oncle le Daç 
» d'Ortçans , que ces Explications 

* étaient conformes à la dodrine de 
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»l'Eglife, à celle de la Bulle , & de 
» l'Inftruétion paftorale publiée en 
» mil fept cens quatorze ; & la plu* 
*> part des Prélats* qui jufqu'kiavoient 
» fufpendu leur acceptation > ont adop- 
» té ces mêmes Explications pour les 
» prefenter à leurs peuples en accep* 
» tant la Bulle , comme contenant fon 
» véritable fens. Ainfi nous avons la 
» confolation de voir les troubles qui 
» affligeoient l'Eglife de France 9 cal- 
»més , les doutes éclaircis > les con- 
» teftations fur l'acceptation de la Bulle 
» finies , la paix » fi ardemment dé- 
» firée par le feu Roi notre Bifaïeul » 
*> enfin rendue aux Eglifes » & la Con- 
» ftituticn' Vnigtrims accompagnée 
» d'explications fi autentiques que ceux 
*>qui avpient jufqu'ici des peines & 
» des difficultés ne pourront plus hé<- 
» fiter à s'y foumettre & à fe confor- 
* mer à la voix & à l'exemple de leurs 
»Pafteurs. 

» Dans ces circonftances notre zelc 
» pour la Religion & pour le bien de l'E* 
» glife 9 le refpeft filial dont nous fom~ 
» mes remplis , à l'exemple de nos pre* 
» décefTeurs , pour notre Saint Père le 
p Pape > la confiance que nous avons 

+,dans 
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9 , dans les lumières^ des Evêqjles doj 
„ royaume > le foia que nous devons! 
^ avoir de rétablir Tordre & la tran-, 
^,-quilité dans nos états , neféuffrent 
„ pas que nous différions de mettre le 
„ îceau de notre autorité à une paix fi 
^ précieufe * & de prendre en même*- 
„tems toutes les précautions conve- 
*, nables pour étouffer les anciennes f©- 
*, mences de difcorde *- empêcher 
,»que l'inquiétude, le fi^ux zélé» TeC- 
4» prit de Parp n'en faffe naître de 
*nouveUes>& maintenir dans l'figlife 
oî> unefubordânaticm auifi jufte que né- 
»ceiTaire# Nous entrerons par là dans 
.»les fentimens du feu Roi motre très- 
& honoré Seigneur icœfcià'iL a .donné 
-»fes Lettres-patentes dii<juatorze fe- 
* vrier mil-fept-cens^qualïorze ; ôc nous 
^efperons que tousles Prélats deTEglà- 
«^-fede Fr<idce fe «unifiant dansie mè- 
*> me efprit •> la fagetfe Se :ia Chairtté de 
«leur conduite achèveront & îcjnfîr- 
orneront pout toujours l'ouvrage de 
*>leur zélé pour la . vérité & de lecœ 
« amour pour la paix. 

» A ces caufes &c. voyons que la 
» Conftitution Vmgenirus foit obfervée 
jd dans fous les Etats , Païs , Terres Si 
Tome 11. I 
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» Seigneuries de notre obeiflance* Ec 
»en conféquence , défendons à tous 
•«nos: Sujets, de quelque état* quaii- 
^ té & condition qu'ils (oient , à tous 
» Corps, Communauté & jperfonnes 
*feculiéres ou régulières, exemptes 
-»oa non exemptes, de quelque 0** # 
*dre 9 Congrégation^ ou Société 
» qu'elles foient, même aux Unive*- 
*»fités de notre Royaume & notam- 
» nient aux Sacukés de Théologie , 
v de rien dire , écrire , fouténir , en- 
» feigner , débiter * diftribuer » direc- 
tement ou indireâemene, fofc coiï- 
. » tire la Gonftftutioa foit contre l'Ifl- 

* ftruôion >Paftorale publiée dans l'Af. 
»femblée^ de mil fept - cens-quator?e 
»& adoptée par plus de cent Evê- 
<»ques de France & contre les Ex- 
~»piications fur la Bulle Unigenitus * 
-xapproxvHs par fefdits Cardinatik » 
J9 Archevêques & JEvêques de notre 
••Royaume , comme conformes à la 

* doctrine de PEglife & au yéritabte 
#fens cte la. Bulle. 

» Défirant protéger l'unanimité dfcf 
:»Evêques, & affùrer dans leurs Pio- 
r »ct:fes une paix fi néceffaire au réta- 
: *bi jument du < bon ordre & de fe 
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» difctpline canonique , faifons pareil- 
lement très expreffes inhibitions & 
» défenfes , défaire » directement ou in- 
«directement, aucun aéle contre la 
» Conftitution & d'en interjetter Ap*- 
» pel au futur Conciîe , fous quelque 
«prétexte que ce puifle être. Vou- 
» Ions , pour affermir à l'avenir ladite- 
«union, que les Aétes précédemment 
».faits& les Appels ci-devant interjet- 
» tés foient regardés comme de nul 
» effet» Défendons à tous nos Sujets 
» de s'en fervir eu quelque manière 
»que ce puifie être, & à nos Juges 
»d'y avoir aucun égard. Moyennant 
»qudi, il ne pourra être permis d'à- 
» gir , en quelque manière que ;ce foit *- 
» ni de faire ou continuer aucunes 
» pourfuites ou procédures pour rai- 
son defdits Â&es & Appels & de 
» tout ce qui, s'eft paffé a ce fujet. 
» Exhortons & néanmoins enjoignons 
» aux Archevêques , & Evéques de no- 
» tre royaume de tenir la main à l'exé- 
» cution des prefentes difpofitions dans 
» l'efprit de Paix & de Charité dont 
» ils nous on*, donné tant de p euves 
»en cette occafion; enjoignons à nos 
», Cours de Parlement d'obferver 8i 
», faire obferyer mviol^blement le con- 

I2 
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» tenu en cet article , nommément «h 
» ce qui regarde les Appels , & de dé- 
» clarer nul & abufif tout ce qui pour- 
voit être fait au préjudice des pré- 
sentes. N'entendons par le prefent 
» article donner atteinte aux règles de * 
»l'Eglife& aux maximes du royaume 
» fur le droit d'appelier au futur Con- 
» cile. 

» Voulant arrêter la licence avec 
» laquelle on a répandu divers Ecrits 
» contraires à l'autorité & à la doélri- 
» ne dé TEglife ûiyiolablement obfer?- 

* vée dans notre royaume , & répri- 
»mer la témérité des efprits turbu- 
lents, indociles & fans régie qui fe 
»font fervisde ces dernières difputes 
» foit pour renouveller les erreurs de 
«Janfenitis, foit pour attaquer l'auto- 
»rité de lEgife, foit pour autorifer 
» des maximes contraires à celles du 
» royaume > f ux Droits de FEpifco* 
» pat & aux Libertés de TEglife Gat- 
y> licane , ou des principes d'une mo- 
» raie relâchée, Nous voulons, que les 
» Ordonnances des Rois nos préde- 
»ceffeurs & les nôtres, -concernant la 

* Police , la Difcipline Ecclefiajfti- 
»que & l'exécution des Jugemens 
» de l'Eglife en matière de do&rine 
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» félon leur forme & teneur, nomme- 
raient les Balles d Innocent dix 8c 
» Alexandre fept contre le JanfenifmeSc 
» t'Edit far la figaatutfe du for malaire. 
» N'entendons néanmoins qu'il puiffe 
>rêtre exigé, dire&ement ni indirec- 
» tement , aucunes nouvelles formiles . 
» de fouferiptions , n'étant pas permis 
»d'en introduire fans délibération des 
» Evêques revêtus de notre autorité, 
*> Les Ordonnances y Edits & De- 
» clarations fur la Jurifdiétion Eccle- 
» Gaftique feront exécutés félon leur 
» forme & teneur, & enconféquen- 
*>ce la çonnoiffance & le Jugement 
y* de la doftrine concernant la Reli* 
»gion appartiendra aux Archevê- 
»ques & Evêques ; & leurs Juge-. 
»mens à cet égard feront exécutés, 
«contre toutes Communautés & 
^perfonnes fecaliéres ou régulières , 
»fans que tout ce qui pourroit avoir 
»été fait ou entrepris' au contraire 
» pendant les cour* des dernières dif- 
» putes, puiffe nuire ni préjudicier à 
» la Jurifdiétion des Evêques , ni rien 
» innover à cet égard. Enjoignons à, 
»nos Parlemens , & à tous nos autres 
» Juges, de renvoyer aux Evêques la: 
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„ connoiffance & le Jugement de 1* 
„Doétrine, de leur donner l'aide dont 
„-i!s auront befbih pour l'exécution* 

„ Défendons très-expreffement à 
„tous nos Sujets de s'attaquer ni pro- 
voquer les uns les autres, par des 
9 , termes injurieux de Novateurs , 
„ Janfeniftes , €chifmatiques , Héréti- 
ques & autre noms de Parti. Fai- 
„fons très-expreffés inhibitions & de- 
„fenfes de compofer, vendre, débi- 
„ ter , ou autrement distribuer, des Li- 
j, vres & Libelles , fur-tout dje ceux 
*,qui feraient contraires ait refpeéfc 
*>qui eft du à notre Saint Père le Pa- 
>,pe & aux Evêques, ou aux Uber- 
*,tés de l'Eglife Gallicane, ou qui at« 
„taqueroient dire&ement ou indirec- 
tement ladite Conûitution , & gé- 
, r neralement tous ceux qui regarde* 
,* roient les conteftetions qui viennent 
„ d'être terminées , fur lefquels nous 
„impofons un fîlence général... Don- 
„né à Paris le quatrième jour d'août 
„ Tan de Grâce mil - fept - cens - 
„ vingt «< - 

tion$° J " Après que cette Déclaration eut été 
contre enregistrée & publiée au Parlement de 
i>éc e i ara _Flandres, on fomma le Cardinal de 

"on. 
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. Koatiles de donner fon Manden&ent: 
d'accepfcâtioa > fon Jïminence s'en dé*, 
feaditufous prétexte que cette Décla* 
«ation regardant plus particulièrement 
fon Diocèfe que tout autre » il con- 
venoit qu'elle y fût enrégiftrée % Tans 
quoi fon Mandement n'auroit que peu 
d'effet & féroit expo& à des- contra- 
diâionaqu'ii neluiCQàvenoitpasd'ef- 
fuyer. En vain on 1# preiïa , il fut: 
inébranlable. Il fallut penfer à le fa^ 
tisfaire > car fans ce Mandement la Dé- 
claration devenoit au moins inutile. La 
cfaiofe n'étoit pas aifée v le Parièmentl 
aroit été transfert à Pontoife , foa peu 
de diiipofinian à entrer dans les vu& 
pacifiques delà Cour avoir eu bonne 
paj?t à£a difgraçe * il n'y avoit g aères 
d'apparence que ce traitement rigou- 
Deux l'eut rendu . plus compiaifant ; 
d'ailleursilétoitplusque probableqtfon 
5'entendpit avec fou Eaiinence, 8i^ 
qu'on vouloit contribuer autant qu'on 
le pourroit à la dégager dé fa promef- 
£e. Malgré ces confiderations , la Dé- 
claration fut envoyée à Poœoife : ITJ- 
niverfîté , les Curés de Paris > les qua-* 
tre Evêques Appellants , y envoyèrent 
auffi des Requêtes y par oà ils deman* l 

* 4 
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doient ^Têtre reçus Appellants comme 
d^aîbns de tout ce qui s'étoit fait ou ce 
feroit pour l'Accommodement , au- 
quel ils ne prétendaient avoir aucune, 
part , & contre leur Appel au Concile 
univerfel librement & légitimement af- 
femblé. Ces Requêtes eurent plus de 
faveur; au Parlement que la Déclara- 
tion du Souverain fouteaué du eonfen- 
tement du Corps Epifcopal. De forte 
que monfieur de ta Vrilliere eut ordre 
de la retirer. 

Son Alteffe Royale & fon confident 
PAbbé du Bois, outrés de ces refiftan- 
ces & de ce manège , tournèrent leur 
vue du côté du grand Confeil : peu s'en 
fallut qu'i's n'échoiiaflent encore de ce 
coté la ; mais à force de folicitations 
& de Ducs & Pairs > fi je puis parier 
ainfi , que Monfieur le Régent y mena 
lui-même en habit de cérémonie avec 
tous les autres Princes du fang , Tenre- 
giftrement fe fit le vingt-trois de Sep- 
tembre. Il fut ïuivide Lettres paten- 
tes , qui portoient en fubftance » que le 
Roi ,. après avoir envoyé au grand 
Confeil fa Déclaration du quatrième 
août dernier pour autorifer & protéger 
4a conciliation des Evêques de fon 
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royaume fur ies contestations qui s'é- 
toient élevées entr'eux à l'occafion de 
la; Constitution Vnigenhus pour être 
procédé à i'enrégiftrement de iiadittf 
Déclaration , la confiance qu'il avoic 
en leur capacité & expérience dans les 
matières eccléfiaftiques & ies preuves^ 
qu'ils avoient données de leur zélé pour 
la tranquilitéde l'Eglife &de l'Etat * 
avoient porté Sa Majefté à leur attri- 
buer la connoiffance des- contestations 
& différens furvenus , ou qui pour- 
raient far venir s àl'occaiion de ladite 
Constitution dans le reflbrt du Parle* 
ment de Pari*. 

Get enregistrement ne furpas eirco-p rétett3r 
f e du goût de Son Eminence , Elle tions du 
déclara pofkivement quefoa Mande- J^JJSîl- 
ment ne paroîtroit point que la Dicla-aès. 
ration du Roi» à laquelle il étoit re- 
latif , n'eût été enregistrée au Parle- 
ment de Paris, Malgré le chagrin & le 
dépit q le dévoient caufer ces variations* 
ou plutôt ces manquemens de parole, à. 
des perfbnnes du carafkére du Duc 
d'01eins& de Ton principal MbiStre* 
ils ne fe rebutèrent point , 8t vinrent Jt 
bout de ce que ce Cardinal croyoit in&* 
poifible^ Sans^ ceflfer 4'avok pour .ce 
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Prélat de grands ménageméns , on lui 
parla d'un ton d'autorité , on lui mar- 
qua un terme pour fixçr fes irréfolu- 
tions , lui faifant entendre que fatigué 
enfin de fes chicanes on pourroit pren^ 
dre des mefures qui ne lui plairoient 
pas. On établit un nouveau Confeil 
de confcience -, dont il fut exclus : il 
étoit compofé du Cardinal de Rohan > 
qui devoit y préfider , du Cardinal de 
Biffi , de T Archevêque de Cambrai » 
c'étoit l'Abbé du: Bois , de Monfîeur 
Eeuri ancien Evêque de Fréjus & Pré- 
cepteur du Roi , de Monfieur de Maf- 
filion Evêque de Clermont , autrefois 
Père de l'Oratoire & le plus fameux 
prédicateur de Paris , c'étoit un de 
ceux qui avoit le plus contribué à 
déterminer le Cardinal de Noailles à 
confentir à un accommodement. Le 
délai expiré , on fe fit fort prier par 
Madame L'ÀbheflTe deChelles pour lui 
en accorder un nouveau* 
On ré- L'effentiel étoit de réduire le Par- 
tie- le l ement ''ZÛn de l'intimider , & lui fai- 
ïTîcnt à re fentir qu'on pourroit abfolumentfe 
cnrégif. pa {f er ^ lui > on érigea à Paris une 
conm- Chambre de vacations. La première 
4Wiou f f^mœ <j e cette nouvelle. Chambre fe 
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tint le fept d'O&obre chez les grands: 
Augaftias, dans la falle affeâée aux: 
Affembiées du Clergé. Le Roi par* 
loit ainfi dans fes Lettres patentes z 
» N'ayanc pas jugé à propos , pour d$ 
» grandes confidérations » détablir une 
*> Chambre des vacations à Pontoi- 
>» fe où nous avons transféré notre 
» Coût de Parlement de Paris > lajuf^ 
97 tice que nous devons à nos Sujets 
& nous oblige de commettre d'autres 
>ijuges, auxquels ils puiflent s'addref- 
» fer pour l'obtenir auffi prompte- 
7, ment que la nature des affaires qui 
99 fe traitent ordinairement dans 1& 
y> Chambre des vacations le demande. 
» A ces caufes » de l'avis du Régent , 
>> des Princes de notre fang > & autres* 
» grands & notables perfonnages de- 
99 notre Confeil, tous les procès & in- 
y» ftances pendantes en notre dite Cour 
w de Parement 9 tant en matière ci vi- 
wle que criminelle r qu'il eft d'ufage' 
99 d'inftruire & de juger pendant les 
r> vacations , enfemible celles même; 
v% qui pourroient naître pendant la du-' 
9r rée de la préfente commidion , Nous 
» avons renvoyés & renvoyons , vous 
^-commettant r ordônûaac & députant 

1& 
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* » pour les inftruire& juger fouveraine^ 
*> ment & en dernier reflbrt > 8c ce juf- 
» qu'à la fête de Saint Martin «. 
\ Cette commiffion avoit poar Préfi- 
dent Monfieur d'Armenonvilie > pour 
Procureur-général Monfieur de Vatan; 
les confeillers étoienttirés du Confeil 
d'Etat du Roi , au nombre de fept ,* 
& de vingt-cinq Maîtres deis Requê- 
tes. 

Au même rems qu'on mortifioit le. 
Parlement en gênerai , on s'appliquoit 
à le gagner en détail par la voie de* 
négociations & des folicitations. Mon- 
fieur le Chancelier y fer voit beaucoup * 
& fe prêta de bonne grâce aux inten- 
tions de la Cour. Ce magiftrat , dont 
on avoit tant vanté l'intégrité & la 
probité > étoit fort revenu du grand- 
attachement qu'il avoit eu pour le Par- 
ti Janfenifte : je parle de la Corte > car 
perfjr. ne n'ignore que le Janfenifme& 
le Qiênellifme font la mêmechofe- Il 
avoit cru appercevoir dans les grands, 
éclats qui s'étoient faits , d'autres pat 
fions que le zélé de la vérité ; amateur 
de l'ordre & de la fubordination 5 il. 
avoit été fcandalifé des prétentions •& 
«lesjdémarchesdu Clergé inférieur;. le 
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Corps de doéfcrine lui paroiffant fuffire 
pour parer aux abus qu'on pourvoit fai- 
re de la Bulle , il regarda l'oppofitioiv 
invincible à le recevoir comme une 
détermination à perpétuer les troubles 
& à introduire dans FEgKfe une nou- 
velle forme de gouvernement j iui-mêw 
me s'en expliqua à peu près de la forte, 
& fa conduite a toujours répondu de- 
puis à fes fentimetfs. 

Les négociations ne furent pas inu- 
tiles , mais elles furent longues. Pour 
en affurer & en accélérer le fuccès , le 
Duc d Orléans & fon Confeil £e dé- 
termina à porter au Parlement un coup 
plus rude encore que tous ceux dont 
S l'avait frappé. Lorfque cette Com- 
pagnie* fe préparait à recommencerfeS 
féancespourla Sainr Martin, chacune 
de fes membres reçût une Lettre de 
cachet qui leur défendoit de fe raffem-- 
bler àPontoife& leur enjoignoit de fe 
rendre à Blois , pour y faire l'ouvertu- 
re du Parlement le fécond du mois fui^ 
Tant. Le zélé , la fermeté de ces ma- 
giftrats ne purent tenir contre ce fe- 
cond exil , les négociations avancèrent 
plus ea quatre ou cinq jours quelles 
n'avoient feit en plufiears mois: dès le 
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quinze de Novembre , c'eft-à-dire qua- 
tre jours après la fîgnification des Let-* 
çres de cachette premierPréfident don- 
na parole au nom delà Compagnie que 
l'enrégiftretaent fe feroit. On convint 
promptementdes conditions * que l'at- 
tribution faite au grand Confeil des? 
affaires concernant l'exécution de la 
Déclaration feroit révoquée y quel'en- 
régiftrement fe feroit à Pontoife , qu'il 
fe feroit avec certaines modifications 
dont on régla les termes , & que le- 
Parlement feroit rétabli à Paris le plus 
promptement qu'il feroit poffible- La 
parole donnée fut exécutée le quatre 
Décembre à la puralite des voix. Les 
modifications portoient , que l'enrégif- 
trement ne donneroit aucune atteinte 
aux Libertés & Privilèges de PEglife- 
Gallicane & aux loix fondamentales di* 
royaume touchant le pouvoir & la ju- 
ïifdiéHcndes Evêquesde France , l'ac- 
ceptation des Bulles du Pape & le droit 
d'Appel au futur Concile » -& «nfia- 
qu'on auroit égard dans l'exécution de 
cette Déclaration aux elaufes-& reftric» 
tions Aipuiées lors de Tenrégifbement 
des Lettres patentes* de miljiept-cens- 
quatorze. 
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Le Cardinal de Noaiiles > apparem- 
ment par politeffe , n'entendit pas que- 
Faffaire fut confommée à Pontoife » 
for la parole donnée aMonfieur leRe* 
gent par le premier Préfident, il fit 
paroître fbn Mandement d'acceptation 
le dix-fept NoVembre- Dans des tems 
plus tranquiles , & où l'on n'eût pas. 
été déterminé à condamner cfe qui s'op- 
pofoit à fes fentimens particuliers , ce 
Mandement oit paru ce qu'il étoit ,. 
e'eû-à-dire très fage & tout-à-fait pro- 
pre à Jever les difficultés qu'on a voit 
oppofées à la Bulle & à calmer les in- 
quiétudes vraies ou prétendues- qu'on 
avait fait paroître à cet égard. 

Nous vous avons toujours expofé Man<lcJ " 
avec une entière (implicite , mes très avu- 
chers frères, difoit cet Archevêques- 
toutes les démarches que nous avons caîV^ai 
faites dans l'importants affaire de la de Noaiî- 
Constitution ; & notre plus grande 1 "' 
confolation a été de vous avoir pour 
témoins de notre conduite &pour dé- 
positaires de nos fentimens • ••..*• Vous 
tefavez mes frères > nous ne fomtnes- 
point les feuls qui ayons été allarmés; 
de l'abus que Ton vouloit faire dfe la 
Conftitution Vniginïtus > foit en ôfant 
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fe fervir du nom vénérable de nof ter 
Saint Père le Pape pour foutenir de* 
opinions-fauffes & dangereufes , foie 
enfe jettant dans une extrémité con- 
traire > & en foutenant que Sa Sainteté- 
avoit attaqué la doétrine de PEglife . . . 
Ce fut dans la vue de remédier à ces 
deux extrémités dangereufes que les^ 
Evêques de FAiïemblée de mil fept- 
çensnquatorze , avant que de fe féparer, 
drefférent l'Infiruétion Paftorale, qu'ils 
regardèrent comme une efpece de ram-> 
part & de digue oppofée aux interpré- 
tations contraires au véritable fens de- 
Ja Bulle. 

IDefirant , comme ces Prélats *de- 
conferver la Vérité & la paix , nous 
ne crûmes pas que ces précautions fu£~ 
fent affez fortes ; & ne voulant rien* 
prendre fur nous , nous réfolumes de 
nous addreÏÏeo à Sa. Sainteté pour la- 
prier de donner elle-même les éclair- 
cifTemens dont nous avions befoin . * •> 
Cette diverfité de conduite n'avoit rien? 
qui dût allarmer TEglife ;. tout ce 
qu'on en pouvoit conclure rétoit > que 
les Evêques de France , convenant en- 
tr'eux de joindre des explications à la* 
Jîulle >. étoient partagés e» ce que le* 
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uns ctoyoient pouvoir les donner eux-' 
mêmes au lieu que les autres s'adref- 
foient au Pape pour les obtenir. 

Cependant pour effacer le$ foupçons : 
qu'on tâchoit cttnfpirer contre la Foi 
des premiers Patfteurs , & pour* avoir 
toujours plus d'une voie qui pût ra- 
mener tous les efprits à une parfaite 
unanimité, nous crûmes devoir dé- 
clarer , qu'il n'y avbit point de divi-' 
fion entre les Prélats fur ce qui appar-* 
tient à la fubftancede là Foi , &que 
de$" explications plus étendues pour- 
roiefct devenir un moyen fuffifiuit pour' 
rétablir une véritable paix . . . ••• Nou* 
ofons attefter ici la connoiflancè de 
Paugufte Prince dépofitaire del'autorité 
royale , de nos vœux & de nos difpofî- 
tions pour là paix :& dans ces conféren- 
ces pacifiques , qu'il a honorées de fa 
prefénee , il a eu ia fatisfkftion de recon- 
noître que jamais il n'y a voit eu entre 
les Bvéque^ de diverfité d'avis fur le 
fonds du Dogme & fur la fubftance de' 
la Foi ... Ce que nous avons defiré dans 
tous !es tems > Dieu vient enfin de l'ac- 
corder à nos defirs. 

Des Prélats, refpeftables parleurs 
lumières & encore plus par leur amouir 
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cfprit de concorde & de charité à dif- 
tinguer exaélement Terreur de la véri-* 
te 9 Je dogme de l'opinion* Les Ex- 
plicationS qu'ils ont dreflees dans cet 
efprit ont été approuvées par un fi 
grand nombre d'Evêques qu'on le& 
peut regarder comme un mpmiment 
autentique des fentimens de l'Eglife 
Gallicane , capable de fermer la bou- 
che à ceux qui entreprendroient de 
donner à la Conftitution Vnigenitus des* 
interprétations contraires , pour foute- 
nir leurs opinions , dont U n'eft que 
trop ordinaire à chaque Parti de vou- 
loir faire un dogme de Foi. 

Ainfî i nous avions k çonfolation de: 
fentir que nous conformons notre ju- 
gement aux plus grandes lumières de 
t'Eglifç de France , & \ nous ne crai- 
gnons point d'être defavoués de S& 
Sainteté fur la doctrine contenue dans 
ces Explications , puifqu'elle n'eft autre 
que la Tradition de l'Eglife Romai- 
ne. 

„ Recevez donc avec confiance desr 
i, Explications formées dans cet efprit, 
Tf refpeétez-les comme l'ouvrage de 
«l'Egife Gallicane , c'eft â-dire de 
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,/cette portion illuftre du troupeau de 
„ Jefus-Chrift qui s'eft toujours ren- 
„ dus également célèbre par la pureté 
„ de la do&rine ÔCparla fermeté de fon 
„ attachement inviolable pour le« Saint 
,> Siège". 

Ce Préambule étoit fuivi des Expli- 
cations, quin'étoient <|ue le Corps de 
do&rine ; elles étoient terminées par cet 
A vertiffement y qui renfermoit une et* 
pece de certificat de letu* orthodoxie., 

„ Les Cardinaux , Archevêques Si, 
>, Evêques , à qui fon Alteffe Royale 
9 ' 9 a communiqué les explications & qui 
r> les ont examinées avec attention r on* 
„ déclaré qu'elles ne contiennent riei> 
99 que de conforme à la do&rine de 
^FEgKfe & aux Principes qu'ils ont 
y y établis en» l'acceptant > dans leur Inf-* 
>rtruftion paftorale de mil fept cent 
>, quatorze**. 

Après quoi fon Eminence repre- 
noit : „ Telles font les Explications 
», de la Bulle Vnigenitus , aufquelles 
99 vous devez vous attacher ; tel a 
», été Tefprit de tant de grands Eve- 
», ques lorfqu'ils l'ont reçue ,, & tel e(t 
99 le fens dans lequel nous la recevons 
»> ayee eux "• Il montroit enfuite que 
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lés dogmes , les points de morales & de* . 
dïfcipline qu'on croyoit attaqués étoient . 
parfaitement à couvert. » N'écoutez - 
y donc point , concluok-il , des Par- 
ticuliers, peut-être fans lumières &, 
» certainement fans autorité , qui vous 
» enféigriérofct une doékrine contraire à 
# celle que le Souverain Pontife vous- 
» enfeigne & que nous vous enfeignons 
yr avec lui. 

„ N'écoutez pas non plus ceux qui 
r> entreprendraient de donner à la Bulle 
„ vnigemtus des interprétations con- 
*> tfaires à nos Explications , foit pour 
»foutenir dés fens faux & dangereux* 
5* qui fent exclus par ces mêmes Ex- 
» piications', foit pour avancer qu'oui 
» altère la doétrine & qu'on change 
»le langage de la Tradition, pendant; 
*que TËglife n'employé fon autorité 
» que pour faire exprimer le dogme. 
*> d'une manière plus correéte , plus 
tf precife & plus éloignée de tout ce 
»qui peut favorifer l'erreur & là nou-t 
aveauté.,.* 

»A ces caufes riou* acceptons avec 
» réfpeél & foumiffion la Constitution 
y>"Unigemttts , renouvelions la condam- 
» nation que nous avons déjà faite du 
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» Livre des Reflexions morales , &t 
» condamnons tant ledit Livre que le? 
>) cent une Propofîtions > avec les mêr 
» mes qualifications prononcées refr 
» pe&ivement par Sa Sainteté. L b 
» tout fuivant les fufdites Explicar 
» tions , qui ont été approuvées par 
» un très grand nombre d'Evêques de 
*> France ? & que nous vous donnons 
» comme renfermant le véritable fen$ 
» de la Bulle ; Explications , que nous 
» avons jugé néceffaires de joindre à 
» la Conftitution Vnigenitus , uniquer 
» ment pour empêcher que par des in- 
y> terpretàtions > également fauffes & 
* contraires au véritable fens de la Bulle 
» & aufdites Explications , la Foi ne foit 
» attaquée > la pureté, de la Morale 
» corrompue & la liberté des Ecoles 
»blefl&> 

» Condamnons tous les Libelles , 
» foit manufcrits foit im rimes , qui 
» ont paru , ou qui pourroient paçoî- 
» tre contre la Conftitution & les fuf- 
s> dites Explications , en faveur dudit 
» Livre & des Propofîtions condam- 

» liées. « ÊLesJaitf 

Les efforts &le facrifice de &îépu-% n £« 
tation que fit le Cardinal de NoaÛles de ie 
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j>our fe réunir en aparence au grand 
nombre des Bvêques , n'eurent pas 
grand effet fur l'efprk defesdiocèfains* 
II connoiffok fi bien les difpofitions où 
étoient fes Curés & où il avoit con- 
tribué à les mettre > que en leur en- 
voyant ce Mandement il leur laifTa la 
liberté de le publier ou de le fupri- 
mer 4 & la plupart prirent ce dernier 
parti. Ce Mandement fut attaqué de 
toutes parts , le Parti qu'il abandon- 
noit l'accabla de reproches , de plain- 
tes , d'inveftives ; ce n'étoit plus ua 
Athanafe , un Chryfoftôme que l'a- 
mour de la vérité .avoit affermi contre 
les menaces de fon Souverain : c'étoit 
un modèle de la fragilité & de Pin* 
confiance des vertus humaines ; on le 
titoit comme un illuftre exemple d'un 
Jùfte à qui la Grâce avoit manqué ; c« 
n'étoit même plus un homme de mé- 
rite , on le dépeignoit comme un hom* 
me foible , timide > incertain , qu'on 
avoit eu toutes les peines du monde à 
conduire & qui avoit fait autant de 
rhuttes que de pas dès qu'il avoit ceflfé 
d'être docile. En un mot > ce Prélat 
eut le chagrin de voir qu'on s'obfti- 
*ioit malgré lui à juftifier fes déma» 
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ches, qu'il condamaoit , & que cette 
foule de difçiples, qui avoient fait gloire 
de marcher fur fes traces, à peinç un feul 
ravoitvoulufuivredanslanouvellerbu*- ^ 

te où il venoit de s'engager.. 

£«a Cour auroit fans doute fouhaité âé ^. p $ cls 
que cette démarche du Chef des Oj> 
pofans eût été p!us efficace à les ra* 
mener à l'unité ; mais , après tout , elle 
et oit parvenue à fon but principal » 
qui étoit de fe voir en liberté de pren* 
dre les moyens qu'elles a voit jugés né" 
ceffaires pour empêcher les progrès de 
la divifîon & pour en arrêter les f aites, 
Dès que le Mandement d'acceptation 
du Cardinal de Noaillés eut été rendu 
public , & que le Parlement eut enre-> 
giftre Ja Déclaration qui le fupofoit > 
on s'y prit d'un tout autre air qu'on 
n'avoit fait , pour faire fentir au Parti 
Janfenifte qu'il s'étoit groflîérement 
trompé s'il avoit cru qu'on eut jamais 
\eu le deffein de le rendre dominant. 
Vers la fin de Décembre , un Arrêt du 
-Confeil d'Etat du Roi condamna & 
flétrit l'Apel des quatre Evêques , c'eft- 
à-dire de Meilleurs de Montpellier, de 
Mirepoix, de Senez , de Boulogne. 
Mo^fieur de Mirepoix étoit déj a mort j 
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•Moniteur de Sénés eft devenn encore 
•plus fameux qu'il n'étoit alors., par fa 
dépofition au Concile d'Ambrun où 
pfrefidoit Monfieur de Tancin catechiC- 
te du fameux Law * Monfieiyr de Bout 
logne eft mont dans fa ville Epifcopale ; 
Monfieur.de Montpellier vit encore & 
«'eft fait beaucoup d'honneur par les 
Mandemens qu'il a publiés pour ladé- 
feufe des miracles de Monjieur l'Abbé 
Paris. Au commencement de l'année 
Suivante on écrivit cette Lettre circu- 
laire à tous les Chapitres qui a voient 
apellé de la .Çonftitùtion. » Chers & 
«bien aimés , étant informé qu'il fe 
» trouve dans vos regiftres plufieurs 
-»Aétes faits à l'occafiondes difputes 
» qui s'étoient élevées dans notre royau- 
«»mes par raport à la Çonftitutioji 
Wnigenitus , & qui viennent d'pti-e 
»heureufement terminées.: comme ces 
»Aétes 4 , par les difpofitions de notre 
» dernière Déclaration doivent êtrje 
y> regardés -comme de nul effet . & qu'il 
an'eft plus permis dp s'en fervir,, 
»Nous vous écrivons cette Lettre > 
» de l'avis de notre très-aimé Oncle le 
» Duc d'Orléans Régent , pour vous 
Adiré que notrje ipteAtipn eft , que 

» tous 
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«tous ces A&esfoient déformais en- 
afevelis dans ua entier oubli, vous 
» enjoignant expreifément de confor- 
»mer fur cela votre conduite , de fai- 
» re lire cette prefente Lettre dans votre 
» prochain Chapitre iceile infcrire fur 
» le champ dans vos regiftres de deli-? 
» berations « • 

L'Archevêque de Cambray , char- Ap p C i.. 
gé de tous ces détails, fe donnoit des iants 
peines infinies afin de tirer de fa négo- tés. 
ciation le fruit qu'il en avoit efperé, & 
pour lui-même & pour la tranquillité 
de l'Etat II fit venir les Supérieurs 
des Communautés ecclefiaftiques , leur 
paria en termes les plus forts pour 
Qu'ils continflent leurs inférieurs & les 
empêchaffent de donner au Public des 
fcéneséclattantes , leur dêclarans qu'ils 
en feroientrefponfables. Il veilla parti- 
culièrement fur les Benediâins ; leur 
Chapitre > ou comme ils parlent leur 
diette , devant fe tenir à Marmou* 
tier proche Tours , il en fit exclure 
les plus ardents , & donna des ordres 
pour que les éle&ions aux Charges ne 
tombaffent point fur eux ; les trouvant 
peu fouples » il les intimida , leur fit 
enten4re qu'on diffoudroit leur Congre- 
Tome. IL K 
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gation 9 & que chacune die leurs m^j? 
fons feroit fiijette à l'Evêque diocèfaio* 
comme elles i'étoient autrefois. Noi* 
contait de les menacer , il teur porta 
un rade coup. Ces Mpines ont quan- 
tité de Bénéfices particuliers 9 dont les 
revenus ne font point compris dan$ 
ce qu'on appelle manfe-abbatiale 8c 
manfe-monachale vc'eft çle ces revenus 
quefe fo me la Caifle commune pour 
fournir aux dépendes générales > telles 
que font par exemple les pesons qu'il* 
donnent a plufieurs officiers du grand 
Confeil & aux plus fameux avocats df. 
Paris. Ces Bénéfices n'étant point réiï* 
nis , il faut qu'ils ayent chacun leur Ti- 
tulaire particulier ; ces Titulaires fonÇ 
des Béhediétins qui prefque toujours 
ignorent qu'ils le font .; au moyen de 
quelques blancs-fignés qu'on tire d'eu* 
fous différents prétextes , ces Bénéfice* 
fe gouvernent > £e permutent» fe refî* 
gnent, fans que jamais ils deviennent 
yacants & puiffent paffer en d'autre? 
mains. En mil-fept cent vingt p*J&t 
une Déclaration du Jloi qui qualifie^ 
ce manège comme il mérite de l'être* 
& prenoit des méfures efficaces pour 
le faire ceffer : on ordonnoit <jue tef 
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Titulaires £e déclareraient tels , çn fe 
faifant infcrire fous cette qualité dans' 
la Jurifdiétion la. plus prochaine du lieu 
où étoit fitué le Bénéfice ) <jue la dé- 
claration fe feroit à chaque mutation > 
qu'elle, ferpit axxampagnée d'un certi-* 
ficat de mort du prçiéceffeur & de la^ 
commuaication de joujs les titres & pa- 
piers en vertu de quoi on fe portpit 
pour Tic attire* qua faute de ces dé- 
clarations , ainû faites* renouvellées , 
& certifiées, le Bénéfice feroit cenfé 
vacant : jSc ijnp^trable npqobftant tou- 
tes p^ovifiop^ obtenues ^n.,Cour de 
Ecorne,; qu? ^ baux fe fej: ujent par 
le Titulaire mêine, ou fur fa procu- 
ratiorl -f^eçiale ecrite^e fa main ; qu'il 
en ^uroit la jouiffance & Tadtniniftra- 
tion > & y réfiderpit & la nature du Bé- 
néfice |e ^ejçandpiu r - vn v . ] 
Gep ayr^ngeoœRS^ppterenj; quelques? 
Bénéfices à la Coagréggition de Sainc^ 
Maur, & pcpQurerenç la Liberté à : 
quelques Benedi&ins perfecutés parce, 
Qu'ils n'avoient pas voulu entrer dans 
lis. feotimens dç lei*r§ confrères. L'af* 
feir^, n'eut; ppint^autres fuites ; ils. 
montrereoi: qpelque docilité ; & l'im- 
PJWfeooç r 0$ pl?ûtôfc l'ambition dps 
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Jefûites / comme je le ferai bien-tôt 
voir , donna occafiôn au principal Mi- 
nière de fufpendre l'exécution de là 
Déclaration. 

\ On eut auffi beaucoup détention 
fu/ les Pères de l'Oratoire : leur Géné- 
ral 'y le Père de la Tour , homme dé* 
lie & fort fage ? £e prêta aux vues de 
lit Cour & aux intentions du Cardinal 
de Jtfoail'es i il fît fi biep , que fans 
gêner beaucoup les fejitimens de fes 
confrères il les contin* dans la mode-»- 
ration & ne' confia leur gouvernement 
particulier qu'à des perfonnes fur la 
prudence, defcjuels il jpouvok Comjn 
ter. • ' ' ' 

La foumiffion , du moins extérieu- 
re , de là Falçulté de Théologie , de Pa* 
ris étoit d'une toute autre çonféquen-' 
ce. L^e confentemeht de ce Corps ii-t 
&ftxe i dont les piémbres font répandus # 
dânjs tous lies endroits du royaume & 
dans plufieûrs communautés religieu- 
fes , auroit été d'un grand poids pouf 
terminer la querelle : ne pouvant Pef* 
perer, on s'appliqua a empêcher les 
éclats qu'4 tfoûloit faire. JLê Chance^ 
lier fu£ chargé dé ce foin. Il entra 
en négociation > jfeçut leurs mémoires*; 
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où étoient contenu leurs griefs & leurs 
présentions* II fut foutenu pajr des 
coups d'autqrité * les dofteurs fou? 
mis a la Gonftitutioiî ,: & que ce Corps^ 
ayoit exclusde fes Affemblées , y ren- 
trèrent pas ordre exprès ; on change^ 
les principaux officiers , le Syndic 8t 
le Doyen 5 & par des Lettres' de ca- 
chet xçiterécs on empêcha les déïibe-. 
iatioas fur le Gorps de doétrine , qui 
fer voit de bafe à l'Accommodement* 

L'Univerfité en gênerai demandoit 
auffi degrands foins.A l'occaûon de la 
proceffion qui fe fit > félon la coutume + 
tyi mois de mars mil fept-cens- vingt-*. 
un , le Rêveur nommé j -,moqfiettt; 
RolUn y Principal du CoUfgede Beau^ 
vais , & fort confideré de quantité de 
perfonnes de diftinétion entre autres du 
Cardinal de NoaiUes Se de moniteur 
d'Agueflfeau, s'exprima avec unç très 
grande vivacité fur les affaires du tems i 
il dit , que rien ne témoigneroit pb,is 
vivement l'amour de ltJniverGté ppuç 
la vérité que l'Appel qu'elle avoit in- V 
terjetté de la Conftitution Vnïgenitus 
au Concile gênerai ; & que rien aufïï 
ne lui fer oit plus d'honneur que la pro- 
teftation publique qu'elle avoit fait, au 
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Parlement * par laquelle elle déclaroit » 
que dafts l'affaire prefente dëPAccem* 
ôiodement & du Càtpà de do&rine 
n'ayant point été entendue , elle ne 
pouvoit y avdir aucune part. Ge Dis- 
cours fut fort applaudi & le 1 Doyen de 
la Faculté de Théologie demanda qu'il 
fût infcrit dans les regiftres de la Facul- 
té. Deux jours après la Cour ordon- 
na, qu'il feroit biffé , & défendit que 
celui qui l'avait prononcé fut conti- 
nue dans fa charge. C'eft ainfî qu'on 
en revint à la méthode de Louis qua- 
torze, & qu'on fût obligé d'avouer» 
après avoir inutilement effayé les autres, 
qu'elle étoit la feule efficace, 
u cour Telle fût la fuite d^ foins de V Abbé 
devoir 6 ^ u Bois, continués avec ardeur au 
êtie con-moins pendant deux années : ils pro* 
tcntc * curèrent une ombre de paix & une ap^ 
parence de victoire à la Cour de Ro* 
me?; qui s'en applaudit «n effet, quoi- 
qu'elle en eût témoigné fon mécon- 
tentement par la condamnation vague 
& générale du Corps de doétrine, du 
Mandement du Cardinal & de Penré- 
giftrement modifié & conditionnel du 
Parlement. Au fonds , elle de voit voir 
que dans les circonstances on avoic 
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jftus fait qu'elle ne pou voit efpèrerôC 
que les commencement de la Régence 
ne lui a voient annoncé : fa Constitu- 
tion était reçue ; Inacceptation du 
Cardinal , fincere ou non ,- laiflfoit fans 
Chef le Parti qui lui étoit oppofé ; 
l'enregiftr'ement du Parlement , quoi- 
que modifié & fait à contre cœur , 
rendoit fon JParti le Parti dominant & 
mettoit la Cour en droit d'employer 
avec quelque bien-féance les voies de 
f igueur, fur-tout à Paris , où étoit le fort 
des Oppofarisôc la foçrcé delà divifion* 
Si Ton fait attention aux diffi- 
cultés que l'Archevêque de Cam- 
brai eut à furmonter ptfur' rétablir' ce 
que l'indulgence > necèffaire au com- 
mentfemeiit delà Régence , a voit de- 
fange , on rendra juftice à fon talent 
de négocier , on conviendra que Ta di- 
gnité de Cardinal a fouvent fervi de re- 
compenfe à des fuccès bien moins im- 
portans > & que ce fut avec juftice que 
le fuccefTeur de Clément onze recon- 
nut , en l'honorant de la pourpre , 
qu'il avoit eu plus de part qu'au- 
cun, autre à la paix de l'Ëglife* On 
foupçonna pourtant dans la fuite ce 
Miniftre d'avoir ménagé & borné 
lui-même fes fuccès » qu'il auroit pu 
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accabler & détruire ce Parti qu'il n'â^ 
voit fait qu'affoiblir : ce foupçon & 
ces reproches ne peuvent être fondés 
que fur des vues d'une profonde Poli* 
tique , dont - lui & Monfieur le Régent 
étoient affûremerit bien capables. 
ta Pou- , La iaveur qu'on avoit d'abord té-- 
grande* soignée aux ennemia de la Conftito- 
part à tion , la neutralité à laquelle on avoit 
affaire, crudevcârrevenir,avoientextrêmement 
irrités ceux qui lui étoient fournis. Dans 
ces difpofitions* en cas que le trône 
fût devenu vacant , on ne- pouvoit ah- 
fblument compter fur leurfuffrage pour 
s'y placer, & le prétexte de laîieli- 
gion eut été furement employé par 
l'Efpagne & par le Pape comme il 
1 avoit été autrefois pour en exclure 
Henri quatre. Le nombre de ces mé* 
contens étoit fans comparaifbn plu$ 
grand que celuide leurs ad verfaires^ & 
on avoit éprouvé dans la Conjuration 
_d'Efpagne , que le motif de la Religion 
en avoit été le reflTort le plus puiffant 
quoiqu'il eut été le plus caché. Il falloit 
donc les regagner & fe réconcilier 
avec .eux î mais , comme on pouvoit 
craindre que la réconciliation ne fut 
f>as fîncéré , & que le fouvenir des pre- 
mières démarches n'entretint & n'infpi* 
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rat l'inquiétude & la défiance , il f al- 
' loit fe réferver contre- elles une reffour- 
ce dans-ce Parti » qu'oi^conrçoiffoit tour 
jours prêt defë donner à celui.dontii, 
poijrroit attendre du* fecours & de la 
protedkipn Ces vues n'étoient pasdroi- 
tes & ne fuppofoient pas un grand zélé; 
pour la ReÛgfon , mais elles étoientfa- 
ges & alloient au but dont oane vouloit 
point s'écarter ~ 

; Je l'ai déjà dît , il ne me convient R e fl e - 
point d'entrer dans ces matières ;, j &*">&* g<£ 
ne puis toutefois m'empêcher de faire^^s 
quelques reflexions générales fur lesdif-^ tes de 
ferents Partis à quoi elles ont donné B>UCI# ' 
naiffaace,.& fur les principes oppofés ; 
dont ils pàx pilent faire la régie de leur 
conduite. Tout ce que les différent? 
Partis pub ient pour décrier, pour dé- 
créditer leurs adverfaires > ne prouvent 
rien pour le fonds de leur Gaufe , ce 
ne font tout au plus que des incidente 
auxquels un Juge éclairé^ intçgredoiç 
à,peine,fiireattpnçioa:j&œq^ je dis ^ 
doit s'entendre pareillement d«s. éloge* 
affe<5tés qu'ils ont coutume de faire d^ 
leurs chefs Y de leurs auteurs» de leur & 
protecteurs ,tout ce qu'ils difent de 
leur pièce, de lear habileté , de leur 
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droiture , doit être regardé comme 
des lieux communs , ufés & épaifés par 
ceux qui lés ont -précède ; il en eu de 
même les ptfoteftations éternelles qu'ils 
font de leà* amour pour la vérité , cte 
la droiture de leurs intentions * delà 
difpôfition où ils font de renoncer à 
leur fentiment dès qu'on leur aura fait 
voir qu'ils font dans Terreur : ce lan* 
gage eft trop commun pour qu'oa 
puifle s'y ftef , tes detftt Partis peuvent 
également s'^n fer vir^ quoique l'un de$ 
deux fe trompe rtéeeffairement. Pou* 
ce qui regarde la mafâfere dont on paro- 
le des Juges , Pexpéçieiïce a montré 
que jamais plaideur qui a perdu fôn 
procès à*en a dit du bien , ou que s'il 
èh aVcit dit deVaht te Jugement iU'eft 

. démenti lui thème àuffi tôt que fon eî- 
perante a été trompée» Les JefuiteS 
ont- eu deux procès , celui du fyftêmé 
de Molina & celui des Cérémonies de 
k Chine: Sixte-quirifc n'eft pas fort 
fcien daris le&r-èfprit > Ht* Clément oûze 
y feroit toirt-â fait mal 511 ne les avoit 
dédoirimâgéfc par la condamnation dé 
Quênel du chagrin qu'il leur àvoit eau- 

fefen condamnant comme fuperftkieu- 

fes & Tentantes l'idolâtrie pleurs des 
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Cérémonies Chinoifes qu'ils croyoient 
devoir toierer. 

Dans toute Société , quelle qu'on 
la puiffe imaginer , il eft abf olumenc 
neeeflaire qu'il y ait un Juge , un Tri* 
bunal , qui décide en dernier reiTort les 
difFerens qui ne peuvent manquer de 
s'y élever , non feulement qui les déci- 
de mais qui ait le p )uvoir de contrain- 
dre ceux qu'il condamne de fe fou- 
mettre à fon Jugement : une Société 
qui manquerait d'un pareil pouvoir fe- 
roit bien imparfaite , à peine mérite- 
rait el'e ce nom > & il ferait impoffible 
qu'elle fubfiftàt ; le lui difputer , c'eft 
la détruire autant qu'on le peut; y ré-* 
fîfter c'eft fe révolter contr'elie & s'en 
féparer. 

Ce J ige ou ce Tribunajl fupérieur 
d'une Société ne peut être cenfé Par* 
tie lors même qu'il juge dans fa propre 
Caufe ", c'eft-à-dire qu'on ne peut le 
recufer quand il s'agit de fjn autorite: 
fans cela, la Révolte* qui de tous les cri- 
mes eft le plus contraire à la focieté, 
ne pourrait être réprimée , il faudroic 
avoir recours à une autorité étrangère 
ou établir un Tribunal fupérieur à la 
puiffaace fouveraine $ Tribunal chime- 
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rique & auquel l'entêtement * Topt- 
niâtreté , la violence, refifleroient com- 
me à celui qu'ils auroient récufé. Je 
fupppfe qu'un Particulier, qu'une Con*- 
munauté >refufe de reconnoître pour 
Juge le Parlement de la Grande Bre^ 
tagne : ce Parlement fera-t-il cenf& 
Partie ? & pour décider ce différend 
faudra-t-il avoir recours auConfeil Au- 
lique , au Parlement de Paris , ou éta- 
blir un Tribunal fupérieur à ce Tribu- 
nal fuuverain? 

L'Appel d'un Tribunal inférieur à- 
un Tribunal fupérieur. a été établi et* 
faveur de l'innocence , non en faveuc 
du crime -t tout Appel n'eft pas jufte > 
ce ne peut être au Particulier qui le 
forme a juger de fa validité. Appeller 
à un Tribunal qui n'exifte point, qui ' 
n'a point de tems déterminé pour ex*f- 
ter , qui ne peut exifter que très diffi- 
cilement- x c'eft en effet ne vouloic 
point de Jugement.. Quelle fûfeté » 
quelle paix y auroit-il dans les Etats (i 
ces efpeces d'Appels- y étoient autori- 
{es , ibit pour le- civil foit pour le cri-? 
minel ? combien les^défordres feroient- 
ils plus crians & plus exceffifs,,fi mal-? 
&é te JMgemeat/dtt ;T*ibi*nal auquel 
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on auroit f accombé , on avoit droit de 
fe comporter comme fi on avoit déjà 
gagpé fa Caufe au Tribunal qu'on a 
reclame ? S il eft quelque Société où 
ces fortes d'Appels foient permis , fon 
Gouvernement eft infuffifant pour maixv- 
tenir le bon ordre , à. moins qu'on ne 
foit obligé d'obeïrparprovifion à quel*» » 
qu'un des Tribunaux qui exiftent ju& 
qu'à ce que celui qui n'exifte point foit 
affemble» 

Dans toute Société qyri a une Reli- 
gion , il faut qu'il y ait une autorité fu- 
périeure pour décider les difficultés qui 
îurviennent fur la Religion : autorité 
à quoi on foit obligé de fefoumettre 
& contre laquelle il ne foit pas permis 
de sMlever , du moins jufqu'à la com- 
battre ouvertement & la contredire. 
En. vain diroitron que la vraie Reli- 
gion feule a ce droit ; car iifuivrqiç 
que toutes L'ont, oa qu'aucune ne l'a ,* 
puisqu'elles font routes vraies par rap- 
port à ceux qui les fuiyent & faufles 
par rapport à ceux qui ne le& fui vent 
pas. 

La diverfîte de fentimens en matière 
de Religion ayant coutume d'exciter 
d& tcopbiesôç des diviûons , prefquç 
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toujourscapabiesde renverfer la forme 
du Gouvernement établi , l'autorité 
publique a droit de fe fervir de touc 
ion pouvoir pour empêcher cette di- 
Verfité , pour contraindre à fe taire y 
pour punir * pour éloigner les nou- 
veaux do<&eurs.Et certes , fi les maxi- 
mes , les principes du Gouvernement 
politique ne doivent point être aban^ 
donnés a la cenfure de chaque Parti- 
culier, fi c'eft un crime que d'entre* 
prendre de les changer » pourquoi n'en 
fera-t il pas de même des maximes des 
principes de la Religion ? ce qu'on 
peut dire de plus fort & de plus raison- 
nable en faveur de la tolérance & de la 
liberté de confcience , prouve qu'il eft 
des temperammens que l'autorité pu- 
blique doit garder en fe fervant defoa 
droit f mais il ne prouve point qu'elle 
ne l'ait pas. 

Les fuccès des deux Reformateur» 
de l'Eglife Romainrfont faciles à corn* 
prendre. Ils attaquèrent des défordres 
réels; ce qu'i's difoient étoit fenfible 
& intéreffant , il étoit même plaufible; 
en s'attachant à eux il n'y avoit qu'à 
gagner ; la Confeffîon > Tabftinence » 
le Jeune , etoient des pratiques à quoi 
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on renonce fans beaucoup de peine ; 
les Engagemens au célibat déclarés nuls 
étoient un puiffant attrait pour ies Prê- 
tres & les Religieux , dont la multitu- 
de exceffive étoit à charge au Public * 
obligé dé contribuer à leur fubfî (lan- 
ce aumêmetetns qu'il étoit privé de* 
Fruits de leur travail 8C de leur induftriev 
la fuppreflion de ces retraites de l'oifik 
veté plutôt que de la pieté devoit na* 
turellement plaire,auflî-bien que le par* 
tagedes richetfes des Eccléfiatiqaes en- 
tre la Noblefle > ou leur reiinion aux 
domaines publics ; par ces changement 
l'autorité civile devenoit plus libre, plus 
abfoluë* lesSujets^jui font la force d'un 
Etat,fe multipli oient ; l'induftrie , le tra* 
Vail augmentoient>tous concouraient au 
bien public SCén p3rtoient les charges-» 

Rien de tout cela ne fe trouve dans 
les Opinions qui partagent aujourd'hui 
la France ; il ne s'agit que de vérités 
àbftraites , de fuStilicés qui pa(Tent de 
bien loin la portée du vulgaire , & 
que la plupart de ceux même qui eft 
difputent n'entendent pas* Loin d'adou- 
cir le joug, on l'aggrave : on fait dii 
Tribunal de la pénitence un Tribunal 
de terreur & de vangeanc^v; on paroît 
ne reconnaître pour vraies pénitences 
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que ces pénitences f abuleufes , du moin$ 
outrées & exceffives y dont on a fait la 
peinture dansiefc vies des Pères du de- 
ïert y on ne pairie que de rigueur, que 
d'autorité ,- que de renoncement , au 
même tems qu'on prouve que toutes 
ces bonnes œuvres font des dons de 
Dieu auffi gratuits auffi indépendants 
des difpofitions de l'homme que la pluie 
l'eft par rapport à la terre y on ne par- 
le que de Charité, que d'amour de Dieu» 
au même tems qu'on le répréfente corn? 
me un maître dur & impérieux qui 
veut moifîbnner ce qu'il n'a pas femé * 
qui punit parce qu'on n'a pas reçu ce 
qu'il i*'a pas jugé à propos de donner r 
ce qu'il arefufé , ce qu'il a même ôté f 
& on veut perfuader que le plus granc} 
effort & la perfe&ion de l'amour eft 
d'aimer celui fur l'amour duquel on* 
ne peut compter , on veut que l'homt 
me fe reproche avec amertume de cœur 
de n'être pas vertueux lors n\ême qu'on 
s'efforce de lui prouver que la vertu 
n'eft pas plus en £bn pouvoir que 1* 
beauté ou la laideur de fbn vifage > 
qne la grandeur ou la petiteffe de fa 
taille y en un mot on veut qu'il fe croie 
coupable parce que Dieu ne l'a pas tiré 
de lamaffe de perdition où on grécead 
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que tout le genre humain a été enve- 
iopé par la faute de celui dont il tire foi* 
origine» 

Il eft vifibie que ces opinions n'ont 
rien par elles-mêmes qui flatte & qui 
attire : pourquoi donc les fuit-on ï 
pourquoi tant d'opofitions contre i'au^ 
torke qui les condamne & les prof- 
crit ï pourquoi cette proteékion , cette 
prédileékion même pour ceux qui s'y 
attachent ? Èft-il poffibie que des Corps 
auflS éclairés que ceux que ma q leftioi* 
regarde n'ayent pas fait les reflexions 
que je viens de prop^fér ^ qu'ils fe 
foient laiffé ftfduire comme des fem- 
mes ? qu'ils ayent véritablement adop- 
tés ces fentimens , & qu'ils fe bornent à 
la vaine fatisfiuftion de les faire triom- 
pher ? Quel eft donc leur deffein l je 
crois l'entrevoir ; mais je me donnerai 
bien de garde de m'expliquer à cet 
égard , c'eft aux Puifïances qui y font 
particulièrement intereffées à le pré- 
voir & à l'empêcher fi elles le peu* 
vent. 

Implication de Monfîeur le Re- ^tendur 
gent , & de fon Favori le Cardinal du du g Ré! 
Bois , aux affaires de la Religion , les |* nt f & 
peines infinies qu'ils fe donnèrent à dé« Minidrc 
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irtêLer * à déconcerteriez intrigues qù r oH 
opofbit à leurs deflems , ne les em- 
pêchèrent point de donner toute l'at* 
tention néceffaire à leurs projets ; ils 
fuffifoienf à tout > & jamais leur ardeur 
pouf le fuccès d'une entreprife n alla» 
jufqu à leur faire négliger & oublier 
tes autres. Ainfi i au même tems qu'on 
avoit négocié l'Accommodement , on 
avoit affermi la paix & terminé tous 
les différens publics & perfonneis 
qu'on avoit avec le Roi d'Efpagne* 
Pour cimenter cette union rétablie , & 
pour convaincre que la néceffité feule 
ï'avoit fait interrompre, on propofa de 
marier Louis quinze avec la feule fLU 
le qu'eût Phiippe cinq & de faire épou* 
fer au Prince des Afturies une fille dtf 
Duc d'Orléans i les proposions furent 
acceptées. La demande de l'Infante fe 
fît dans les formes , par le Marquis de 
Maulevrier^qui fut en même- tems char* 
gé de traiter du mariage du Prince des 
Afluries, 

Ces Alliances eonverioiént à l'Efpagne* 
& paroifToient convenir à la france:mais 
aufondsPavântageréelétoitpourle Duc 
d'Orléans r il plaçoit avantagéufement 
fa fille avec une efpece d'aflurance de la 
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▼oir bien-tôt Reine, car en ces terns 
k fanté de Philippe cinq étoit fort dé- 
rangée * & en état de ménager fes in- 
térêts en empêchaat fon jeune Epoutf 
de penfer à troubler l'ordre de k Suc- 
ceflion de France établi de nouveau 8f 
confirmé par la Paix qu'on venoitde 
Conclure, neuf ou dix ans au moins 
qu'il falloit attendre avant que l'Infan- 
te fut devenue nubile , donnoient plu£ 
d'étendue & de durée à fon efpérance 
de régner en éloignant la naiffance 
d'un Dauphin. Sans doute qu'on s'a- 
perceVoit des vues du Régent , mais 
fon autorité étoit fi grande que per* 
fonne n'ofa s'y opofer , outre que la 
Majorité aprochoit & qu'on efpéroit 
que le tems pourroit fournir des occa- 
fions de parer aux inconveniens qu'on 
ftprehendoit. Ainfi , le Duc d'Orléans 
ayant dit au jeune Roi , après la lefture 
de la Lettre du BJfci d'Bfpagne , qu'il n'a- 
voit point encore parlé dans le Confeily 
mais qu'en cette occafion il étoit né- 
ceffaire qu'il s'expliquât T qu'il n'y 
auroit rien de fait que Sa Majefté n'eût 
dédaré hautement fon confentement * 
ce Prince , inftruit par le Maréchal 
v de Villeroi ôt par i'Evêque de Fr e- 
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jus i repondit qu'il le donnoit avec beâ^ 
coup de plaifir & qu'il étoit trèsfatis-* 
fait de ce Mariage* Ce fut le quator- 
zième de Septembre que Louis quinze 
parla au Gonfeil comme je viens de 1© 
raporter* 

Maladie Peu s ? en étoit fàltu fix femaines au- 
01# paravant qu'une maladie vjotepte ne* 
l'eût enlevé lorfqu'on s ? y attendoit le 
moins , & n'eut réalifé les efpérances 
du Due d'Orléans , peut-être plutôt; 
qu'il ne l'eût fouhaité lui-même. La 
confternation fut générale en France * 
& la j oie qui lui fueceda par la promp- 
te guérifon'de cet objet des voeux & 
de Pefpérance r publique répondit à là 
Violence de la douleur & des craihtefr, 
dont on avoit été accablé. Cette joye 
& cette douleur difoient bien haute- 
ment , que le Public ne fe feroit pas cr a 
dédommagéde la perte qui auroit fai- 
te , par Pavenèf&enpde f©n Alteffe 
Royale à la couronne. Du refte ? il faut 
fendre juftice à ce Prince > U parut 8ç 
je crois qu'il fut véritablement touché 
du danger du Roi : deux gui ont eu 

^ l'honneur de le connoîtfô fayent qu'il 

n'étpit p^s de caraétére à fe contrains 
dre & à faire paroître des fentiraens 
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<Ju11 n'a voit pas ; il fut inquiet & affli- 
gé tout letems que dura le danger # fes 
inquiétudes £e calmèrent & fa joye 
éclatta dès qu'il fut pafTé ; peut-être 
auffi que la certitude où il étoit qu'oa 
lui attribuerait cette mort ■> quelque na* 
turelle qu'elle fût , jointe à la vue des 
dangers & des contradiétions qu'il ai*- 
loit éprouver * l'effrayoit & avoit une 
très-grande partàfon affli&ion. Soa 
inquiétude pourtant n'avoit point em- 
pêché qu'il ne donnât aux Officiers 
des Troupes f aux Gouverneurs des 
Places & aux Jntendans les ordres coa- 
venables. 

Après-tout , qu'auroient pu faire fes sagn 
ennemis pour l'écarter du trône fi le P r * ca ^ 
malheur qu on avoit craint fut arrive ? 
La France épuifée ne pouvoit manquer 
d'être foumife ; ce Prince avoit eu mê-»- 
me la précaution , fous prétexte de bâ- 
tir des cazernes pour les gens de Guer- 
re , de faire démolir le peu qui reftoit 
dp fortifications dans le Royaume, tout 
étoit ouvert ; les gens de Guerre 
étoxent à lui , fur tout les Gouverneurs 
des Places importantes ; l'Europe en* 
tiere eut armé en fa faveur ; Philippe 
cinq ?par les, nouveaux Traipés étoit 
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S«ax Partis quil venoit de réunir en 
aparence n'auroient eu garde de fe 
d-ecl^rer contre lui , au contraire » pour 
«'affurer fa proteéfcion , ils fe feroient 
eniprefles à lui donner des marques de 
leur foumiffioo & de leur dévouement : 
nouvelle preuve qu'il n'a jamais inédit 
té les horribles defleins qu'on a eu la 
témérité de lui attribuer', & que ce 
n'étoit point la difficulté de les faire 
réuflîr qui Ta empêché de les exécu- 
ter. S'il vpuloit être Roi il vouloir, 
l'-être fans crime & ne devoir la cou*, 
ronne qu'à fes droits & aux fages me- r 
fures qu'il avoit prifes pour fe les a£» 
furer. 

La réconciliation du Duc d'Orléans 
avec le Roi d'Efpagnefut fincére. On 
s'écrivit de part (k d'autre des Let-, 
très pleines de tendreffe & de confiant 
ce,\& on fe hâta de faire partir les: 
Princefïes pour joindre leurs Epoux*: 
Le Contrat de Mariage de Mademoi- 
selle de Montpenfier fut fîgné en gran- 
de cérémonie par : le Roi & toute la 
Famille Roïales le Cardinal du Bois 
y préfida en quelque façon ; ce fut lui* 
*jui donna le Contraâ a lire à Monr 
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fietjr de M&urepfts Secrétaire d'Etat * 
après la leâiife des qualités des Par- 
ties contractantes , il dit en v$%U affiz,* 
prit la plume > qu'il prefenta au Roi , 
& Jui montra Pendroijt où il devoit fî- 
gner > il ,en ufa de même à l'égard des 
autres Princes & Prinpeffes du Sang, 

La Doite de Mademoifelle de Mont- Drofc* 
j>enfîer fut fixée à cinq cens mil éçus d £ nt Rc * 
d'or , fans compter les bijoux > dia- 
mants.» habits > étoffes, qui égaloient 
pour le moins la multitude , le prix §J 
ïa beauté de ceux qu on avoir prodi- 
gués à la Princefle de Modene. Ge$ 
Dotes r diCpit-on aiors , étoient lpfrui$ 
du fyijtême ; ce qui eô dp certain , c efjfc 
qu'il paroiflbit impoflîble que Moniteur 
le Régent pût les fournir de fon prp- 
pre bien ; a quoi on ajoutoij, que les 
jcaves du Palais Royal étoient pleine$ 
d'or & d'argent & que e'étok-là où 
étoient affemblées les dépouilles di* 
Royaume» Pures calomnies ; ce Prin* 
ce ne fut jamais de caractère à théfau- 
rifer , au contraire il donnoit à pleines 
mains : & fon fils a eu befoin d'œcono* 
mie pour payer la quantité prodigieufç 
de penfiops dont il avoit chargé fe$ 
proprés Revenus. U profit* de f* 
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Régence pour établir fes enfans, re- 
çoit fon droit en qualité de tuteur du 
Roi , il avoit du moins la garde noble ; 
& en qualité de Régent il n'étoit point 
comptable : les Colbert , les Lou vois , 
n'ont-ils pas profité davantage dans le 
maniement des finances & des affaires ?. 
Les emplois qu'il donna au Duc de 
Chartres , à fes deux Fils naturels le 
Chevalier d'Orléans & l'Abbé de Saint 
Albin , n'étoient point à charge à i'E- 
tat , d'autres les auroient eues ou au- 
raient pu les avoir : eut-il été père s'il 
n'eut pas profite de la fituation où il 
étoit pour leur faire du bien ? 
«a pré- ^e tems ^ e la Majorité aprochoit 
«roïance. infenfiblément : Son Alteflb Royale 
étoit trop habile pour ne pas prendre 
les mefures néceffaires à fe conferver 
la principale autorité. Dans ce def- 
fein il refolut de faire le Cardinal Du 
Bois premier Miniftre : depuis long- 
tems il en faifok les fonctions , la dif- 
ficulté étoit de lui en donner le titre 
&- le rangé Ce Prince l'entreprit > & 
en vint à bout. Le premier pas qu'il 
falloit , étoit de l'introduire dans les 
Confeils , on n'ignoroit pas que le 
Chancelier &i les Ducs & Pairs n'y 

duf- 
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duffent faire de grandes oppofitions , 
onfrefolut de lesfurmonter , d'en pro- 
fiter même pour éloigner des Gonifeiis 
ceux qu'on n'y voioit pas volontiers. 
Toutefois, pour modérer le premier 
feu des Oppofants , on lui oppofa d'a- 
bord le Cardinal de Rohan, que fa naif- 
fance rendoit fupérieur à la plupart de 
ceux qui .dévoient lui difputer le rang. 
Ce Cardinal ne faifoit prefque qu'ar- 
river de Rome, où il avoit affifté au 
Conclave pour Péle&ion d'un nouveau 
Pape : c'étoit à fes folicitations que 
l'Archevêque de Cambrai devoit le 
chapeau. Pour l'engager à les em- 
ployer efficacement > on l'avoit affuré 
d'une reconnoiffance proportionnée^ à 
l'importance du fervice qu'il rendroit ; 
on l'avoit même flatté, fi on ne le lui 
avoit pas promis diftin&ement , de lui 
donner une très grande part dans le 
Gouvernement de l'Etat * on l'avoit 
fort preffé de hâter fpn retour. La 
manière dont on le reçut à fon arrivée 
lui fit tout efperer : on lui rendit les 
plus grands honneurs, jufque là que 
Son Alteffe Royale le prévint par une 
yifite ; il fut admis dans les conféren- 
ces fecrettes. Quelque délié quefoit 
Tome 11. L 
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ce Cardinal , il donna dans le piège 8î 
eut le chagrin de voir que dan* ces 
promefles & ces diftinéttom on n'a voit 
point eu d'autre vue que de fefervir 
de lui pour faciliter l'entrée & prépa- 
rer la place au Cardinal du Bois* Coto- 
ment ce Prélat avok-il pu s'imaginer 
que le Duc d'Orléans affociât auMi- 
niftere quelqu'un dont il ne fût ni maî~ 
tre ni tout-à-fait feur i 
jtwCar- Ce fut le huit fevrier mil-fept~ 
inm? cens-vint-deux que le Cardinal d* 
duitsau Rojian prit jféance au Confeil de Re- 
ac°Rc- gence, immédiatement après les Prin- 
ce. ces du fang & avant le Chancelier & 
les Pairs du Royaume. Il étoit entré 
dans la Cale du Confeil long- tems avant 
qu'il commençât > & s'étoit placé fe- 
k>n Tordre qu'il en avoit reçu, JLe 
duc de Noailles , le Maréchal de Vil- 
lars, furent fort étonnés de cette in- 
novation ; le Chancelier qui arriva 
quelque tems après avec d'autres Sei- 
gneurs > le fut encore davantage : tous 
fe réunirent pour fe plaindre , & allé- 
guèrent que félon les ufagesdu Royau» 
me les Cardinaux n'avoient aucun rang 
à la Cour. Monfieur lie Régent > à 
qui on portoit ces plaintes, répondip 
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qu'oii n'avoit qu'à protefter , mais 
qu'il ne failott pas que tet iocident 
empêchât Les cours des affaires. On 
obéît , & le Caafeil fe tint à l'ordinai- 
re. Le lendemain les Ducs 6c Pairâ 
s'affemblerent chez le Chancelier : ils* 
convinrent qu'ils pcefenceroient un 
mémoire pour juûiâer leurs droits > & 
qu'Es n'affifteràient point au Ganfeil 
jufqu à ce qu'an iear eût fendu juftice. 
L'exemple des Cardinaux de Riche- 
lieu i de Mazairin , de la Rochefoucadlt» 
qui avaient joui de kt preféaace qtfon 
difputait au Cardinal de Rohan , étoit 
la feule raifon qu'il eut apportée pour 
foutenir fon «Kreprife % 6c c'étoit à 
réfuter ^cette raifon qu'on s'appliqua 
particulièrement dans le mémoire. 

On y difoity que de n'étok pastou- d^- 
j ours parles exemples qu'il faut déci ïrl$ $ vifs 
4er les conteftatiofts de cette nature >^ 5 e 
puifquâs prouvent quelquefois trop , lUjct * 
& q*ne fur ce fondement les Cardinaux 
pourraient prétendre de précéder les 
Princes du fang , & n'auroient pour 
appuïer cette prétention qu à alléguer 
lés conférences die la Paix d* Arras , les 
feftins rokux de mil - cinq-cens tren- 
te-neuf & mil - cinq - cent - quarante- 

L 2 
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neuf, les fignatures des Contrats dt 
mariage de François fécond , de Loui* 
treize , PAfTemblée des Notables en 
mil - cinq - cens - cinquante - huit , les 
Etats-generaux en mil - fix - cens - dix*- 
neuf. 

Après avoir montré qu'on ne doit 
pas fe borner à des exemples > on prou- 
voit que pour cette décifion il falloit 
s&rrêter aux Maximes de l'Etat , qu'on 
reduifoit a trois ou quatre. 

Premièrement. Le .Roi doit être 
aflîfté dans fes Confeils par ceux que 
leur Dignité & leur ferment obligent 
de le confeiller dans fes très hautes, 
très grandes & très importantes affair 
res« 

Secondement. Ceux qui font revêtus 
de ces premières Dignités de l'Etat , ne 
connoiffent rien au deffus d'eux que lç 
Eoi & les Princes du fang. 

Troifîémement. Perfonne ne doit 
être admis dans les Confeils , qui ait 
déjà prêté ferment à une autre Puif- 
fance. 

Quatrièmement. Si cependant , par 
une diftinftion particulière & /fans 
avoir égard aux conféquences qui en ré- : 
fultent, le Roi juge % propos d ? y apr. 
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Relier quelques perfonnes revêtuesd'u* 
ne Dignité étrangère , leur rang me 
doit être qu'après les Confeiilers nés de 
Sa Majefte dans les premières Dignités 
de l'Etat. 

On difoit enfuite que Louis quator- 
ze avoir fenti de quelle conféquence it 
feroit de favorifer les idées des Cardi- 
naux à cet égaird $ qu'il avoit renda 
aux Princes de fonfangle rang qu'on 
avoit ufurpéTur eux & confervé à la 
première Dignité de fon Etat la pré- 
féance qu'on vouloit lui faire perdre , & 
que même depuis la mort du Cardinal 
de Mazarin il n'en avoit plus admis 
dans les Confeils/ 

On concluoit enfin, que pour déci- 
der fur la conteftation qui s'étoit éle- 
vée entre les Cardinaux r les Pairs & 
les grands officiers de la Couronne , il 
n'y avoit que deux moyens > ou les 
exemples ou les maximes de l'Etat * 
que les exemples proavoient trop , puiC- 
qu'ils étoient autant contre les Princes 
du fang que contre les premières Di- 
gnités du Royaume ; que fi Ton sien 
terioit aux maximes - 9 c'étoità ces pre- 
mières Dignités à précéder les Digni- 
tés étrangères. 
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Ce mémoire était foible, Un \ 
pie qui prouve le plus» prouve fans: 
contredit le moins ; un exemple > ea 
matière de fait , preuve toujours que 
la chofe eft faifable , à moins qu'on 
n'ait à oppofer quelque loi pofitive & 
formelle. Ces principes , qu'on trai* 
toit de maximes, avaient été puifét 
dans les Ecrits publics cjai tems de la 
fronde contre le Cardinal Maearin $ ce 
qu'on appelle Principe c*eft ce qui 
prouve & n'a pas befonj d*être prou- 
vé: il eft une autre maxime en France 9 
bien plus confiant» par l'ufage , c'efl 
que la puiflance royale eft abibluefit 
ne reconnoît ni ne fouffire aucune ma- 
xïme qui la gêne» Quel inconvénient 
y auroit-il donc qu'il fut décidé, par 
exemple , que les chevaliers de la toi» 
Ion d'or précédaient' les chevaliers du 
Saint Efprit ? dès 'que le Cardinalat eft 
une Dignité de PEglife Romaine , elle 
ne peut être regardée comme une Di- 
gnité étrange» par ceux qui font <èt 
cette Eglife & qui lui font fournis } 
mais fut elle une dignité étrangère > 
empêcherait elle que le Roi ne £é fer* 
▼it de ceux qui en feroient revêtus. 
Apparemment qu'on ne compta pas 
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beaucoup far ce mémoire , puifqae le 
Chancelier Se le duc de faint Aignaa 
furent déparés à Son Altefle Roiale 
peur liïi représenter que fous le règne 
de Louis treize,, lorfque le Cardinal de 
ta Rochefcuc&ult fut admis au ConfeM 
& prit féance avant le Chancelier Se 
tes Ducfr, le GonnétaJbie de Lefdiguie- 
fes a voit obtenu du Roi un Brevet qui 
déclarait que la préfeance qu'avoit eue 
ee Cardinal ne tirçroit à l'avenir à au- 
cune conféquence contre les parties in-* 
teretifées :que fuivawt cet exemple? on 
pou voie leur accorder un pareil Bre- 
vet t que par et moyen facile & déjà 
pratiqué la conte ftation finirait & n'au- 
roit aucune fuite fàcheufe* Monfieur 
le Régent goûta cet expédient & pro- 
mit qu'après s'être fait inftruire du 
&it, il accorderait ce qu'on fouhaitoit, 
fuppofé que le fait fût tel qu'on le lui 
avoit expofé» 

Les deux Cardinaux qu'il confulta 
kû apprirent que Louis treize avoit à 
la vérité donné un Brevet tel qu'on le 
lui avoit dit > mais qu'il l'avoit donné 
par pure complaifance pour le Conné- 
table & fous condition expreffe qu'il 
feroit tenu fecret 7 que le Connétable 

L4 
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n'ayant point obfervé la condition, k 
Roi s'étoit fait rendre le Brevet & l'avoit 
déchiré :ils ajoutèrent, que le Chance- 
lier & les Ducs avoient grand tort de ci- 
ter cet exemple , puifqu'il faifoit contre 
eux-mêmes bien loin qu'ils les favorisât 
le moins du monde.. 

Ce Prince , piqué qu'on eût voulu 
le furprendre&luiimpofer, répondit 
féchement, quand on vint lui deman- 
der ce Brevet, que s'ils levouloient 
il leur en donnerpit un , à condition 
qu'il le déchirerait le lendemain com- 
me avoit fait Louis treize. Les Dé- 
putés répliquèrent > qu'ils le prioient 
de ne pas trouver mauvais qu'ils s'ab- 
fentaflent le lendemain du Confeil, & 
qu'ils priffent quelques jours pour fe 
confuker. 

, De s le lendemain vingt-deux Février 
le Duc Régent introduifit le Cardinal 
Du Bois dans le Confeil de Régence & 
le plaça auprès du Cardinal de Rohan. 
Le Maréchal de Villeroi & le Duc dé 
Neailles accompagnèrent le Roi juf- 
qu'à (on fauteiàil & fortirent fur le 
champ de la Chambre du Confeil , le 
Chancelier , les Ducs & les Maréchaux 
de France ne s'y rendirent point : de 
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ômniere que le Confeil , ce jour là, 
ne fut compofé que des Princes du 
fang* des deux Cardinaux ,-des Secret 
taires d'Etat & des autres perfonnes 
qui ne penfoient point à difputer du 
rang. Le Duc de Noailles , homme 
de beaucoup d'efprit & d'un efprit af- 
fez mordant > rencontra le Cardinal du 
Bois au fortir de ce Gonfeil & lui fit 
ce compliment , Cette journée fera fa* 
meufe dans VHiftoïre , Monfieur , on n 9 ow* 
bliera pas d'y marquer que votre entrée 
dans le Confeil en a fait deferter tous les 
Grands du Royaume. 

Le Duc d'Orléans & fon Favori Difgrace 
n'euffent pas été fâchés de la retraire d " jChan. 
de quelques uns de ces Meilleurs , maisdcsDuc», 
ce concert gênerai les chagrina. Le 
Pi ince eut prufleurs conférences avec 
le Chancelier & les Ducs , il alla mê- 
me jufqu'à leur prefenter une efpece 
d'ordre du Roi p ir' écrit au lieu du- 
Brevet qu'il leur a voit ref ufé; ne lavant 
pas trouvé tel qu'ils le fouhaitoient » 
ils ne voulurent point l'accepter : Son 
Alteffe Royale le déchira & le jecta au 
feu en le ir préfence;la plupart de- 
mandèrent la permiifion de ne p us fe 
trouver aux Confeus , ou s'excuférent** 
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après fous différens prétextes. On eu* 
fouhaité 4*en détacher du moins quel- 
ques uns : on s'addreffa au Maréchal 
de Villeroii comjnf à celui dont l'exem- 
ple paurroit en entrainer plufieurs fi 
on pouvoit le gagner En vain Mon- 
iteur le Régent le prefla , l'exhorta , le 
pria même pendant près de deux heu- 
res , ce Doyen des Maréchaux de Fran- 
ce tint ferme & déclara en termes pré* 
cis qu'il ne pouvoit fe féparer des 
autres , & qu'ainfi au premier Confeil 
il fe mettrpit fur un tabouret derrière 
le fauteuil du Roi > en qualité de 
Gouverneur de Sa Majefté & non com- 
me membre du Confeil Son Altefle 
Royale * choquée de ces refiftances 
qu'elle ne jugeoit pas raifonnables , eut 
fcuen-tôt pris fon parti : on pouvoit 
au Confeil fe pafler des Ducs & Pairs 
& des Maréchaux de France ; toKs eu- 
rent défenfe de s'y trouver & furent 
en même tems raies de deflus la feuille 
des penfionsrmais on ne pouvoit fe pafler 
du Chancelier , ou de quelqu'un qui le 
repréfentât ; les Sceaux lui furens ôtés 
pour la féconde fois & donnés à Mon- 
iteur d' Armenonville , dont le caraékére 
doux & complaifant aflurait qu'il ne 
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difputeroit point le pas aux Cardinaux 
il qu'il n'embarrafTeroit point dans les 
Confeils par fes opofitions & par fes 
reflexions. Moniteur le Régent & le 
Cardinal du Bois eurent raifon de faire 
ce choix ; ils avaient tous deux affe2 
d'efprit & de lumières pour fuppléer à 
ce qui pouvoit en manquer à ceux qui 
travailloient fous eux. La plupart des 
Ducs fe retirèrent dan9 leurs TeAres ; 1* 
Chancelier fui vit leur exemple , ayant 
été prié de s'y confornyr. 

Al'occafion de la difgrace de ce 
inagiftrat , le maréchal de Villeroi , 
tout vieux courtifan qu*il étoit , je ne 
puis m'empêcher de le dire > parla bien 
indifcrettement : il dit au Roi » du 
moins on le publia alors , qu'on avoir 
fait tort au Chancelier de lui âter les 
Sceaux , qu'il n'étoit point coupable , & 
que fi lui Maréchal étoit encore en vie 
i la Majorité , il pendroit la liberté' de 
fain fiuvenir Sa Majejttde les luiren* 
du. Je le fai , il n'eft point du tout 
probable que ce feigneur ait parlé de 
la forte devant les témoins r mais il 
ctoit vieux > il penfôit être inébranlable 
dans fon pofte* & fe croyoit tout per- 
mis 5 d'ailleurs le compliment qu'A fit 
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au nouveau Garde des Sceaux , étoifc 
dans le même goût que ce que je vien* 
de raporter * je ne vous, fais point de, 
iomp liment , lui dit - il publiquement 
lorsqu'il vint le faluer > car je fuis.per- 
fuadé que vous devez, avoir de la dou- 
leur de fuccedera un homme comme Mon* 
fleur d'Aguifieau. 

Monfieur d'Armenonville fut in- 
ftalé au Confeil de Régence le pre- 
8iie-~ jour de Mars. Il fe plaça au 
deff us du Cardinal du Bois ; & 
le Cardinal de Rohan étant entré 
quelque tems après , il recula encore 
jour lui f ire place. Les Ducs & les 
Mar 'chaux perfi Aèrent dans leur pré- 
tention ,& cette affaire demeura indé- 
cife j ufqu'à ce que la Majorité eût fait 
fnpprin er le Confeil de Régence. C'é- 
toit au fonds un pur entêtement : pour* 
quoi ne pas tolérer ce (pie leurs pré- 
decefTei rsavoientfoufïèrt fous les dçux 
régnes précedens , & ce qu'il ont fouf- 
fertdepuis fous celui ci?, le Chancelier , 
qui fe fit exiler pour foutenir fon rang , 
precéde-t-il aujourd'hui dans les Conr 
feils le Cardinal de Fleuri. ? la diffé-* 
yencedu Roi majeur qui ordonne par 
lui-même & du &_oi mineur au nom 
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duquel on ordonne nefauroit juftifier , 
parce qu'elle n'eft point réelle ; pa*^ 
ce que , comme je Tai déjà dit > l'au- 
torité Royale n'eft jamais mineure m 
en tute Je 1 & on ne peut que louer le 
Duc d'Orléans de n'avoir jamais fouf- 
fert cette, diftinélion. 

Au milieu de cette Divifion tout 
étoit en joie dans le Royaume & dan* 
la Capitalerl'arrivée de l'Infante enétoit 
le motif. Rien de plus magnifique que 
la réception qu ? on lui fit , rien de plus 
foperbê que les fêtes qui fe donnèrent 
aux Thuileries & à l'Hôtel de Ville ; 
malgré la mifere publique , on avoic 
fait dans les Provinces par où cette 
Princefle avoit pafle les mêmes ef- 
forts pour témoigner la joïe vive Se 
fincere que caufoit cette Alliance ; la 
piété y eut auffi part , on chanta un 
Te Deum en allions de grâces , où lé 
Roi & toute la Cour affiftérent. La 
Lettre de Sa Majefté au Cardinal de 
Noailles ,, contenait en abrégé, les 
j ufles xaifons de l'allçgreflfe publique-, 
en même tems qu'elle approuvoit tou- 
tes les autres négociations du Re- 
gent. » 1/ Infante d'Efpagne-eft arri- 
» vée. dana ma. Cour j L difoic-SaMaî.e£>'-' 
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»té, &j'en ai la joie la plus vive 
«que mon cœur ait encore reflfentie* 
»Mon mariage avec cette Princefle 

* réunira les deux Branches defcen- 
» dues du Roi mon Bifayeul» & par 
»là je remplirai les plus douxfouhaits 
» que ce Monarque eut pu former» 
» Ce qu'il y a de plus heureux>& ce qui 
» me touche le plusfenfiblemçnt , c'eft 
» que cette union , qui affermit la puif* 
» fonce de mon Etat & celle d'Efpa- 
» gne , necaufe point de ces allarmes 
y> politiques & de ces jaloufies cruelles 
» qui font répandre tant de fang , & 
*> qu'au contraire toute l'Europe ap* 
» plaudit fincerement & ratifie enquek 
» que forte le Traité de mon mariage* 
» Tout ce qui s"eft fait fous mon ré- 
*> gne n'a eu pour objet que de lier 

* tellement les Puiflances entr'elles 
*> qu'il en réfultât la tranquilité gene- 
» raie , & que le bonheur des diffe- 
» rents Peuples fût un bonheur corn* 
y> mun dont les uns ne puffent joliir 
*> fans les autres* 

» Comme le fbuverain Maître de» 
« Rois n'eft pas moins appelle le Diet* 
» de la Paix que le Seigneur des Ar- 
»mées> j'ai cm qu'il étoit néceffaire 
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• de lui rendre grâces d'un événe- 
*> ment fi propre à affurer la tranqui- 
» lité publique ce. Ce mariage pour- 
tant ne s eu point accompli > & un des 
premiers foins de celui qui fucceda à 
l'autorité du Duc d'Orléans fut de le 
rompre. 

Le rétabliflement des Jefuites à litetabiifr 
Cour, qui arriva en ce tems là , fitfcmcnc 
autant de bruit qu'aurait pu faire l'évé-f " tes Je £ 
nement le plus important. L'Abbé defc cour. 
Fleuri auteur de THiftoire ecclefia- 
ftique , que Monfieur le Régent avoir 
fait Confefleur du Roi, parce qu'il n'é- 
toit ni Janfenifte ,' ni Molinifte , ni 
Uttramontain , accablé d'années Se 
xl'infirmités demanda à être déchargé 
de cet Emploi. Ce Prince y confentit » 
& nomma pour le remplacer le Père 
de Liniéres , qui occupe encore au- 
jourd'hui ce pofte fi envié. Ce Jefuite 
étoit depuis quelquesannées GonfefTeur 
de Madame : fon caraélere doux ÔC 
tranquille , & peut être fon génie bor- 
né , déterminèrent à ce choix ; il n'a- 
voit point du tout brillé dans fa Cor»? 
pagnie ; les hautes feiences , la prédi- 
cation , n'avoient point été de fa por- 
tée ou de fon goût ; après avoir été 
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procureur dans quelques Collèges , 3 
parvint à ce même emploi dans leur 
maifonprofefTe de la rué Saint Antot- 
ne ; Jlà il fefit des amis ,&fçutgagner 
ramitié du Peie de la Chaize r qui le* 
plaça auprès- de Madame. 

Le public , étonné de cette nomi- 
nation imprévue , chercha à en deviner 
la caufe* Il paflk pour confiant que 
ç'avoit été un article convenu entre le 
Père d'Aubenton Gonfeffeur du Roi 
d'Efpagne& le Duc d'Orléans , pour 
récompenfe des foins que ce Jefuites'é- 
toit donnés pour faire réiiffir la négo- 
ciation du double mariage- L'intrigue 
de cette Société , fan attention infati- 
gable à profiter des occafions de fe fou^ 
tenir , de s'élever , rendoit cette con- 
jecture probable-, & l'intérêt que prit 
dans la fuite Philippe cinq à donner 
du crédit au nouveau Confeffeur de 
Louis quinze , ; la fît regarder comme 
certaine. Cette nomination* cependant 
pouvoit avoir d'autres motifs : on étok 
tout-à* fait déclaré contre le Parti qu'on^ 
ne pouvoit foumettre , le Roi avar>- 
çoit en âge , l'inquiétude du Pape fur* 
les fentimens futurs de ce Prince étoit 
extrême. & ne pouvoit être calmée. 
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^tr'en voyant un Je fuite auprès dé lui fr 
en falloit-il davantage pour déterminer 
Son Alteffe Royale au parti qu'elle prit» 

Il eft facile de s'imaginer le chagrin 
que caufa aux Àpellants , & à ceux 
qui penfoient comme eux , l'élévation 
fubite de leurs mortels ennemis , ils la 
regardèrent comme le coup le plus ac* 
câblant qu'on eût à leur porter ; mais 
je ne crois pas queperfonne eut pu pré- 
voir jufqu'où ce chagrin porteroit le 
Cardinal de Noailles. Ce Prélat en cette 
occafion oublia fa fageffe, fa modéra- 
tion , il fe conduifit comme il n'eft ja- 
mais permis à un hoirîme en place defe 
- conduire , & fit des démarche qui j iif- 
qu'à hii n'a voient point ea d'exemple: 
je ne fuis ni Janfenifte ni Moliriifte * 
mais fufTai-je > Janfenifte je penferoisôï 
je dirois la même chofe. 
. LePeredeLinieres-, alla, comme il 
le devoir, prefenter fes refpe&s à fon 
Eminence & lui demander fès pouvoirs : 
Elle et oit pour lors à Conflans * où 
une extinftion de voix la retenoit de- 
puis quelque tems^Lorfqu'on annonça 
le CjnfêfTeur du Roi , elle dit d'ui* 
ton aigre , Ah ! c'eft le Père de linie>- 
res ,- eh bien qu'il entre , 8c fans lui donr 
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lier le fems de parler > die lut die avec 
beaucoup de -vineùé* VtUi demande* 
in pouvoirs i mon Père ^ je ne fuie vous 
$néenner 9 ètie fuis bien tife de vous 
Mttfieren fer jeune quejei&Uïdtfemdt 
wfejfefle &#> f/men bm tomfm 
i vms *tm*r 4e nm refut • mi* ïtfufr 
mAMmtxt mj> embua*'* teM&éckzy 
If d? NowUf s & bèUe f<#ur r q»i n'é*- 
toit point enrhumés > pri* te parole , & 
#t à es Je&içe toutes tes duretés qu ? u- 
iœ femme en eoter« eft capable dedi* 
œ> On «l'avouera que te dépit féal 
ponvoit di&er eesdifeours ; & que le 
Cardia * mom âgé & plus maître de 
lui-même , n'au*oit pas parlé de la for* 
te & auroit fimti que le choix da 
Souverain eft toujours refpe&able» 
que c'éft manquer à ce quCon lui doit > 
que de méprifer & d'infuiter ceux qu'il: 
tionore. Après tour , un mouvement de 
chagrin peut faifir l'homme le plus fa- 
ge fie le dominer quelques momens : 
mais te Cardinal de NoaiUes s'y livra 
abfolutnent > il refofa avec opiniâtreté 
au Duc Régent & au Roi même les 
pouvoirs pour ce Jefuite ; en quoi il 
étoit d'autant plus blâmable* qu'il ne 
pouvoit ignorer les mefures qu'on pou» 
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_frîwi#$ q$ï&te mm iftfogççMbte, & 
écw& upe longue kmre à^Àitrf- 

v#r ft 1 * 5 & ^ofcianfs ae lt*i permettoir 

le Roi 9 dont le falut lui étoit fi cher s 
côcpit à dkeqaSl ne *ïf*rireffi*t gué- 
res à celui du Pfj&ee à qui U éeriyoit * 
& de Ma4*me 5 p$ifqgyril fouffiroit que 
tousdeug fe (QOfrfeflg(Twc à des Jefuitesr 
Sa Lettre f|it fou*çnu£ d'an Ecrit » 
gu'ji eut gra^d JfeiQ de répandre i qui 
prgnveit en gênerai qu'un Eveque ne 
pouvoir fens péchéfouffrirquecesPe^ 
rep admïniftraffent le Sacrement de Pê* 
licence, Si rUniverfitl eut été libre elle 
8'auf oit pas manqué d'autorifer cette 
^eeifion d© Cm i&Sraget 

On peut bien juger que defçmbla*- 
blçs Ecrits ne firent pas beaucoup d'im- 
preffion ; le Père de Minières alla de- 
meurer k Pontoife > qui était de i'Atv 
-chevêche de Rouen • {te le Roi alla à 
Saint Cyr fitue fous l'Evêché de Char- 
tres , où ce Père le confefla. On ob- 
tint aufB un Bref du Pape, qui per- 
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ôiettôit au Roi de fe choifir un CoriK 
feffeur aprouvé de l'ordinaire, & quî* 
déclatfoit q^e Sa Majeflé n'étoit d'au- 
cun Diocèfe en particulier. Peu à peu 1 
les fcrupules de fort Eminende fe calmée 
rient, & voyant que lé mal étoit fans re- 
mède , il crût qu'en confcience il pou- 
Voit abandonner le Roi à fon mauvais 
fort. 

Il faut pourtant aVôiïer que ce Car-» 
dinal eut la confolation de voir qu'ui* 
Jefuite à la Cour déplaifoit fort. Le 
Père de Linierês effuïaplusd'un complu 
ment difgracieux. La Piirtceffe de 
Conti , première Douairière , qui a voie 
félicité les quatre Evêquesfur leur Ap- 
pel & déclare qu'elle y adheroir, le 
reçut fort mal. Madame l'Âbbefle de 
Chelles , qui fe trouva pours lors atf 
Val de grâce , pour to^tè réponfe à 
un long complimeftt foi 4k * Mon 
2ere , puifyuil fdloit^mVtffairemenr 
que ce fut un fefuite~qui fut Conftf- 
pur du Roi , j'aime Autant que ç$ 
fiit vous qu'un antre ; nuis je ne fuis 
vous dïffimuler que je fuis fâchée de voit 
un jefuite dans cette place* car vous de- 
wz,favoir que je n'aime pas votre Com- 
pagnie , je la crains pourtant un feu 
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vous voyez, que je jttts bonne Vrançoife. 
ïout le monde ne penfoit d'une mai» 
niere G outrée.; mais au fonds perfonnç 
n'aprouva le rétabliffemènt de la So- 
ciété , fes amis même n'y aplaudirent 
point ; l'abus qu'ils avoient fait de \% 
confiance de Louis quatorze , la fierté 
qu'elle leur a voit infpirée , leur politi- 
que intriguante > leur efprit de domina- 
tion , infpiroienc ces fentimens : e.n effet, 
quelle néceffité qu'il y ait un . Jefuite à 
la Cour ? un Particulier , qui n'auroit 
point de Communauté dont il embraflat 
les querelles & les fentimens , n ? y con- 
yiendroit-il pas davantage ? 
. Clément onze avoit raifon de dire »^ trîg ? e 
que fi on ne contenoit l'ambition des fanes. ** 
Jefuites ils monteroient fur le pinnaçle 
du temple. Ces Religieux-, non con- 
tents d'être rétablis dans un pofte qu'ils 
croyoient avoir perdu pour toujours , 
firent leurs efforts pour que le nouveau 
Çonfefleur fût fur le même pied qu'a* 
voient été du tems du feu Roi les Pè- 
res de la Chaize & le Tellier. Il en eft 
à peu près du ConfefTeur du Roi com- 
me du Chancelier : fi ce dernier n'a 
pas les Sceaux , fa place eft plus hono- 
rable qu'utile & fon autorité ne répond 
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gué*es à la prééminence de fort fcang ; 
de même , fi le Confëffelahr n'a point 1* 
feuille des Bénéfices , fbri poflte * tout 
<liftinguéqu*iî eft , ne lui donnfc qu'un 
pouvoir fort botrté & fort crédit ne 
j>eut être que iftédioere. Avoir la feuil- 
le de Beanefices* c'eft avoir eft \in fens là 
difpofîuôn de tous les Bénéfices du 
Royaume , comme le Miniflfe de là 
Guerre aeff f* difpoikiôfclâ plupart des 
Emplois militaires' vavec cette 1 différen- 
ce , que la feuiffc des Bénéfices donne 
trien plus de raport , parce que feur 
multitude 8£ leur importance met en 
état d'obliger uta plus grand nombre. 
(jetait doneîa diftributionde^ Bénéfi- 
ces que les Jefuites arihfcitionnoJentifâns 
quoi ils ce mptoient pour rien le pofte 
xliftingué de Confefleur du Roi. 

Pour l'obtenir , ils s'adrefférent au 
Roi d'Ëfpagne. Ils lui féptefeiltérent 
que le Parti des Apellans , malgré ce 
qu'on avoit fait pour Pabbatre étoit 
encore extrêmement ptriffant ; que le 
principal moyen de le détruire étoit 
d'éloigner des Bénéfices le* Ecclefiaf- 
tiques qui en faifoient îaJ force & en 
etoient le foutien , que cette attention 
demandaient un grand zélefic une con- 
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«ioi0ance exacte de ceux qui y prête**» 
doient ; qu'un Particulier tel qù'M pue 
•être ne pouvoit être infltruit de ce de» 
tail comme un Jefuite, à qui fes con- 
frères répandus dans tout le Royaume 
ne iaifferoieot rien ignorer , que pour 
Je zèle on devait être afFuré qu'on n'eu 
trouverait point ailleurs de plus â&if 
& de plus ardent. Toute la Société 
fe mit en mouvement pour faire valoir 
.ces représentations , & le Nonce du 
Pape les apuïa fortement. Xe Père dç 
Linieres, dit-on , ne fut point auteur de 
cette intrigue , il ne fit que s'y prêter ; 
çé fut le Père Lallemant , dont je crois 
avoir déjà parlé, intime ami di* défunt 
Père le Tjellier & chef de fon ConfeU 
jfecret» Ceci mérite d'êtfe développé , 
& je ne crois pas qu'on me facile mau- 
vais gré de la digreffion que je vais fai- 
re. \ 

Louis quatorze ayant trouvé bon , Confeit 
quoique cefc ne convint guéres » de fai- ^""je- 
rede fon Confeffeur un de fes prince fuites 
paux Secrétaires d'Etat & de lui engJguJÊ 
attribuer le rang & les honneurs , ce- tion dci 
kii-ciiè fit un ConfeiL On juge bfenf c é s " cfî- 
qu'il ne le compofa que de Jefuites : les 
procureurs des différentes Provinces 
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que ces Pères ont en France & qui ré- 
fident à Paris en furent , chacun ctoit 
chargé de faire le raport de ce qui 
concernoit fa Province. Il y joignit , 
à fon choix quelques-uns de ceux qui 
avoient eu le bonheur de lui plaire* 
Ç'étoit dans ce Confeil fecret & xno- 
nachal qu on fiaifoit le Procès à tous 
les Ecclefiaftiques de France & qu'on 
déçidoit de leur fortune fur les infor- 
mations furtives dreffées parles feuls 
Jefuites. Dès qu'on avoit quelque ami 
dans ce Confeil on étoit fur d'obtenir 
ce qu'on fouhaitoit ; témoin Made- 
moiselle de Monchi , Religieufe d*A- 
venes proche d'Arras , qui à l'âge de 
dix-neuf ans fut fait abbefle par le cré- 
dit du frère Wattblé , qui avoit tté 
autrefois domeftique de fon père ; té- 
moin un Religieux Prémontré , qui à 
la recommandation d'un Jefuite ami 
du Secrétaire du Père de la Chaize fut 
nommé abbé avant que le Procès de 
Téleftion fut arrivé en Gour * & cela 
pour prévenir la demande qu'on favoit 
que Monfeigneur devoit faire en fa- 
veur d'un Religieux } témoin les qua- 
tre Fils & une Fille d'un charron du 
Cambrefis , qui par le moyen d'un Je- 
fuite 
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fmte qui les a voit pris en affe&ipn , fu- 
rent misa la tête des principales abbaïes 
cte Flandres. » 

L'article fur quoi on infiftoft parti- 
culièrement dans ce Confiai , étoit l'at- 
tachement de poftulants pour la Socié- 
té : fi on étoit tant foit peu fbupçonné 
d'en manquer» on étoit fûrement ex- 
clus» quelque naifTance , quelque mé- 
rite qu'on eut d'ailleurs. Cétoit-li la 
fource de fon grand crédit , c'eft ce 
qui luiattiroit une foule d'adorateurs, 
fi je puis ufer de ce terme , c'eft ce qui 
contraignoit les perfonnes les plus qua- 
lifiées à s'abbaiffer jufqu'à lui faire la 
cour. La joye qu'eut le Public de fa 
chute , le chagrin quïl témoigna de fon 
rétabliflement , dut bien faire fe itir 
qu'elle s'étoit fait plus d'ennemis que 
d'amis, & que ce n'étoit que fa feule 
oppofition au Janfenifme quil'avoit ren- 
due odieufe. 

Le Père de la Chaize étoit très 
adroit courtifan , mais fort modéré ; il 
aimoit fa Compagnie > mais il ne l'ai- 
moit pas jufqu'à fe faire perfécuteur de 
ceux qui ne lui étoient pas dévoués ; 
il eut toujours de grands égards pour 
ceux que leur naiffance mettoit en 

Tome 11. M 



Digitizedby VnOOQlC 



1(55 Là Vie ds 

doit d'afpirer aux places importâmes* 
te Confeil qu$ fe fit&rdefoncamfte^ 
te : c'eft pourquoi le Père le Tellier 
& ceux qui lui réffembloient n'y pu- 
rent jamais entrer. Celui-ci lui aya^t 
fuccedé , donna fa confiance à ce qu'il 
y avoit de plus intriguant ., de plus re- 
muant * parmifes confrères ;c'étoienc 
les Pères Doucin., Daniel , Lallemand ., 
tous trois Normands comme lui, & 
un nommé le Père Germont , fort coa- 
fideré de Monfîeur Pefmarets , des enn 
fans duquel il avoit été précepteur 
Ces quatfe hommes dangereux , pour 
perdre le Cardinal de Noailles qu'ils 
n'aimoient pas, excitèrent dans l'état 
la fonefte querelle qui le divife encore 
& forcèrent ce Prélat à fe déclarer hau- 
tement pour un Parti qu'il aimoit , mais 
pour lequel il n'auroit jamais eu que 
quelques ménagements fi on ne Ta voit 
pas pouffé à bout. Ce ^qu'ils firent 
dans l'Etat, ils le firent à proportion 
dans leur Compagnie ; ils s'en rendi- 
rent les maîtres, perfecutérent tous 
ceux qui ne fe déclarèrent pas haute- 
ment pour eux : ce n'étoient que ca- 
bales, qu'intrigues ; de manière que le 
Duc d'Orléans , en mil4ept~cens-dix* 
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#&*£ fat abUgé Remployer l , *utorit& 
royale parfaire exécuter is$ ordœsdr 
leur Généra!. 

Philippe xkq^ fplliûte de toutes d ^^ 
part par lesuntrigugs du Reps JUUe-tio.r'du 
mand* & Initia eag^ger à f w$ &dé ^g*} 
marche :dilicate qu'oa 4yi dsn^iudQit contre'" 
en faveur de la Sof^* Il iésriv& i£ s s Jciui - 
Monfieur le R&gsiter à g**î U repéra 
toutes iles:raifon§ .qu'ojilui aypik allé- 
guées .pour le déterminer à çç«e de- 
mande fi extraardifimet Pès /que ç§ 
Prince eutreçu 1# ketfiçe de S4 Ma- 
jefte iGatholiqu^ Ai la çoqa^ifîiqi* 
an. Gardinal du Bw>is dis f&seat égal- 
aient indignés ds$i prétentions exçetïir 
ves de ceux qui ^voient attké cett^ 
puiffante 'recommandation ; t fins to ac 
ce qu'on avoit fait; pour, furmjnter la 
«efiftance jàu * Cardinal .de , Noailies ,,. 
fur leshampiilauroit uommé n&mttë 
GonFefleor. iLe GardinaLdu 3 m fur- 
wut «otcajdans une eCpec^e de Cure ^r ,< 
& jura à £a manière qu'ils s'en £eoen- 
tiroient. Les Ennemis de.:U.G>afticu- 
tion> «les Benedaâins fur t^ut , profi- 
tèrent de £ajufte indignation : on ar-r 
fêta les coups dont on était prêt de le$ 
accable*.; *& les. Jefuices . f irsat déli- 
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vrés'par fa mort d'un ennemi qui a voit 
refolu de les abbaifter autant qu'ils 
avoient voulu s'éleven 
Difgracc A peine étoit-on revenu [de la fur* 
^cto^prifequ'avoit caufée lanominationd'un 
de ville- Jefuite pour Gonfeffeur du Roi » qu'un 
mif autre événement , plus fingulier enco* 
re & moins attendu » attira l'atten- 
tion , & fit pendant quelques jours ou* 
Hier tout le refte ; ce fut la difgrace 
& l'exil du Maréchal de Villeroi. Mon- 
iteur le Régent avoit dit publiquement 
qu'il étoit tems d'inftruire Sa Majefté 
des affaires 6c des fecrets de fon Etat » 
& qu'il fe chargerait lui-même de ce 
foin ; il s'en étoit même explique en 
particulier au Maréchal de VilLeroi , & 
lui avoit dit qu'il ailoit commencer à 
travailler tous les matins avec le jeunei 
Monarque. ïl voulut commencer le 
dixième d'Août » &fe rendit à ce def- 
fein dans l'apartement du Roi , le Duc 
de Bourbon , le Comte de Clermont > 
l'ancien Evêque deFréjus, y étaient: 
le Duc d'Orléans pria le Roi de vou- 
loir pafler dans fon cabinet , difant qu'il 
avoit quelque affaire à communiquer à 
Sa Majefté qui demandoit qu'il fut feul 
avpcElle. ï<e Puç de Bourbon & ici 
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autres Seigneurs fe retirèrent , il n'y 
eut que le Maréchal de Villeroi qui 
voulut fuivrele Roi ; Monfieur le Re-* 
gent répéta qu'il falloit quk fût feul 
avec Sa Majefté :1e Maréchal perfifta* 
& prétendit quf en qualité de Gouver- 
neur du Roi il ne devoit point per- 
dre Sa Majefté de vûë, Son AltefTe 
- Royale fe retira , & dit au Roi qu'il 
attendrait une autre occasion pour lui 
parler*. 

Quelque hauteur qu'il parut dans ce 
procédé du Maréchal de Villeroi , il 
étoit autorité paixequiétoitaçrivéàfoa 
père , qui avorit auffi été Gouverneur de 
Louis quatorze. Anne d'Autriche , Ré- 
gente du Royaume , avoit un j our quel- 
que chofe de particulier à communiquer 
au Roi fon Fils, le Maréchal de Villeroi 
par refpeék avoir voulu fe retirer, mais 
cette Princeffe4'avoit retenu en luidi- 
fant : Demeurez, > Monfieur 9 puifque fe 
vous ai confié l'éducation du Roi mon 
Fils , il n'y a point defecret pur vous y 
&vous ne deve^jamais perdre fa perfin- 
ne de viïi 

Cet exemple, qui fut apparemment 
cité au Duc d'Orléans, ne l'empêcha 
pas d'être infiniment choqué de la 
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conduite du Maréchal dr Viflesoi ,. 2 
la prit pour Une iàfulteatttfoce ,• d'au*, 
taàt pins 9 qufc peutHetrte il to regarda 
ccmmeûn effëtdes horribles foupçons 
dent on avoit prévenu/ le Public à'foa 
égard ♦ Picquc d'ailleurs contre ce 
Maréchal,. qm- fouirent tfétoît expri- 
mé ea termes, peu mQfu^és&ir certains 
évenemens de la Régence , maigre 
tout ce qîQ'oaeiï pourrait: di*er& pea- 
fer , prit fur le champ la réfolution har- 
die de le retirer d'auprès du Roi & de 
donner fSbti pofte au Duc de Charoft. 
En effet , fur les trois heures après 
midi étant venu de lui-même , ou ayant 
été mande, pour parler à fon Altefle 
Royale , le Maequis de la Fare lui dit 
que Monfieur le Régent ne pouvoit 
lui parler ; au même tems le Marquis 
d'Artagnan % Commandant des Mous- 
quetaires gris , lui reixtit une Lettre de 
Cachet contenant tinorefee de fe tendre 
à fon Duché de Vitleroé r qw rffeftqu'à 
dix Keuëfc de Paris : ce Maréchal , qui 
n*au*oit j&maiscru qu'on pût prendre 
une pareille réfolution à fon égard , lut 
étrangement furprisjit répondit toute- 
fois qu'il obéïrofc, mais qu*il (puhai- 
toit fort de parler auparavant à Ton 
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Àltçffe Royale * à qui il a voie à comma- 
niquer des affaires de la dernière impor- 
tance; ce Prince loi fk népjnfe qu'il n'a- 
voit pa» le tems de l'entendre. Oa le fit 
monter dans une chaife de pofte avec 
Manûeur de Libois > Gentilhomme or- 
dinaire da Roy 9 les Marquis de k Fare 
ficd'Artagnanjàlatêce des Gardes du 
Duc D'Orléans 9 leconduifirent jufqu'à 
Sceaux > où fe trouvèrent des détache- 
mensdesMoufquetairesqui le menèrent 
i Villeroi : le lendemain il reçut uanour 
*el ordre defe renduedans fojiGouver- 
nemeot daLionoois* 

Cette difgrace , répandue dans Paris» 
y caufa une grande confier nation : les 
idées fiàcheufes qu'on avoit eues à la 
mort du Dauphin r de la Dauphine & 
du Duc de Bretagne Ce réveillèrent » 
of* fe rappella ce qu'on avoit publié 
depuis la Régence que ç'avoit été aux 
foins du Maréchal qu'on avoit du la 
eonfervation du Roi ; prefque tout le 
saonde fedifoiten fecret que c'en étoit 
fiait , & que la cérémonie du Sacre fe 
ferok pour un autre* Difcours infen- 
fis & pleins de témérité > qui feront 
éternellement la honte des François ; 
puifque ayant ces idées > aucun n'entre- 
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prit de détourner le malheur qu'ils dé- 
ie Re.ploroient d'avance» 
?Sifie fe Quoique Monfieur le Régent dàt 
} e * être accoutumé à ces bruits extrava- 
gants , & qu'il les méprifât fouverai- 
nement y il crut devoir instruire le 
Public des motifs qui l'avoient dé- 
terminé à faire ce qui étonnoit fi fort ; 
du moins on lui attribua une efpece 
d'Apologie de fa conduite. Quoique 
l'autorité Royale , difoit ce Prince ou 
celui qui parloit par fon ordre > ne 
foit comptable qu'à Dieu de fes dé- 
cidons & de l'exécution de fes pro- 
jets , cependant les Rois & les Dé- 
pcfîtaires de leur puiflance veulent 
bien quelquefois par bonté mànifeftef 
lès raifons qui les font agir : il eu 
certaine circonftance où la fagef- 
fe les follicite de renoncer à leurs 
Droits , pour confondre les mal inten- 
tionnés & ne pas fcandalifer les faibles* 
Telle eft la conjoncture prefente» H 
feroit bien trifte qu'à Toccafion de 
l'ordre que le Maréchal de Villeroi 
vient de recevoir d'aller à fon Gou- 
vernement , le Public pût foupçonner 
fon zéie & fa fidélité pour fon maî- 
tre : il faut rendre juftice à la droi- 
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ture de fes intentions ; mais en même 
tems il faut avouer que ce Gouver- 
neur préfumoit trop de la dignité de 
fon Emploi* Il afFe&eit un certain 
air d'indépendance que l'autorité fou* 
veraide & ceux *qui en font dépofî- 
taires ne doivent point tolérer : feS 
prétentions ne convenoient ni à Sa 
Majefté , ni à l'honneur des Prince* 
du fang y il vouloit pour ainfi dire 
s'élever un trône particulier ; pour 
s'oppofer k la. Régence r comme fi 
Y autorité Royale pouvoit être divi- 
fée. Sans toutes ces indiscrétions > 
qui n'attaquent pas la' probité du 
Maréchal , nous aurions encore la fa- 
tisfaétion de le voir auprès du Roi z 
mais les bonnes intentions ne -rfufft- 
fent pas dans les places importantes » 
il faut favoir méfurer fes démarches 
& fe foumectre à Tefprit d'un Goi> 
vernement qui ne fe propofe que 1^ 
gloire du Roi & le bonheur de fes 
Sujets* 

Une circonflance qui accompagna 
l'enlèvement du Maréchal de Villeroi* 
. ScqueleDucd'Oriean* ix'avoit ni dû. 
ni pu prévoir , lui caufa un vrai cha- 
grin. L'ancien JËvêqurde Bréjus Pré- 
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cepteur du Roi , ayant appris ce qui 
venoir d'arriver , jugea à propos de fe 
retirer auffi a cinq ou fîx lieues de Pa- 
*i£,& d'abandonner fon Elève. Peut- 
itre qu'il craignoit fon renvoi & qu'il 
Vouloit le prévenir , peut-être auffi 
Vôuloit-il perfiiader qu'il n'avoir aucu- 
ne partjà réloignement du Maréchal^ 
on fa voit pourtant qu'ils n'étoient pas 
fort £mis , & que par tendreffe pour 
le Roi , il ne, vouloit point de con- 
current dans fon amitié : cette retraite 
ctifdit beaucoup > 8c apparemment plus 
qu'il fce vôuloit qu'elle dît. Son Altefle 
ïtoyate le comprit > & c'eft ce qui le 
chs^rinoit .3 dans çç moment d'ia- 
ïjuiétude , le Lieutenant de Police * 
c'étoit le fécond Fils du feu Garde des 
Sceaux , à qui il fit part de fa peine > 
lui donna un excellent eonfeil ., c'étoit 
-de faire femblant d'avoir fu ce départ 
précipité, & d'envoyer en même tems 
un ordre pofitif & abfolu.au Prélat de 
revenir fur le champ : il n'étoit plus 
tems, Mpnfiéur le Régent s'étoit déjà 
plaint à d'autres. L'ordre fut envoyé , 
& il fut promptement exécuté : ce qui 
-fit d'autant plus de plaifir , qxÈb le Roi 
pleuroit & fe dépitoit jufqu'à caffor 
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its vitras & ne vouloir ni manger ni 
dormir , fe voyant privé des deux pet-, 
fondes à qui il étoit accoutumé. 

Le Roi Reçoit plus à Paris quand 
ce.qus je viens de raconter arriva ; 
peut-être fut-ce un bonheur i du moins 
les Paçiûens difoient hautement , qu'ils 
n'eufifent pas fouffert tranquillement 
qu'on lui e&t oté fon Gouverneur. 
Après-tout , ce coup d'autorité étoic 
néceifaire : la défiance qu'a voit mar- 
qua Je Maréchal de Villeroi > fous 
prétexte de faire fonde voir & de main- 
tenir fes droits * étoit une injure qu'on 
ne pouvoir diffimuler j la laiffer impu- 
nie c'evit éçéenque que forte s'avouer 
coupable 8$ la jvïftifier > la punir c'é- 
tait &u contraire prouver la droiture 
de fes jgteflt jous & fe mettre en état 
défaire voir par l'événement que le$ 
bruits répandus de&prétenius foins du 
*Mareçh«4 de Viljeroi n'a voie a t d'au^ 
tre fource qu'une haine effrénée. Ea 
çffet i riep n'a mieux montré que ce 
changement de Gouverneur , combien 
etoient mal/fondées les i îqaiétu ies ex- 
traordinaires où Ion étoit far la con- 
fervation du Roi. Cécoit pourtant 
«&U»* beaucoup : Q*r # ce Prince f ûç 
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mort après ce changement > dans la 
difpofition où l'on écôit , n'eut-on pas 
cru qu'il n'avoit été fait que par les 
plus coupables intentions ? c'étoit donc 
expofer fa gloire & fon honneur pour 
les fauver : de plus > le Roi n'étoit 
plus fi enfant , il étoit capable defen- 
timent & même de reflentiment ; s'il 
eut parlé en maître & qu il eut dit ab- 
solument qu'il vouloit qu'on lui ren- 
dit fon Gouverneur , naurok-il trouvé 
perfonne pour l'appuyer ? un prétexte 
dobeïr au Roi n'eut-il pas été une 
raifon fuffifante aux ennemis perfonnels 
de Monfîeur le Régent , & à ceux 
qui étoient mécontents de fon Gouver* 
nettiént,de s'élever contre lui? mais 
V intrépidité faifoit une grande partie 
du caractère de ce Prince , & on a dû 
remarquer cent fois en lifant cette hif- 
toire , que la crainte ne l'a jamais dé- 
tourné du parti qu'il avoit cru devoir 
prendre* 
teCaa- Enfin le Cardinal du Bois recueillit 
Bofs d^-tout le fruit qu'il poùvoit efperer de 
daré . la confiance de fon maître & de l'att*- 
M^ïïSe, chement ou plutôt de la paffionqu'M 
avoit pour fa perfonne & pour fes in» 
téth s , & je puis le dire auffi la recaœ* 
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penfede foi> mérite ôcdefes travaux» 
Le vingt-deuxième d'Août il fut dé* 
clare Premier Miniftre. Cette décla* 
ration n'ajouta guéres à fon pouvoir, 
mais elle le rendit plus éclattant , foit 
qu'elle le remplir d'une nouvelle ar- 
deur > foit qu'alors on ne doutât plu* 
qu'il ne fut l'auteur de tout ce qui Ce 
faifoit. La Paix affermie par des Trai- 
tés folides & par des Alliances avanta- 
ge ufes , le Parlement dompté & hu^ 
milié r les Grands fournis > ceux qui 
pouvoient embarraffer écartés , lui 
kifférent la liberté de donner tous fed 
foins au rétabliflement des Finances & 
aux affaires de la Religion- 

Par rapport aux finances il fit ^JJJfiw 
donner quantité d'Arrêts , dont le but aux Fi- 
principal étoie d'éteindre les Billets Aancc| * 
liquidés y c'eft-à dire réduits plus ou 
inoins félon queles porteurs avoient pu 
juftifier leur origine. Celui de*fes Ar- 
rets qui fit le plusdebruir, retablifToit 
le Droit annuel , ou la Paulette. Hen- 
ri quatre Tavoit mis en ufage pourfe 
décharger d'une partie des gages qu'il 
pavoit aux officiers de Juitice , ei* 
-déclarant leurs Charges héréditaires 
auoienoant une certaine fomme modfc» ♦ 
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que qu'ils payeroient tous les an* ? 
ikns pourtant y contraindre^ perfonne* 
Cette impofition., qui au fonds étoi* 
une grâce plutôt qu'une vexation , f« 
reçue avec foie % & on s'y (bumk avec 
empreffement ;& on a vu plus d'une 
fois , que rien n'allarmoit davantage 
les Parlemens & les autres Cours de 
Juftice que la menace de fupprxner ce 
£>roit. En mil-fept-cens-dix > qui 
-fut l'année la ptas critique du régne 
de Louis quatorze * il fut ordonné de 
racheter le droit ce Paulette % de ma- 
nière que les Charges étoient hérédi- 
taires & que l'annuité ne fe payoit- 
plus.Le Cardinal du Bois regarda ce 
rachat & cet amortiffement comme 
une contribution que les Sujets le* plu* 
aifés de l'Etat avoient dû lui fournir, 
dans des befoins autfi preffants qulls- 
^ tfétoient alors; ii j igea que la leïion étoit 
énorme par rapport aux intérêts dur 
Roi,& que les treize années que le$ 
officiers n avoient rien payé les dé- 
dommageoit fuffifamroent de ce qu'i's 
avoient avancé.Cette Arrêt trouva dan» 
le Parlement de grandes oppofkions > 
on avoit même réfolu de faire des re- 
montrances au Roi* mai* deux ket- 
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très de Juflkxri réitérées coup fur coup 
firent comprendre quel'Qbeïiîanceécoit 
le féal parti qu'on avait à prendre , à 
moins qu'orne voulût éprouver quel- 
que chofe de pis que la tranilation & 
i'exil.On ne menacoit de rien moins , 
•non par les Lettres de JuiBonmais par 
•les bruits qu'on faifoit répandre, que de 
diminuer la trop grande étendue du 
«reffort du Parlementde Paris extrême- 
ment à charge aux Sujets du Roi > 
^ui du fonds de l'AuvergneôC duLion- 
nois font obligés de fe tranfpjrterà 
grands frais dans la Capitale. Ce moyen 
ieroit effectivement le plus efficace- 
qu'on put'employer pour affoiblir là 
puiffanee de cette Compagnie fi elle- 
Benoit à ea abufer. 

Le Cardinal Maniftre » auffi abfolu 
que l'avoir jamais été le Cardinal de 
Richelieu , mit en oeuvre un autre 
moyen d'éteindre promptement une 
-partie coniiderable des Dettes de l'E- 
tat. Il demanda un fecours à ceux qui 
avoient fait des fortunes couûderables 
- & fubites dans le Commerce du Papier ; 
e'eft-à-dire qu'il leurimpofa une capi- 
tation extraordinaire , proportionnée à: 
leurs gains > & payable en remife iur 
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l'Hôtel de Ville de Pari*, rentes Pro* 
irinciales, certificats de liquidation, & 
autres Effets royaux non annuités : 
dans cette taxe on ne comprenoit que 
les perfonnes connues par les Regiftres 
de la Banque pour avoir eu grand nom» 
bre d Aélions qu'ils n'avoient point 
prefentées au Vfa * & ceux qui d'une 
condition abjeéfce , d'une fortune mé- 
diocre , étoienc pâlît s tout d'un coup 
à une fortune coniidérable. Cette im~ 
poCtion étoit d'autant plus jufte qu'el- 
le étoit fe feul moye» de faire fupor<- 
ter à la plupart de ceux qui s'étoient 
enrichis dans les variations du Papier 9 
leur part de la contribution proportion- 
nelle aux Dettes de l'Etat , dont ils 
étoient tenus plus que perfonne,& dont 
autrement ils auroient été tout à fait 
exempts pour avoir euFadreffe de ne 
confer ver aucuns Effetsroyaux & de les- 
répandre à tems dans le Public. 

Son Eminence , pour fe débarrafler 
de l'importune affaire du Papier & 
pour faire perdra de vue un-, objet & 
odieux > régla que les Commiffaires dé- 
futés pour le Vtfa & la liquidation 
cefTeroient d'en faire les fondions , à 
commencer du jpur même delà publia 
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cation dé l'Arrêt ; qu'il ne feroit plus? 
admis aucune remontrance contre les 
liquidations faites , & que tous proprie* 
taires* ou porteurs d'Effets vifés feroienfl 
tenus dé les remettre dans un certain 
tems aux personnes nommées pour les 
recevoir * que les Particuliers qui 
avoient fourni les Principaux des con«* 
ftitutions de Rentes fur la Compagnie 
des Indes , dont les contraéfcs avoientï 
étéreprefentés au Tï/i, pourraient en 
confentir l'extinction & en retirer 16 
certificat de liquidation, fans qu'il fût 
befoin du confentement de ceux fur 
la tête defquels lefdites conftitutions 
avoient été faites, ou qui pourroient? 
avoir intérêt à la jouïflance ; que ce-* 
pendant il feroit fait emploi du mort* 
tant de certificats en rentes viagères 
fur les Aydes & Gabelles fous les mê- 
mes noms & aux mêmes conditions ; il 
fut encore réglé qu'après un mois * 
qu'on accordoit encore aux Particuliers 
pour retirer leurs déclarations & les 
titres & Aftes par eux fournis & pour 
juftifier l'origine de leurs effets , ces 
papiers qu'on n'auroit pas retirés fe-* 
roient brûlés ; enfin on promit que Sar 
Majefté prendroitles Aâions liquidées 
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&r lepied de cinq mil? Uvnes l'Àéfaotf 
cm payeatfnfc 4e la capkation extraor- 
dinaire* Ceux qui étaient ai* fiait de 
ces affaires forint obligez d'avouer , vft 
ki mile fituation où: la. Banque avoit 
réduit les ehofes *que rien n'étoit plu» 
jufte & plus judicieux que ces arran^ 
gemens* 

Ge û ? &oit pas aflfez que de payer lesf 
Dettes du Roy & de délivrer le Public 
du Papîeis tt falloit de l'argent : le 
Sacre qui aprochoit en dévoie confia 
mer beaucoup* L'unique moyen d ? ei* 
avoir>c'étojent de nouvelles impositions 
ou le renouvellement des anciennes t 
quoique le Parlement de Paris eût dé* 
«lare qu!en tout tems & en toute oo- 
eaiion le Roy feroit fuplié de dimi- 
nuer les Impôts * on rétablit le plu# 
©néreuk & le plus defagréable de tous* 
lavoir le Contrôle des Aftes*de Notai- 
res & Infinuations.- 
fate* */" ^ onr * qui regarde la Religion , Son» 
ia Rcu-lmiaence continua à fe déclarer for^ 
* ion - tement contre les Apels & le* Apel- 
lants. La Sorbonne ne faifoit prefque 
pas une démarche qui ne fât régléer 
par les oxfclres du Miniôœ , & les Mo- 
baifles y dominèrent plus encore que 
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tfavoient fait 1er Apellans au eorm- 
«eiicemeac de la Régence. Le zélé 
du Cardinal pénétra jufqoes dan* les 
maifons religieufesr le Chapitre gêne- 
rai, des Chartreux eut ordre de recevoir 
ia Cooftitucion 3c de ne mettre ni dfc 
l&ûer ©^charge aucun Apellant -, les 
Chanoines de S. Viétor r qu'on accu^ 
ibit de choiiir leurs (u jets dans la Con> 
•mimants des Gilotinsôt aunes de même 
•efpece» furent fort inquiétés malgré la 
protection fpéciale dont le Cardinal de 
Noaiiles les honoroit ; i'Univerfité de 
Rheims fut extrêmement maltraitée , 
■& on donna à Monfieur de Rohan de 
Gairaene, nouvel Archevêque de cet- 
te Ville , autant de Lettres de Cachet 
qu'il crut en " avoir befoin. Le Roi 
xTEfpagne en ce tems-là n'avoit pas en- 
core demande la feuille des Bénéfices 
pour les Jëfuites* 

Aprèsla mort de Ctement onze > les 
Anti-Conftituans s'étotënt flattés que 
fon Succefleur s'addouciroit à leur 
égard : l'ancien Evêque de Tournai * 
les Eveques de Patnters > de Senez , de 
Montpellier, de Bologne» d'Auxet- 
re , de Maçon , lui écrivirent une lon- 
gue Lettre , fur laquelle euxôc leur 
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farti comptèrent beaucoup. Innocent 
treize la fit condamner comme conte* 
nant quantité de Propofitions inj urieu- 
fes aux Evêqûes Catholiques & prin- 
cipalement a ceux de l'Eglife Galli- 
canne , à la mémoire de Clément onze* 
à lai-même & au Siège Apoftolique * 
étant d'ailleurs entièrement fchimaili* 
que & remplie de l'efprit dlierefie* 
Sur lesinftancesduPapeyqvâfouhai- 
toit fort que cette Lettare fût auflî dé* 
fendue & condamnée en France» on 
• prefla le Parlement de le feire ; ce fut 
en vain ? le Cardinal du Bois la fit dé- 
clarer par le Gonfeil d'Etat du ïtoi , té- 
méraire r calomnieufe , inj urieufe à 1* 
mémoire du feu Pape * au Saint Siège? 
au* Evêqués & à iEglife de ^ France r 
contraire à raffermiflement de la pabc 
de l'Eglife & aux Déclarations de mil 
fept cens quatorze & de mil fept cens 
tlngt , attentatoire à l'autorité Roya- 
le , & féditkufe & tendante à la Ré- 
volte^ 

Le Iàtfpofiti£ dé éet Arrêt étoie 
fans comparaifon plus fort. Sa Ma- 
Jefté , près l'examen qui en avoit été 
fait par fes prdes , avoit reconnu 
qu'elle écoit également injurieufe au 
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facerdoce & à PEmpire , que la i&ér 
moire d'un Pape également recommaa- 
dable par la fainteté de fa vie Sf par 
fes qualités «perfopnelle y étpit calomr 
nieufement outragée ; qu'on y de- 
nuuidoit la révocation d'un Décret gé- 
néralement reçu dans l'Eglife & que 
Sa Majeftéavoit ordonqé être in viola? 
blement obfervédans fon Royaume, 
que ce Décret y étoit traité d'obreptir 
ce & fubrepuce , qu'on l'y dépeignoie 
comme une loi pleine d'erreurs & d'ini- 
quité & telle que Rome payenne n'au? 
roit pu la fouifrir. 

Que l'on trouvoit dans cette Lettre 
plufîeurs termes injurieux à tout l'Or- 
dre des Evêques , nommément à ceux 
de l'Eglife de France S que lps Expli- 
cations de la Bulle Vmgenitus , unani- 
mement aprpuvées par tous les Cardir 
naux y Archevêques & prefque tous les 
Evêques du Royaume > aufquels s'é- 
toient unis plufîeurs de ceux-là même 
dont on voyoit les noms àl* fin de lafuk 
dite Lettre , y étoient néanmpins atta- 
quées comme peu correctes & peu or? 
thodoxes. 

.Que l'on cherchait à juftifier le Li- 
vre des Reftextons tnordles dans letemç 
qu'il étoit folemoellemeat frofprit pajr 
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les deux Puiflances , & condamné ea 
particulier par :pœf que tous ceux dont 
la foufcription £e lifozt au .bas de cette 
Lettre* 

<Que l'on y décriok comme un jen- 
^hainement de démarches frauduleufçs 
,& d'Àétes? trompeurs , faux & tendans 
au renversement de la Religion , tout 
ce qui s'étoit Sait pour parvenir à la 
Paix de FEglife* & que pour mettre 
le comble à tous ces excès > x>n apli- 
quoit à la Situation prefente dç FEgU-. 
fe de France ce.qui avoir été dit au-; 
trefois de ces tems malheureux où l'E- 
glife d'Orient gémiffoit fous la perfé- 
cution des Princes & des Evêques ou 
Ariens ou fauteurs.de rArianifme* Les 
Jefuites même furent étonnés que la 
Cour fe déclarât fi hautement pour 
<eux. 

Quelques pefents que fuflènt ces 
ÎTrc^du coups , le Parti Janfenifte s'enleroit 
Formu- confoléfi l'on n'avoit pas remis en vi-» 
£» g u * ur les Arrêts duConfea& lesConi; 
«xîgéc . t itutions des Papes qui les gênoient & le» 
embarraflbient davantage. Dans quel- 
que Religion que ce foit le ferment a 
toujours été infiniment refpeétable * on 
l'a toujours regardé comme le lien le 
jpius propre à affursrcontre Waaconilan^ 
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ce naturelle des hommes & même con- 
tre leur malice. La condamnation des 
cinq fatneufes r Propofitions n'empê- 
chant point les progrès de cette doo 
trine parmi les Ecclefiaftiques & dans 
les Communautez Religieufes : on crue 
fagement qu-'on y réiifliroit en dreffant 
uir formulaire xjui contiendrait la con- 
damnation de ces Propositions , & que 
tous ceux qui afpireroient aux Ordres ♦ 
aux Grades des Univerfirés , qui vou- 
draient faire profeffion dans les Mai- 
sons Religieufes , feraient obligez de 
figner,. Les interreflfez crièrent violém- 
ment contre cette difpofition , elle fut 
traitée d*injufte -, de tyrannique » de 
f>iege tendu aux confeiences ; comme 
fi elle Peut été davantage que ce**e 
multitude de fermens qu'on fait prêter 
aux Angloisqui veulent avoir part aux 
charges de PEglife & de PEtat ; peu 
s'en fallu* qu'on ne fe fit ^QuaKer , du 
inoins qu'on ne fuivit les principes de 
cette 'Seéte fur le jurement» La di- 
vifion fe mit dans le Parti $ les plus ri- 
gides penférçnt qu'on ne pouvoit en 
Jbonneur & en confidence figner ce 
Formulaire V d'autres , plus mitigés , 
prétendirent le contraire. On imagt 
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na je ne fai combien de fubtilités , qui 
au fonds n'étoient que des reftriéfcions 
& des équivoques , fi décriées par ces 
Meilleurs * afin de conferver tes fenti- 
mens qu'on faifoit ferment dç rejetter 
Çf de condamner ; on ofoit même dire 
que le crimexlu faux ferment , s'il y en 
avoit retomboit furieux qui obJigeoient 
à le prêter ; iln'jeft point de rufe qu'oQ 
ne mit cn^euvre pour rendre le Formu- 
laire équivoque » tout clair .qu'il et oit j 
on diftingua le faif & le droit , on 
prétendit qu'on ne devoit à l'Eglife 
qutone foumiflion extérieure & qu'elle 
devoit fe rontenter d'un fileoce refpec- 
tueux. Tous lesiefforçs qu'on fit pour fe 
dégager n'aboutirent qu'à ferrer les 
li§ns:le fïlence refpeôueux fut déclaré 
infuffifant ; & l'on ajouta au Formulais 
re 9 que c'étoit dans le fens que Janfe- 
nius avoit eu en vue qu'on cpndajnnoiç 
les cinq Propositions. 

Depuis la mort de Louis quatorze 
la Signature de ce Formulaire avoit été 
fort négligée ; les Prélats Opofants » 
les Univerfitez , les Communautez Re- 
ligieufes qui s'étoient déclarées pour 
*ux , l'avoient abolie, & leurs advers- 
aires manquoient de fermeté & d'ao 

*en- 
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cention à l'exiger. Monfieur le Re- * 
gent & le Cardinal Dubois la remirent 
en vigueur : on fie du bruit , on fe 
plaignit ; quelques-uns refluèrent , mais 
enfin le plus grand nombre fe rendit* 
Le zélé de la vérité détermina à rem- 
plir la condition nécefftire pour avoir 
part aux Bénéfices & aux Charges , 8ç 
continua d'atteûer avec ferment qu'on 
condamnoit une do&rine à qui on é- 
toit entièrement attaché. Le Duc 
d'Orléans avoit fi fort à cœur la figna- 
Sure 9 qu'il preffa très vivement l'Ab* 
beffé de Chelles fa Fille de faire ce qu'il 
fouhâitoit à cet égard : cette Princefle 
-pourtant ne fe rendit pas ; laconverfa^ 
-tion s'échauffa , & fans Madame la 
Ducheffe d'Orléans, la tendreffede ce 
Prince ne l'eut apparemment pas em- 
pêché de prononcer quelque ordre ri- 
goureux. *j 

Au milieu de ces agitations & de 
ces foins inquiétans > on inftruifoit le du Roi.* 
Roi: Son AltefTe Royale & le Cardi- 
nal Miniftre le firent conjointement ; 
prefque tous les jours ils donnoient 
quelques heures à cette importante & 
nécefîaire inftru&ion. Ce Prince étoit 
fort capable 4'en profiter $ il n'avok 

Tome II. N 
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péfqu'aucun des dé&Uts defojaâgfci 
il éjtc« férieux & appliqué , ^erçains 
mot* quUui étoient detpmsepitem* 
échapez marquoient beaucoup d efprit 
& de grands fentimeias : mais fiwvtout 
-il étoit d'une prudence & d'une difcre*- 
tion finguliere ; il parlait fort peu > & 
jamais on n'a Eu ce qu'il penfoit du 
Cou verncment > 8c des fréquen* chan- 
gemens qui s'y faifcient, $i fonGoHr 
verneur l'avoit i»aité> il n'aurait pa$ 
eu le chagrin de fe voir ôté de foa 
jpofte.Son Précepteur étoit al©is fo» 
Seul Confident > cotaijne il Teft encore 
i^jourd'hui j confidence qu'on ae re- 
-gardoit qme comme l'effet de la te»- 
dreffe dfàn enfant pour un homme 
qui avok pour fon éleye des complai- 
fances & des attentions infinies , & qui 
-avoit trouvé le fecret d'jôter à f es avis 
& à fes leçons toiit ce quj a coutume 
<*ie iiés rendre odieux & défagreahles ; 
Confidence ménagée de part & d'autre, 
fi je puis m'exprimer ainfi, pour ôt^r 
tout foupçon & ne pas donner lieu aux 
intrigues , & qui dansJa fuite n'a été 
déclarée qûe^ lorfqu'on s'eftcru eiiétat 
4e la faire pafoître dans toute fon éten- 
due. Sans doute que la fageiie & la 
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retenue du Roi étaient le fruit des m- 
ûruéfcions de ce Précepteur habile > qui 
lui inêiaae ne diCGwloit fes grands ta- 
iens pour Je Gouvernement , qu'afin 
de pouvoir un jour les confecrer à la 
gloire de fon Maître $c au bonheur de 
fes Si^ets. 

No$i feutgsaent on .fbrmoit le Roi^ a n pH * 
aux affaires , on le formait auffi à la 
Guerre ; cette efpeçe d'étude étoit 
fort de fon goût : y ayant-déja fait de 
grands progrès o& fit exécuter en fa 
• préfence le? tenons qu'on lui avoit don- 
nées ; on afliégea un Fort > on donna 
une efpece de Bataille. Ce Prince y 
prit un pUifir infini,: il n'en fut jpas 
flniple fpeéfcate^r ; il fat à la tête des 
affailians , donna fes ordres , & fit par 
rofcre p*r fon intrépidité & par fa fa- 
gefle ce. qu'on ; pouvoir un jour atten- 
dre 4© h*i> s'il jugeoit jamais à. propos 
4© fe mettre à la tête de^fes Armées. 

«La ^érananie du Sacre fe fit au $onSa. 
jour marqué depuis long-tems>c'étoit cre ' 
iç vi^gt^çipq 05labre^mil-fept<ens- 
vingt-deux, a?eç toute la magnificen- 
ce p^ffîb!^ S^ixantç ,& dix-huit ans 
qui s'étaient écroule z depais lé Sacre de 
Louis quatorze ? en avoient fait uç. 
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ïpé&acle tout nouveau. Le concourt 
des peuples fut prodigieux. , non feu* 
lement Rheims fe trouva rempli juf- 
qu'au toit , mais tous les environs fu- 
rent couverts de tentes. On y remarr 
<jua avec une fatisfaétion infinie que 
Jesfix Pairs laïques étoient fix Princes 
du fang : <:irconftance finguliere , & 
qui diftingue ce Sacre de la plupart de 
ceux qui l'àvoient précède. Selon 
J'ufage ) les hérauts d'armes diftribue- 
rent des médailles d'or & d'argent à 
tous ceux qui avoient été invités > & 
jen répandirent une grande quantité 
parmi le peuple. 

Le Roi, a fon retour de Rheims, 
féjourna quelques jours à Villers-Cotr 
terets , où le Duc d'Orléans , à qui cet- 
te maifon appartenoit, lui donna une 
fête fuperbe : toute la fuite de Sa 
Majefté y fut régalée fplendidement , 
auffi bien que la foule des fpeéUteurs, 
qui y accoururent en grand nombre ; 
il y eut même défenfe dans les auber- 
ges dçs environs de rien prendre pour 
la nourriture & le logement de ceux 
qui dévoient les remplir. Le Roi fit 
le même honneur au Duc de Bourbon* 
il paffa deux ou trois jours àCtumrilr 



Digitizedby VnOOQlC 



P H l'L 1 * PE VOft LEA N S. 29$ 

ly;la magnificence du château, qui 
venoit d'être rebâti & confidérable- 
ment augmenté * la beauté des jardins» 
à quoi l'art avoit ajouté tout ce qui 
peut perfectionner la nature d'un ter- 
rain avantageux » parut donner à ces 
fêtes encore plus d'éclat que n'en a- 
Voient eu celles de Villers-Cotterets ; 
fur quoi quelqu'un dit > avec plus de 
malignité que d'eUprit , qu'il falloit que 
le Fleuve du Mitfiffipi eut pap parla : 
à cesf êteson j oignit le divertiffement de 
lachaffe ; le jeune Monarque y prit 
tant de goût qu'il en fit depuis fon 
occupation ordinaire > & qu'il ne l'a 
: point, encore quittée , quoi-qu'il fe mo- 
dère autant que les foins de fon Etat 
le demandent. Cet exercice violent , 
qui de voit naturellement, lui nuire > 
lui fut fortutile ; fa fanté fe fortifia , & 
à quinze ou feize ans il étoit aufll formé 
& auflirobufteqtfonl'eft ordinairement 
àvingtr 

Le peudetems qui s'écoula depuis îîSSTea 
le Sacre du Roi jufqu'à fa Majorité fut faveur 
principalement employé à divers ar-^]^ 
rangemens pour les finances : prefquefcnc 
tous les jours on publioit de nouveaux 
Ediçs» qui tendaient à fuprimer ce 
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qui g&ûvok encore refter de Papiers, 
-* décharger les Revettusdù Roi & à 
faire é&frer de l'argent daws i fes cdffires» 
©n dotttfoit atffiï b*ate*oôp d'attention 
aux affaires d& deftersv Le Congrès 
gênerai pou** êifk&et & tettàtiet le* 
divefrfe$- prétentions^ Puiffances de 
l'Etitëffe àvott ^eéfedi(|tié4Gàdibraî^- 
4tnail je fie faà ëo&biefc 4à dfficuKea 
en fetfoieflt différer l^ôu^ertutfeé La 
<3oufr de Vienne faifoït naître chaque 
jour de nouveaux mcidens fur Fin- 
veftitufe des Etats d'Italie <en faveur 
4e Dôiri Carlos > fils aîné du fécond 
lit du îlôi d'Efpàgfie ; peu s^n éteit 
fallu qirérEiïipereurn'ëi^dbnnecette 
inveftiture au Duc de Bavière enfh*- 
veur du Mariage^de ce Prince avec une 
dès ArthidùcheflTesy là crainte feulé 
d'avoir fur les bras là France & l'An* 
gleterre garantes du Traité iàit avec 
l'Efpagne empêcha Vexécveém^Ûfr te 
deffein : cette affaire n'eft poittt en*» 
cote terminée , 84 H eftdiflfeBe quel- 
le ae devienne une de* ïouftres de 
Guette* Mbnfieur le Régent pou* 
dêeemânet Philippe cinq à fe foumec- 
tre au Traité de Londre , s^étoit en- 
gagé à lui faire rendre Gibraltar. Le 
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Roi d'Angleterre , for la parole du- 
que* fan Alteffe avoit fait cette offre * 
a voit plus promis qu'à ne pcwivoit te- 
rri** :ks Aaglois ne voulurent jamais 
êonfentir à ta reftfcotion de cette Pla~ 
te, qui et oit prefque l'unique fruit des 
âéç&tfès prodigièt|fe$qtt'ils avoient fai- 
tes Se dès vi&oirts qu'ils a voient rem- 
jSorcéÊfbus le règne» de la Reine An- 
he ; PEfpagne de fon côté fouhaitoit 
<fe rentrer dans Gibraltar & dans Porc 
M'ahonayéc autant de paffion que l'An- 
gleterre.enavok dettes retenir» À force 
de négotiation* 8t de repféfentations 
cte ta part du Duc-d'Orieans * les cho- 
Éls reflètent à cet- égard fur le pied de 
ïa Paix d'Utrech , 8c fî le Congrès 
ftitr fi tong-tems à s'ouvrir* le* diffe- 
feni* de l'Angleterre & de-l:Bfpagne 
rt'fen Furent poifrt la caufê. 

La mort de Madame , mère de Son Mort d« 
Alteffe R^iale, obligea ce Prince de Madame ' 
"donner quelque trêve à fes grandes oc- 
Cupations. Elle mourut à Saint Cloud 
fe liait de Décembre à trois heures du 
matin %éfe de foixante & douze ans* 
Sa pieté* ïolide, les manières aimables 
Bf pleines de bonté, la gçnerofité , la 
grandeur de fes fentimens » lui avoient 

N 4 
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attiras tme eflime générale>& en a voient 
fait un modèle trop parfait pour que 
le commun des femmes pût l'imiter. 
La veille de fa mort , elle eut un en- 
tretien très touchant avec Monfîeur le 
Régent ; fans doute qu'il regardons 
plutôt l'autre vie que celle-ci : on dît 
^ju'il en âvoit été touché jufqu'aux lar- 
moies. Après avoir donné vingt quatre 
heures à. fa douleur il reprit fes travaux 
ordinaires. Ce chagrin domeftique 
tempera la joie que lui avoit caufé le 
mariage de MademoifelledeJBeaujolois 
fa Fille avec le Prince Dom Carlos f 
héritier , du chef de fa mère , des Du«* 
chés de Tofcaae , de Parme , & de 
Plaifance. Ce mariage eut dans la 
fuite te même fort que celui du Roi; 
l'équipage qui remena 1 Infante en Ef- 
pagne ramena à Paris Mademoifelle de 
Beaujolois. 

La joie , le chagrin » les négocia- 
tions , l'attention aux finances , à coa- 
tenir les Apellans & leurs adverfaires 
dans les bornes qu'il falloit preferire à 
leur haine & à leur zélé , ne firent point 
oublier à ce Prince & à fon Miniftre leurs 
jropres intérêts# Ils prirent de juftes 
fnefures pour que le Lit de Jufticequi 
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devait fe tenir à la Majorité ne pût 
donner aucune atteinte à leur autorité : 
ils eurent befoin de toute leur adrefle t 
quoi-qu'après tout l'idée feule que le 
Roi pouvoit mourir leur rendk tout 
facile. Le Lit-de Juftice avoit été fixé 
au feize Février mil fept-cent-vingt- 
trois ; c'étoit le jour où Sa Majefté 
entroit dans fa quatorzième année , Si 
auquel , félon la Déclaration de Charles 
cinq y la Régence & la tutelle dévoient 
ceffer.Deux accidens .fâcheux qui fur- 
vinrent à ce Prince , firent différer cet- 
te cérémonie jufqu'au vingt-deux* 

Le Dimanche fept de ce mois,leRoi > 
étant à la Mefle , tomba en foibleffe à 
la dernière oraifon * le Duc de Bour- 
bon le retint entre fes bras.- Sa Ma- 
jefté fut portée dans fou apartement ;. 
un remède qu'on lui donna eut un fue- 
cès fort prompt , Elle dîna avec ap- 
pétit & paffa le refte du jour à fe di- 
vertir à l'ordinaire , mais- la nuit fui- 
vante ce Prince eut trois foibleffes con- 
sécutives * avec une groffe fièvre toix 
dépêcha couriers fur couriers au Duc 
d'Orléans ,quiétoit ailé à Paris voyant 
que jU première attaque n'avoit point 
eu de fuite. A fon arrivée les méde- 
cins jugèrent à propos de faire faigner 
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le Roi; il fut Fort foulage , Ta fîévm 
ceffa, ta nuit fuivante il dormit hait 
heures ; une médecine >quilui fit jetter 
quantité de bile , ôta apparemment , la 
fource du: maL On attribua cette in- 
di -*fition , fi capable d'ailarmer , à 
'•une indigeftion. 

Peu de jours auparavant Monfieur 
le Régent avait penfé perdre fon fils 
unique le Dtig-'âe Chartres , d'une 
manière bieîi ftfnefte. Ce Prince 
&ane couché & fès Officiers retirés-, 
tin tifoïi toaia fur le plancher qui 
étoit de parquetage* il y mit te 
♦feu , & déjà trois qua**és étoient bru- 
lés : fi l'épaififeur de kt fumée n'avoit 
- pas réveillé à temfc ce Prince , il étoit 
perdue fans refïburtre. U écok alors 
dans fa vingtième année* & ott penfoit 
à lui faire époufer une Infante de Pdf-* 
tugal : fans avoir te génie fupérieur 
de fon père il étoit d'une grande efpé- 
€aJom . ïanee ; & ce ne peut être que la 
nie atro- calomnie la plus etirvenimée qui ait 
ftu&iefex dire que le peti de mérite du Duc 
^wdcntè de Chartres avôit empêché le Duc 
d'Orléans de cônfommer fes projets 
ambitieux.. Je ne crois pas avoir dé- 
plu de m ? êtrë attaché comme j'ai fait 
toutes les fois que j'en ai eu l'occafioa 
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a* détruire cescaloninies atroces ^ .elle* 
ont été fi publiques , qcje n'en point * 
parler feroit en quelque forte les ap* 
prouve* r du* moins <jfc feroit avoue* 
qu'ofr ne pourvoit les reftifer Je le 
répète donc r avec une vraïe envie d& 
persuader » que jamais ce Prince n'a 
formé les horribles deffeins qu'on a eu 
l'infolende de lui attribuer r que s'il 
les avoir eus r il les auroit exécutés, 8c 
que du moins le tumulte infëparablt 
êe* fêt^s- de yille*s-Côttsrets & de 
GhancUly lui en euflint fourni des oc* 
tàfionB immanquables. 

T&ut étant prêt pour le Lit de JuC* Majorité 
tice r le Roi fe rendit au Palais le vingts du Roi « 
deua de février > environné de tout Té- Lit a e 
tiat de4fc M^fté*oyale* Après avoir Jaûice 
entende te Meflfe à la fainte Chapelle* ^ 
il traverfa le paquet , & monta fur £bn 
trône. Affis & couvert > il dit : » Mef- 
>, Seu*s y )e fuis venu en mop Patle- 
y 9 ment pour vous dire > que fui vaut, la 
,> loi de moi* Etac * je -veux déformais 
,, en prendre le*©ouvérnerâa«ï>t.c„ Aloi^s 
le Duc d'Orleârafe leva * & pui& s#- 
tant affis * il dit au Roi : 

SIRE, • 

„ Nous fôrafiief efnfin arrivés à ce 
yi jous heureû* qiÉt Jaifoit le d&ûrdr 

» 6 
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»la Nation & le mien. Je rends & 
»un Peuple paffionné pour fes Mai- 
»tres un Roi dont les vertus & les 
*> lumières ont prévenu l'âge > & lui 
» répondent dé j a de fon bonheur* Je 
» remets à Votre Majeûé le Royau- 
»? me auffi tranquille que je l'ai reçu* 
» & j'ofe le dire , plus affuré d'un re- 
»pos durable qu'il ne i'étok alors». 
» J'ai tâché de reparer ce que de lon^ 
»gues Guerres avoient cauf t es d'alté- 
» ration dans les finances ; & fi je n'ai 
»pû encore achever l'ouvrage > je 
„ m'en confole par la gloire que vous 
» aurez de la confommer. J'ai cher* 
»chédans votre propre Maifon une 
» Alliance pour Votre Majefté , qui » 
» en fortifiant encore les nœuds du 
»fang entre les Souverains de deux 
» Nations puiffantes * les liât plus étroi- 
*> tement d'intérêts l'une à l'autre » & 
a> affermit leur tranquilité commune* 
» J'ai ménagé Içs droits facrés de vo- 
»tre couronne. & les intérêts de l'E? 
r^gUfç, que votre piété vous rend en- 
»çorfcplus chers que ceux de votre 
»> couronne. J'ai hâté la cérémonie 
** de votre Sacre pour augmenter » 
a> s'il ;étoit poffible , L'amour & le ref- 
A?pèô de vos Sujets pour votre per- 
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„ forme & leur en faire même une Re- 
„ ligion. Dieu a béni mes foins & mon 
9> travail » & je n'en demande d'autre 
„récompenfe à Votre Majefté que le 
$ y bonheur de fes peuples» Rendez les 
„ heureux , S i r fi , en les gouvernant 
„ avec cet efprk defageffe & de Juftice 
», qui fait le Caraftére des grands Rois , 
91 & qui 9 comme tout nous le promet » 
99 fera particulièrement le votre <c . 

Ce Difcours étoit Fabbregé de ce 
qui s'étoit palfé de plus important pen- 
dant la Régence 9 chaquemot marquoit 
un grand événement : celui feul qui en* 
avoit été l'auteur > pouvoit les renfer- 
mer en fi peu de paroles. Le Roi y ré*- 
pondit comme il avoit été convenu 9 & 
fa réponfe dût être un coup de foudre 
pour ceux qui s'attendoient à voir des 
changemens.. 

Mon On c l e, 

99 Je ne me propoferai jamais d'au- 
„ tre gloire que le bonheur de mes 
99 Sujets , qui a été le feul objet de 
7r votre Régence- Ceft pour y tra- 
99,vailler avec f accès que je délire que 
99 vous préfidiez. > après moi > à tous 
99 mes Confeils, &que je confirme le 
*> choix que l'ai déjà fait 9 par votre 
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» avis , de Monfieur le Cardinal Dw- 
/» bois pour premier Mirûftre ,de mon 
cx> Etat. Vous entendrez plus amples 
>> ment qu'elles font mes intentions r 
;» par ce que voo»diraJMonfieur^e Garr 
: w dedesSceaux « t • 

Auffi-tôt que le Roi eut cefle de 
^parler Monfieur le: Duc d'Orléans fe 
.leva, & s'étant aproché de Sa Ma- 
jefté , après avoir fait une profonde 
énclinat'ioneafigne d'hommage, jllui 
feaifa la main ; le Roifelevair & l'en** 
braffa desdeux cotiez* 
liogedui Le Garde desSceauxfit enfaite ua 
^gcnç. ^Qgg maguifiqjie de la- Régence*-,, Le 
» premier a&e que le Roi fîtftrdeibft 
;a autorité , dit ce Magiûrac r eft de re* 
» connoître les; fervices;que Monfieur 
» le Duc d'Orléans luia rendus pendant 
» fa régence , & de lui entdemander la 
t> continuation. Sa, Majeûé ne pou- 
» voit récompènfer plus dignement T 
»que par une confiance entière , un 
» défintereflfemrtit auffi parfait qu* 
y> celui qui a réglé toutes. les démar* 
» ches de ce Prince ; dépofitaire de 
y> l'autorité Royale , il n'a fohgé qu& 
» en remplir les devoirs pour lebiea 
» commun de TEtat, il a mis fa grais- 
seur \à s'oublier lui-même faas fbflr» 
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» gèràfe rendre néceflaira au delà de? 
» tems marques pour fou Àdmintftra- 
V* tion » à la quitter fans avoir prisaur 
:*> cun noaveaucitrfe t<. 

Ce Magiftrat peignis en pet* de 
mots. Im iituation où étoic le Royaume 
à la mort de Louis quatorze* *> Que 
»de maux: à: réparer au dedans ! que 
»de fâretes , que de précautions à 
-éprendre au dehors ! • •♦. Les fi*-. 
» nances étoient épuifées , le crédit 
» perdu, iesexpédaens ufés , la con- 
» fiance anéantie * les remèdes ordi- 
» naires ne paroiflènc pas fuffïfans à. 
» des maux extrêmes y on tente toute 
» foete de voyes : l'aparence d'un 
*> Prajet, <ea fait, tenter Itexecution ; la 
*> Nation s'y parce avec ardeur , te 
n> confiance renaît > le credk s'ouvre r 
» mais & défir d'un bonheur trop 
- » prompt & immodéré force 8c préci- 
p pire na arrangement qui devoit être 
» conduit avec plus de lenteur & ren- 
v fermé dans certaines bonnes «. 

Après avoir eflàïé d'excufer les trif- 
tes fuites da projer de Law r ils-s'étend 
fur les heureux effets des négociations 
à affermir la Paix. „ Ceft > dit-il * 
„ dans la fuite de ces Gages projets^ue 

Monfieur le Duc d'Orléans à recoa- 



» 
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„nu la capacité du Miniftre qu'il ay 
*,voit chargé de l'exécution. Inftruk 
*,par les évenemens à ne pas accorder ^ 
„trop facilement fa confiance , il ne 
„ la lui a donnée qu'après les épreu- 
^vesles plus difficiles couronnées par 
*,les plus granos fuccès ; & les mè- 
„mes motifs déterminent aujourd'hui 
„le Roi à confirmer le choix qu'il 
^avoit déjà fait de fon premier Mi- 
„niftre* 

„ Tous les genres de difficultés > 
*, contkiuoit-il , étoient deftinés à Mon- 
*, fleurie Duc d'Orléans pour en triom- 
» pher. Il felloit calmer les troubles 
„de l'Eglife , ces troubles qu'on ne 
„fauroit diffiper par la force, & que 
„ la raifon entreprend inutilement d'a- 
„paifer. Difpuces, Négociations, Con- 
„ férences , Infiauations : Monfîeur le 
*> Régent n'y a rien épargné : il aopo» 
„ fé une confiance inébranlable aux 
. *, difficultés , faas ceffe renaiffantes du 
„faux zélé ou de l'intérêt * & il a cru 
. ,, pouvoir mieux amener la Paix qu'en 
»la> préparant par le filence , après 
„ avoir mis toutefois à couvert les droits 
„facrés de la Couronne & les libertés 
**du Royaume «* 
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* À cette occafion le Garde des Sceau* 
addreffa la parole au Parlement > 8c 
leur donna avec beaucoup de dignité 
ces grandes & importantes leçons % 
„Vous êtes , Meffieurs , les dépoli* 
„taires de ces Droits & de des Liber* 
„ tés > le Roi vous a confié cette por^ 
„tion de fon autorité * ufez-eti avec 
9 ,la fermeté que votre confcience exfr 
»ge , & avec la modération & ret 
»peét que mérité cette matière ; àpor- 
i,tez à tous vos devoirs la même at- 
tention & la même exaéfcitude: fou*- 
„ venez-vous que vous êtes Juges, 
„ quand vous avez à punir les crimes 
y, ou à rendre à chacun ce qui lui eft 
„dû h mais n'oubliez pas l'honneur 
„que vous avez d'être Sujets d'un luflî 

grand Roi, quand il vous fait (avoir 



,,feS'volontés < S 



Ce Magiftrat finit fbn difcours par 
cet endroit remarquable. „ Monfieur 
„ le Régent s'eft refufé à ce que des 
„ vues perfonnelles & interefTées pou- 
„ voient lui prefenter dans le court 
',, d'une Adminiftration aufli longue , 8i 
„ oà les occasions font fi fréquentes* 
„ lia fait plus, il a prévenu ce jour 
»où le Roi devoit gouverner par 
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^lui-même : & auffi défintérefle fïuf 
fl fes conaoiffances que fiar ; fou£ le 
ârefte r il s2eft empreffe dé tesnluî 
*k communiquer fans réferve ijemvouj 
» tacherai rien > Sire , lui a tïi dit *• 
»/4* wew* mes fautes, G'eftain& qu'il 
aapelle tout ce qui n'& pa? réufli 
^ pour Je bonheur du Royaume ; il 
» lui a. fait connaître tout c« qtfii de- 
$ voit à fou peuple î it l'a entretenu 
oides grands priaciffes du Gouverne- 
raient ; il' lui a dit que la Paix eft le 
afouyeraku bien de l'Etat, que te* 
* Guerres ne font juftes que quand 
celles font inévitables ^ il l'a accou- 
tumé ' ,y " les affaires qui 
»fe foi tafia* il a cher-* 
» ché à en état de gpu- 
» verner par uu^meme 9 avec autant 
» d'attention que les autres dans de 
» pareilles cirçonftâncé$. en avoient eu 
» à fe rèndrfe neceffaires. Et , ce font 
»là,. Meffieùré , les dignes fujets de 
*la recônfx>iffance dont lé Roi lui- 
xnnême^ donne aujourd'hui l'exemple 
»à toute la Nation: « 

Le premier Prefîdent parla auffi , & 
f uftifia avec une délicatefle infinie les 
Vivifions de fa Gompagnte avec Mon- 
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#c«Mr le Régent. » Nous- fommetf 
#»prêts , cfit-il» à/ rendre oompte dans? 
;»-!©• dernier détail de ce que nou£ 
» avons fait & de ce que nota n'avons* 
»pas fait. S'il noets etoit échapé quel- 
» qwes fautes , nous ferions les pre- 
j> miers à les. dépafer dans te fcin f>*- 
^terneil de Votre Majefté ;;8t nous 
vfomûoes bien ftkrs* qu'il n'y aoroit 
s> rien que la pureté des intentions & 
9 les circoaftaaoes du terris ne puffent 
*lui juftifier. « Le refte- de fon Di£- 
«ours tendoit uniquement à affûter au 
Parlement le droit de Remontrances» 
& k liberté de £e mêlerdes affaires pu- 
bliques concernant le Gouvernement 
intérieur du Royaume. 

„ Nous ofon$ » continua le premier 
* Prefident > of&ir en notre particu- 
lier à Vo&e Majefté ce que nous 
»feuls pouvons peur-être lui promet- 
.» tre fans mélange & fans autre re- 
»ferve que celle qu'impofe le refpeéfc » 
»ce qu'on peut prxwaettre de plus 
» utile au Souverain &. de plus oné- 
»reux au Sujet qui le procure ;c'eft-> 
*>Sihe > la çonnoiflance de la^ vérités 
»* Nous ne nous fentons agités d'autre 
^intérêt que de celui de Votre Ma* 
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>, pouvoir nous en vanter à la face de 
,, l'Univers :-& fî Votre Majefté veut 
w y prendre confiance* Elle éprouve- 
„ ra que les Sujets les pkré courageux 
i, font toujours les 1 Sujets les plus es- 
sentiellement fournis à leur Roi ; 
j, mais Elle nous permettra de lui dire 
«qu'ils ne lui; font utiles qu'autant 
„ qu'ils font écoutés i & qu'avec les 
„ plus putfes intentions du monde > il 
„ n'y à que la liberté de l'aprochet 
,, & de fe faire entendre , qui les mette 
„en état de n'avoir d'égard & d'at- 
■f 9 tention que pour fon fervice & pour 
& fa perfonne. Ce fervice eft , Si re , 
,, Ftfnique objet de nos vœux >& nous 
„ n'avons befoin pour en remplir li- 
» brement coûte retendue que de l'af- 
» fûrance de ne vous pas déplaire "V 
Les provifionsde Garde des Sceaux 
n'avoient point été enregiftréesauPatf- 
lement > elles le furent à cfe Lit de 
Juftice. Monfieur d'Armenonville » 
après avoir prié Tordre du Roi , diti 
Le Rei m' ayant fait l'honneur de mt 
pourvoir de l'état & Office d* [Gardf 
des Sceaux de France , vacant par U 
décès de Mçnfteur d'Argenfo* , Sa Mf 
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jejté ordonne que lefture foie faite ps? 
le Greffier de fin ïtrlemjent des Provi- 
ens quElle m en a fait expédier. Les 
gens du Roi ayant eu permiffion dç 
parier , conclurent à i'enregiftrement, 
Les opof#ions du Parlemtnt à enre» 
giftrer ces provifions pour Moniieur 
d'Argenfon & pour gonfleur d'Arme- 
nonville avoient été fondées fur ce quç 
felon l'ancienne Police du Royaume , 
la garde des Sceaux * attachée à l'Of?-. 
fice de Chancelier, avoit été jufqu'a- 
lors , quand on avpit cru devoir l'erj 
féparer , une fimple commiffion , non 
«ne Charge telle qu'où l'avoit érigée 
pour la première fois en faveur de Mon- 
sieur d'Àrgenfoij . 

A ce même Lit de Juftice les Mar- 
quis de Biron» de Levi, de la Vallie^ 
re y prirent féance pwni les Ducs 8i 
Pairs : les Patentas qui les avoient éle • 
vés à ce rang avoient déjà été enregi- 
strées au Parlement, La Cérémonie 
finit par l'enregiflrement de l'Edit con~ 
tre les Duels* Le lendemain Sa Ma- 
jefté reçut les jroipplimens de tous les 
Corps qui ont .couturée d'être admis 4 
en faire en ces grandes occafîons : ui> 
des plus court? fut le plus aplaudi $ ij 
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fut prononcé par Monfour Daoby , 
Avocat General du grand 1 Gonfeil, 

>, Si k e , l'illufire fang qui vous ani- 
.„ me a toujours repondu des qualitez. 
d , Roïâles qui brillent en vous ; l'heu*- 
;,reufe éducation de Vot*e Mâjeôé 
„ nous affure un ^Monarque parfaite- 
„ ment inftruit de l'art de régner. 
,, Que nous refte^t'îl à fouhaiter ! la 
„ vertu régne dans te cœur de votre 
„Majefté> Se Votre Majefté régne 
„ fur nous. Votre gloire , S i r b, eft 
„ certaine & notre bonheur eft aflïU 
„ re. ,, 
jlcRc- L'autorité étant Teftée entre ief 
^ nt . . mains du ï>uc d'Orléans Se du Cardi* 

continué __ . ., g> ' n a *~k 

Savoir nal Dubois , il ne le -fit dans le Gou- 
iutoiiS 6 vernement que les changemens qu'ils 
jugèrent à propos d'y faire. On éta* 
blit un nouveau Confeil <ie finances t 
compoFé déMeïfieurs*DoduriX;ontro» 
leur gênerai , Pelletier des Eorts *& 
Fagon qui dévoient ftgner les Or- 
donnances conjointement avec te Roi » 
le Duc d'Orléans & 4e Garde des 
Sceaux, Le Roi âffîfkoit fou vent à 
cesConfeils , quelques longs qu'ils £\}Ù 
fent , il ne faifoit parôttre aucun ei> 
nui 5 fon attention , fon intelligence 
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rtême, donnoicnt lés plus heureux: pré» 
fages, ». 

Pour réiioir4^vanpage toutes les^fi. 
faires fous les yeux de ce Prince , o» 
jrenditauxSecretairesd^Eçâtcellesqu'oa 
avoit fouftraites à leur département > 
je Confeil de la Marii^ fut caflfé , le 
jComte de-Touloufe, grand Amiral , 
fut remis fur le pied où il étoit du 
>tems de Louis quatorze , le Comte de 
Morville , fils du Garde des Sceaux , 
,en qualité de Secrétaire d'Eue fut 
chargé du détail. Le Cardinal Dubois 
auroit pris volontiers , à l'exemple dm 
Cardinal de Richelieu , le titre de Sui*- 
intendant 4es Mers & du Coi#merce -, 
mais te ?grand Amiral , qui ne reconr 
ïioît que le Roi feul au deffus de lui* 
fut un obftacle invincible à fa préterc- 
;tion , au lieu que du tems du Cardinal 
,de Richelieu cette place importance 
tfétoit pas remp ie, 

- On fit ] par raport à la Guerre ce 
çju\m avoit fait pour la Marine. Le 
'Duc de Chartes , Colonel General de 
TIftfanterie Françôife > rendit à Mon- 
teur le Blanc lp détail dont il s'étoit 
chafgé. Le Comte dSvreux, le Conv 
t£ de Çoigny » en firent autant en ce 
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^qui regardoit la Cavalerie & les Dra- 
gons ; de forte que ce département , 
par ces réunions^ devint auffi étendu 
qu'il l'avoir été du tems de feu Mon- 
teur Voifin > predéceffeur de Monfieur 
le Blanc, 

On donna encore une grande atten- 
tion à la Compagnie des Indes , qui 
étoit devenue un objet ti£s-important 
pour l'Etat & pour les Particuliers* 
On fixa fon gouvernement , on régla/ 
Je nombre de fes Aftions. Le Roi pour 
l'afTurer du payement de la rente de 
•trois millions qu'il lui devoit pour les 
cent millions qu'elle lui avoit prêtés » 
«lui aflignala Ferme du tabac , qui pro- 
duifoit deux millions cinq cens mil 
livres , & fon domaine d'Occident pour 
achever les trois millions , à condition, 
toutefois que cetite Compagnie paye- 
rokks charges à quoi Sa Majefté étpk 
obligée de fournir avant la ceffion. 

Le Préambule de l'Edit qui copte- 
noit ces difpofitions , eft tout à fak 
fenfé, & ne peut faille qu'honneur au 
Prince qui après le Roi prefidok à tous 
les Confeils. „ Sa Majefté , difoit-on » 
*, s'étant fait rendre compte en fon 
** Confeil.de la fituatipn de la Cojn- 

» pagnie 
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apagnie des Indes , & ayant connu 
» que fon Commerce intérefle autant 
» l'Etat que lçs Actionnaires , Elle a 
» jugé néceflaire, tant pour le bien 
» public que pour ceux qui font in- 
» téreffés dans cette Compagnie , de 
» fixer fon état , en donnant une for- 
* me ftable & permanente à fon ad- 
» miniûration. _Et ayant fait exami- 
» ner les différens moyens d'y parve- 
»nir, il a paru à Sa Majefté , qu'en 
^foumettant ladite Compagnie au 
» gouvernement d'un feui chef , l'au-? 
*> torité abfolue qu'il feroit neceffaire 
s* de lui accorder paroîtroit contraire 
■»à la forme d'adminiftration d'une 
»Gompagnie de Commerce, & que 
9 l'incertitude où Ton feroit avecrai- 
»fon de pouvoir toujours trouver 
» dans la fuite des tems des perfonnes 
» qui euffent toutes les quaiitez né- 
DcefTaires pour remplir une place fil 
» importante , feroit toujours crain- 
» dre au Public que cette Forme d'ad- 
»miniftration n'eût pas toujours les 
>* mêmes fuccès qu'elle auroit dans le 
»tems préfent, & qu'il ne fût même 
» indifpenfable de la changer dans la 
»fuite II a auffi paru à Sa Majeilé 

Tome IL O 
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„ qu'il feroit encore moins avanrageu* 
,,à la Compagnie den ajwidpnaerla 
»direftion a l'Aflemblée générale des 
t, Actionnaires > & aux Dire&eurs qui 
„ feroient choifis par cette Jkffembléep 
„la diffijculté de prendre des délibé- 
rations fuivies dans une Aflemblée 
„ auffi nonibreufe , & le peu de con- 
,,noiflance qu'ont le grand nombre 
„ des. Actionnaires qui la compofenj: 
„ des matières de Commerce , feroient 
>, naître furie fuccès de cette Admi- 
„niftration un doute affez bien £on- 
„ dé dans le Public pour puire aucrép 
d , dit de ladite Compagnie * & les 
„ Directeurs , qui le verroient conti- 
ent eUementexpofés à être déplacés, 
„fouvent même fans fujet fuivant les 
„ vuës& lies -affections de ceux dont 
„ le hazard feroit prévaloir les voiac 
„ d ans x#s aflembléçs» ne çrayailleroient 
„ point avec le mèn\e zélé dajos uo 
i, Emploi où ils verroient fi peu de fta* 
», bilité , & il arriyeroit même que 
*,ceux qui feroient les plus propres à 
„ remplir ces places refuferoient dp 
„les accepter 9 pour ne point eom- 
„ promettre leur réputation à rincer- 
ai titude des deliberationç de ces £i£r 
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*,femblées. Sa Majefté a donc crû 
„qu£tavoye la plus affûrée pour éta- 
blir un ordre invariable dans cette 
, y Adminiftration, étoit de former un 
„ Confeil de perfonnes dont le choix 
*>feroit déterminé par leurs fer vices, 
„leur capacité & leur intelligence aux 
„ affaires du Commerce, & de lui at- 
ntribuer l'autorité convenable pour 
» conduire les affaires de ladite Gom- 
**pagnie, dont Sa Majefté ne veut 
„ prendre connoiffance qu'autant qu'el- 
>, le aura befoin du fecours de l'auto- 
„ rite Roiale pour apuyer le fuccès de 
„ fes entreprifes « c 

Ce Cjnfeii devoit être compofé 
d'un Chef, d'un Préfident, de vingt 
Goxifeillers, dont fix feroient choifis 
dans le nombre des Officiers du Con- 
feil du Roi , quatre dans celui des O fi- 
eiers de Marine , & dix entre les per- 
fonnes les plus inftruites au fait du 
Commerce, d'ua Secrétaire gêner xl & 
d'un Greffier ; il devoit c onnoître de 
tout ce qui pouvoit concerner l' idmi- 
niftration & la conduite des affaires le 
la Compagnie & du Domine d'Occi- 
dent : il devoit et e parti:** en de ix 
Bureaux , dont le premier feroic com- 

O2 
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pofé du Chef, du Préfîdent & de dix 
Confeillers choifis entre les Confeillers 
d'Etat, les Maîtres des Requêtes 8f 
les Officiers de Marine, les dix Con- 
feillers choifis parmi les perfonnes in- 
duites au fait du Commerce formoien^ 
le fécond Bureau ; ces deux Bureaux 
dévoient s'afTemb!er féparement ou con- 
jointement fuivant la nature 4es affai^ 

contre Les troubles des Eglifes de France > 
PE c vê de ( 3 ue * a **&***> entreprenoit inutilement 
Mont- d'appaifer , les difficultés fans cefTe re*- 
^çJiier. naiflàntes du faux zélé ou de l'intérêt , 
demandoient un renouvellement du 
moins une continuation d'attention. La 
fignature du Formulaire gênoit extrê- 
mement : le principal foin des chefs 
des Oppofans étoit de l'éluder ; Mon- 
fîeur l'Êvêque de Monpellier, quife 
feifoit un devoir & un honneur de re- 
fiftér à la Cour , & à l'exemple du plus 
grand nombre de fes confrères , mit à 
la tête du Regiftre deftiné à recevoir 
les fignatures du Formulaire un préam- 
bule qui les -annulloit & les rendoit ia- 
fûffifantes. Le Duc d'Orléans en ayaat 
été averti , le fit reprefenter ce Regi- 
stre ; & af ant fait examiner le préaju- 
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è»ule, il fît porter un Arrêt du Gon- 
feil "d'Etat , par lequel il étoit déclaré 
que ce verbal ou préambule tendait 
\ manifestement k renouveiler les an- 
ciennes difputes,àreftraindre la fou- 
miffion qui eft due aux décidons de 
i'Eglife > & à l'exécution des Edits& 
. Déclarations du Roi, notamment cel- 
le dut quinze Avril mil-fix-cens-foi- 
xante cincf ,*par laquelle il eft ordonne 
, que le Formulaire fera fignifié purement 
.& -Amplement. „ Et attendu, conti- 
a nuoit l'Arrêt , qu'il eft de la derniè- 
re importance pour l'intégrité du, 
» Dogme Catholique , & pour la con- 
.«fervation de la Paix de l'Eglife & de 
«la tranquillité de l'Etat de ne pas 
«permettre qu'il foit rien* ajouté à 
»un Aéte confacré par tant de ti- 
» très , Sa Majefté a ordonné que le$ 
«Edits Si Déclarations feront exécu- 
tés félon leur forme & teneur. En 
» conféquence ordonne , que le verbal 
«dreffépar le Sieur Evêque de Mont- 
pellier pour fervir de préambule à la 
« Signature du Formulaire dans fon 
» Diocèfe demeurera fupprimé , en- 
«femble toutes les Signatures qui au- 
ront été faites en conformité dudit 

o 3 
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,,f verbal, lefquelles demeureront pa- 
reillement nulles. Enjoint Sa Ma- 
„ jëfté audit fîeur Evêque de fe con- 
», former aux Edirs & Déclarations ; N 
j,, & en cas de refus de fa part de de- 
» mander ou de recevoir lefdites fi- 
^gnarures purement & Amplement » 
„ ordonne Sa Majefté que tous Ec- 
9, cléfiaftiques , tant féculiers quere- 
„guliers , qui feront obligés de ligner 
î, le -Formulaire dans le Diocèfe de 
s, Montpellier , même tous ceux qui 
?, auront fîgné dans ledit ttegiftre en 
*, conformité dudit verbal , fe préfen- 
3>teronten perfonne par devant TAr- 
*>chevêque de Narbonne métropol- 
itain ou fes Grands-Vicaires , pour 
*,figner &foufcrire purement & fim- 
*,plement ledit Formulaire , & retire* 
?,des certificats en bonne forme dé 
>,leur fignature & foufcription. Lé 
9, tout fous les peines portées par les 
>, Déclarations " 

Cet Arrêt étok de f onzième dé 
Mais. J'avoue que tous ces injonc- 
tions paroiffent avoir quelque chofe dé 
bien dur & tout-i fait oppoféàla li- 
berté des confciences j mais , il ^ eft auffî 
aifé de les juftifier que celles qu'on exi- 
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gè eii Angleterre : car après tout, fl 
a'eft pas plus néceffaire en France d'ê- 
tre Prêtre Bénéficier ou Religieux * 
qu'il l'eft en Angleterre d avoir accès 
aux Charges publiques 5 je dis plus , il 
ieroit à fouhaiter qu'un fi grand nom- 
bre d'hommes neie féqueftraffent point 
de la focieté civile , & fi la fignature 
duFormulaire fervoit à le diminuer , el- 
le ne feroit affûrement pas inutile. 

Comme Moniteur de Montpellier fe 
diftinguoit extrêmement dans fon Par- 
ti , la Cour lé mortifioic en toute oc- 
casion. Au mois de Février précèdent 
on lui fignifia un Arrêt, à l'occafioti 
4u Décret qtfil avoir fait faire dànsiaf 
faculté de Théologie de Montpellier, 
^our rendre la fîgnature du Formulaire 
Relative à oe qu'on appelle la Paix de 
Gtemenc neuf. L'Arrêt contenoit qua- 
tre ou cinq Articles. 

Premièrement. Ee Roi , de fon pro- 
pre mouvement & de fa pleine puif- 
fance , ordonne la réunion des trois Fa- 
cultés , de Théologie , des Arts & de 
Droit, fuivant la teneur delà Bulle de 
Martin cinq * 8c c'eft, pour remédier 
aux innovations qu'on y a faites fie 

o 4 
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pour féconder les defirs des troifr Fa- 
cultés. 

Secondement. Le Roi déboute & oc- 
clut de toutes fondions dans la Fa- 
culté de Théologie' trois Doéteurs Ag- 
gregés ; il en nomme deux autres * & 
veut qu'à l'avenir chaque Profefleur 
choififfe lui-mê me fon Aggregé. 
TroiCemementXe Roi ôte tout fuffra- 
ge à l'Evêque Chancelier de l'Univerfi- 
té, & donne la voix prépondérante au 
plus ancien Profeffeur. 

Quatrièmement. Le Roi donne aux 
Profeffeurs en Théologie droit de fuf- 
frage dans la Faculté de Droit, fans 
que les Profeffeurs en Droit puiflent 
opiner dans la Faculté de Théologie. 

Enfin , le Roi caffe & ànnulle le 
Décret de la Faculté de Théologie du 
vingt-deux de Tannée précédente , par 
lequel la fîgnature devenoit une pure 
cérémonie, & fruftroit abfolument les 
intentions qu'on avoit eues en lapref- 
crivant. 

L'Evêque de Boulogne , étoit auflî 
un de ceux qui fe diftinguoit le plus ,. 
mais il fe modérait davantage ; cen'eft 
.pas qu'il fut moins attaché à fes fenti- 
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mens? , mais c'eft qu'étant affez peu de 
ehofe de fon origine (il étoit petit-fils 
d'un des quatre premiers Miniftres des 
Reformés en France ) il avoitpeu d'a- 
j>ui à la Cour , au lieu que l'Evêque 
de Mpntpellier tenoit à la ncrmbreufe 
& puiffante famille des Colberts. - 

L'Archevêque de Rheims & tous- 
fes fuffrâgàns- , à l'exception de celui 
dont je parie, étoient hautement dé- 
clarés pour la Gonftitution ;l'Evêque 
de Laon fur tout, Fils naturel deMon*- 
fieur le Duc d'Orieans , fe donnoit des 
mouvement infinis pour engager les 
Appellans de : fon Dïocèfe à retraiter 
leur Appel ^ jufques là qu'il ne cédoit 
en rien à la vivacité de l'Evêque de 
Sjiffons Dans leur Aflemblée Pro- 
vinciale , dont l'Evêque de Boulogne 
fut exclu? , ils reçurent une infinité de 
plaintes contre ce Prélat relies venoient 
des Prêtres , des Religieux Conftitu- 
tionnaires r qu'il traitôit dans fon Dio- 
cèfe comme les Anticonftituans étoient 
traités dans d'autres ; plufiemrs magif- 
trats , & plufieurs perfonnes de condi- 
tion, fur tout de- l'Artois , fécondè- 
rent le Clergé. L'Affemblée , fur ces 
j^laintefrenforme , chargea fon Dépo- 

05 
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té à l'Affemblée générale du Clergé de 
demander au Roi que la Province de 
Eheinis s'affemblât ea Concile Pro- 
vincial pour juger l'Evêque de Bou- 
logne. l'Archevêque en avertit lui- 
même ce Prélat par la Lettre fuivan- 
te: 

*> C'eft .avec la plus vive douleur 
„<jue je me vois obligé , Monfex- 
,*gneùr, de vous déclarer que je n'ai 
jjpûm'empêcher de rendre compte à 
„ rAflemblée Provinciale des differenr- 
„ tes plaintes que Ton a formées au fù- 
„jet de votre gouvernement dans va- 
utre Diocèfe. Elles ont été portées 
3 , au Confeil des affaires eccléfiaftiques, 
>,& l'on a jugé à propos qtte j'en fif- 
*>fe part à TAflemblée , qui a cru de- 
*>voir charger fes Députés à l'Aflem- 
„blée générale de folikiter auprès du 
?>Roi la permiflQon d'affembler le Con- 
*>cilede ma Province afin d'examiner 
„lefdites plaintes , & fi elles ne fe 
», trouvent point fondées de pouvoir 
. *, vous procurer une prompte & entière 
»juftification : je le fouhaitè infini- 
5, ment , Monfdgneur ; il eft abfolix- 
>,ment néceflfcire » & il doit vous im- 
» porter beaucoup de faire ceflfer des 
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s bruits fi défavantageux & aûfquels 
» nous ne pouvons être que très fenfi- 
» blés , puifqu'ils regardent un de nos 
„ Confrères , que nous refpeéfcons tous 
„ Gngulierement. „ 

La pernûffion, demandée avec toutes ? n uci s t ^ 
lesinftances pollibles ,futrefufée jufte-t^g*" 1 
mentales efprits étoient trop animés t j e C o n au 
pour en venir à une pareille démarche ; t tuans. 
on l'a faite depuis à l'égard de l'Evê- 
que de Sénés > dans des circonstances 
bien plus favorables ; quel fruit en a- 
t-on tiré ? Le bruit , Les divifions qui 
en ont été la fuite ou à quoi elle a don- 
né occafion ^ n'ont-ils pas donné un 
vrai fujet de fe repentir de l'avoir faite? 
D'ailleurs , ce fut vers ce tems-là que 
la demande de la feuille des Bénéfices 
fut faite pour les Jefuites ; Findignationr 
qu'elle avoit caufée au Cardinal Minif- 
tre avoit refroidi fon zèle. Lie Cha- 
pitre des Benediftins obtint au même 
tems la révocation des ordres fulmî- 
nansf dont Monfieur de Camilli, nou- 
vellement transféré de FEvêché de 
Toul à l'Archevêché de Tours , était 
porteur : ces Religieux firent à peu 
près ce qu'ils voulurent , ils mirent oœ 
remirent en place <«ux qu'on -avoit 

06 
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Sabord prétendu exclure t il ne fut 
même rien réglé par rapport à la fi- 
gnature du Formulaire ni a l'accepta- 
tion de la Conftitution , tout s'y fit 
avec chaleur & fort peu de ménage- 
ment pour le Prélat commiffaire ;auf- 
fi difoit-il de .tems en tems » Quelle 
commîjfwn ! j* aima ois mieux être g4- 
Urien.Le Public prétendit que les 
Benediétins durent cet efpece de 
triomphe aux fellicitations deMadame 
TAbbeflede Chelles;il fe trompokôc 
ne connoiflbitpas afïez le caraéfcére du 
Duc d'Orléans ; jamais ce Prince n'a 
fouffert que fes maitreffes fe foient mê- 
lées des affaires d'Etat comment au* 
roit-il écouté fa fille ? fur- tout après 
la manière vive dont il l'avôitpreffée 
pour la déterminer à figner le Formu- 
laire. 
On fou. - Les Appellans.auroient fouhaité de 
c^dinai mettre fl ^ r la défenfive & perfonnelle- 
-de BUTyonent en xaufe ceux de leurs advçrfaires 
qui les embarraffoient le plus. Us en 
vouloient fur- tout à l'Evêquede Soif- 
fons & au Cardinal de Biffy. Onavoit 
dt feré à la Sorbonne les ouvrages du 
premier; on prétendoit y trouver des 
erreurs fans nombre *des fuppofîtions y 
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4es falfîficati-Dns : ce Tribunal ,qui 
fûrement ne lui auroitpas fait grâce y 
eue défenfe de paffer outre. Le Car- 
dinal de Biffy rendit publique une fort 
longue Iaftru&ion qu'il donnoit à fes 
diocèfains-fur les affaires du tems ; on 
la défera au Parlement, le quel ayant 
les mêmes intentions que la Sorbonnc; 
reçut les mêmes ordres. Comme le 
murmure étoit fort grand contre cette 
Inftru&ion , & qu'après tout il y a voit 
danger que le Parlement, au fuj et de~ 
la défenfe qui lui a voit été faite d'eiv 
connaître > ne fît quelques Remon- 
trances qui tinffent lieu d'Arrêt , le 
Cardinal de. Biffy demanda des Gom>- 
miffaires ; le Roi nomma le Cardinal 
de Rohan , l'ancien Evêque de Vi- 
viers , le Garde des Sceaux , & Mon- 
fieur le Pelletier des Forts Confeiller 
d'Etat : fur le raport de ces com* 
xniffaires , intervint, un Arrêt du Gon- 
feildu Roi; qui déclara que l'Iiiftruc* 
tion paftorale dont il étoit queftion , ne 
çontenoit rien de contraire aux Droits 
de la Couronne & aux Libertez de TE- 
glife Gallicane , & condamnoit en con- 
féquençe & défendoit la dénonciation 
&la Coofultation , attribuées uoAvor 
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cac de Bourdeaux > comme libelles dif- 
famatoires. 

Quoique ces faits ayent une liaifon 
fort immédiate au Gouvernement de 
Monfieur le Duc d'Orléans-, je ne les 
japorte que pour faire fentir de quelle 
fageffe , de quelle pénétration , de quel-» 
le aplication il avoit befoin , pour em- 
pêcher les grands éclats que les paffions 
de ces deux Partis irréconciliables n'au- 
roient pas manqué de produire. 
ornent*" Je Tai déjà obfervé,ce Prince, n'e«- 
4u Du croit ni malfaifant ni vindicatif: il vou- 
^ # Mal "loit affurerfes droits & fou autorité * 
dès qu'ils avoit mis ceux qu'il croyoic 
capables de les attaquer ou de les lui 
difputer , hors d état de le faire, il é- 
toit content & ne pouflbit point les 
chofes aux extrémités à quoi la haine 
& la vangeance portent d'ordinaire* 
Jamais peut-être laréputatioad'unPrin* 
ce n'a été déchirée plus cruellement * 
ni attaquée par des endroits plus fenfi- 
bles que la fienne * il neft pas poffible 
qu'il ait ignoré tous les auteurs des 
bruits , il eft même fur qu'il en a con- 
nu quelques-uns : comment s'eft il van- 
gé ? le prétendu auteur de ces horribles 
fatyres appellées Philippiques , fuc 
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arrêté , il fe fauva } a-t'il même été 
pourfuivi ? La preuve furquoi je veux 
infifter, c'eft le rétabliffement du Duc 
du Maine peudetems après la Majo- 
rité: il eft vrai que prefque toute la 
Cour s'intéreffoit pour ce Prince , mais 
il eft du moins auflî vrai que & le Duc 
d'Orléans n'y avoit coufenti , en vaio- 
toute la Cour s'y feroit intéreffé ; du 
refte, ce rétabliffement né dérogeapjint 
à l'Edit de mil-fept cens dix-fept , qui 
ôtoit au Duc du Maine & à fon frère 
le Comte de Touioiife le droit de fuc- 

!:eder à la couronne > pour eux & pour 
eurs enfans , que leur avoit accordé 
Louis quatorze avec tous les hon- 
neurs & prérogatives des Princes dix 
fang. 

Cet Edit leur avoit ôté la joiiiffance 
des honneurs dont ils étoient en poC- 
feffion. En mil -fept-cens-dix- huit , 
pour des mécontentemens particuliers 
ou pour des foupçons peut-être faux 
& mal fondés , ces deux Princes au Lit 
de Juftice furent réduits à leur rang 
de Pairie , & déboutés de leur poflè£ 
fion. Comme ces mécontentemens Si- 
ces foupçons ne regàrdoient que le D c 
4u Maine > un autre Arrêt > rendu & 
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tfegiftréaumême Lit de Juftice, rettf- 
Êlit le Comte de Touloufe dans les 
clroits dont il paroiflbit avoir été dé* 
pouillé avec fon frère. Cette diftinc- 
*ion entre deux ftteres, toute à l'avan- 
tage du cadet , étoit tout à fiait mor<- 
tifiante pour l'aîné. Les fujets de me- ' 
contentement étant paffés , les foup'- 
çons trouvés faux , ou bien oubliés t 
on les égala tous deux : & jugeant 
qu'en vue de mortifier le Due du Mai- 
ne on aVoitun peu trop fait en faveur 
du Comte de Touloufe, & qu'il étoit 
à propos qu'il y ei\t quelque différen- 
ce entre les Princes du fang par leur 
aiaiflance & ceux qui ne l'étoient que 
par grâce , on rendit au Duc du Mài- 

. ne une partie des honneurs q a'on lui 
avoit ôtés , au même tems qu'on ôta 
au Comte de Touloufe une partie de 
.ceux qu'on lui avoit accordés. 

Nous defîrerions, difoit le Roi dans- 
fon Edit du vingt - fix Avril après fa 
majorité , pouvoir encore lui confer- 
ver (; au Comte de Touloufe )<les hon- 
neurs dont il s'eft rendu digne :mais 
nous ne faurions voir qu'avec peine la 

, différence de fon état à celui auquel no- 
4*e très-cher & très-amé onclele Duc <$u 
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Maine a été réduit depuis notre Edit du 
mois d'Août mil fept cens dix-huit , 
& nous ne pouvons plus long-tems lui 
refufer & a notre très-chere & très* 
amée Tante la Ducheffe du Maine la 
fatisfa&ion qu'ils attendentvde nous ,. de 
régler & affûrer tant à notre dit oncle 
le Duc du Maine qu'à fes enfans > un 
honneur certain & convenable à l'hon- 
neur qu'ils ont d'être alliés d'aufli près 
& tous les Princes de notre fang , en 
gardant néanmoins une jufte propor- 
tion dans la différence des honneurs 
qui font dûs aux Princes du fang Royal r 
à ceux qui peuvent être accordés à des 
Princes légitimés ou à leurs enfans > 
& rendant au furplus l'état & la-con- 
dition de nofdits oncles le Duc du Mai* 
ne & le Comte de Touloufe égaux en 
tout. 

Suivant cet Edit le Duc du Maine 
& le Comte de Touloufe furent re- 
mis & confervés refpe&ivement dans 
la joiiiflance des prérogatives desPrirv» 
ces du fang , mais avec exclufion du 
droit à la fucceflion de la couronne. 
La diftinétion qu'on mit entr'eux 8c 
les vrais Princes du fang fut qu'ils ne 
traverferoient point le parquet , & 
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^u'au falut du bonnet en deitiâhdariSÉ 
feuf avis le Prefidént les nommerok d& 
nom de leurs Pairies» 

Un Projet particulier , expédié le 
ôiême jour , regloit les honneurs qu'il* 
dévoient- aVoir à la Cour & auprès de 
la pérfonne du Roi ; c'étoient les mê- 
fties dont jouïflfentles Princes dàrfangV 
à l'exception que dans les feftins , re- 
pas , & cérémonies publiques , ils ne r 
fcroient ni placés ni affis tout-à-feit fur 
la même ligne. 

Pqpr les deuxfite du Duc du Marne* 
le Prince de Dombes & le Comfed'Eu ? 
îls eurent rang auParlement avant tous 
les autres Ducs & Pairs , indepéndam- 
Aient de l'ancienneté ou de la nouveauté 
de leur Pairie : mai* comme ils étoient 
àbfolument exclus du titre & du* rang 
de Prinée du fang, ils furent obligés 
defe faire recevoir au Parlement > de 
prêter le ferment comme les autres 
Pairs, & de prendre féance parmi eu» 
quoiqu'avant eux tous. 

Ces termes? le falut du Bonnet, tr* 
if erfet le parquet, rendroient fort ob-** 
ficure la narration que je viens de faire * 
fi on ne les entendoit pas. Le parquet" 
■ta Parlement eft Une petite place quar- 
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têé vis-à-vis le Trône du Roi ; cet-' 
te place demeure toujours vuide* SC 
autrefois il n'étoit permis à perfbnne' 
d,e la traverfer : tel a voit été l'ufage ju(V 
qu'au tems que le fameux Prince de 
Condé , ne pouvant faire le tour d& 
parquet à -çaufe de la goûte , dont il 
étoit extrêmement incommodé, letra-' 
verfa. Ce qu'il avoir fait une fois par' 
hasard , il le fit dans la fuite comme 
par privilège ; on ne le lui 4i%uta 
point , plutôt par reconnoiffance de* 
grands fer vices qu'il avoit rendus à l'E- 
tat que par la penfée que ce droit fut 
-attaché à fa niiflaace. Les autres Prin- 
ces du fang l'imitèrent ; & comme 
on ne pouvoit le leur contefter fans 
attaquer en même tèms le Prince de 
•Condé y ils s'en mirent en poffefïion ^ 
qui leur eft demeurée depuis ; ainfi c'é- 
toit du droit de traverfer le parquet 
que les Princes légitimés étoient pri- 
vés. Croiroit-on que fi peu de chofe 
fût capable de flatte* ou de contrifter 
l'ambition* 

Avoir le falut du bonnet , c'eft être 
falué par lé Prefident lorfqu'il demande 
les avis. Au Lit de Juftice de mil fepr 
cens dix huit il fut réglé que les Ducs & 
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Pairs prendroient féance avant les Pris 
fidens à mortier , qu'ils donneraient leur 
fuffrages affis , & qu'à cet égard il n'y 
auroit entr'eux & les Princes du fang 
aucune différence , fi ce n'eft que le 
Prefident en demandant- l'avis aux Prin- 
ces du fang ; devoit dire Monfieur v$- 
tre avis , & qu'en- le demandant aux 
Ducs & Pairs , au terme Monfieuril de- 
voit ajouter le Duc un tel, nie la Tri- 
mouille , du Maine , par exemple, 
fréjudir Le Duc du Maine ne fut gueresfa- 
^mte aU * isfait de ^ rétabliffement , fort audef- 
«le Tou'fous de ce qu'il efperoir > & le Gomte' 
^^ de Touloufe en fut très mortifié : io- 
ftruit du tour peu favorable que pre* 
noit cette affaire , il avoit prefenté une 
Requête au Roi. Il apuïoit unique* 
ment fur ce qui s'étoit fait en fa fa^- 
veur au mois d'Août mil fept cens 
dix-huit : « H ne s'agit > S l r.e , di- 
» foit ce Prince , ni de titres > ni de 
» prétentions, il- s'agit uniquement de 
» la volonté de Votre Maj efté fi. foleîn- 
» nellement expliquée. Permettez-mof » 
» Sire, d'en raporter les termes à 
» Votre MajéftéV quoique je ne puiffe 
» le faire qu'en rougiffant , parce qu'ils 
$ me font plus d'honneur que je' ne 
» mérite* 
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». Cependant , connoiffant l'attache- 
*>ment inviolable que notre très cher 
»& très amé oncle le Comte Je Tou- 
»ioufe a four notre fer fort ne & pur 
»notre Etat , fon z,éle four le bien pu- 
vblic , les Services importais qu'il à 
v>?èniuy& les imminentes qualités dont 
» // eft pourvu , nous voions avec pei- 
y>xe que les anciennes constitutions que 
r>.nous venons de rétablier , ï excluent 
v> t d'un rang do,nt fon mérite perfonnel 
y>lerendoitfi digne, & qu il n avoit mêr- 
»me accepté que par déférence pour les 
>) t ordres de notre très honore Seigneur 
» & Bifayeul le feu Roi. Pour ces con- 
fédérations nous avons crû devou 
»,/«* donner des marquas particulières 
» de l\efiime que npus avons pour lui 9 
» & nous le faifons avec d'autant plus 
» de plaifxr que nos intentions fe trour 
» vent fefonàées du consentement unani- 
» me de tous les Princes de notre fang , 
y> & de la requtfition que les Pairs de 
» France nous en ont faite. A ces eau- 
>? fes 9 nous avons par ces pré fentes ^fir 
ignées de notre main , dit & déclaré > 
» voulons & nous plaît que notre très 
*> cher oncle le Comte de Touloufe joiïif 
y fe fa vie durant de tous les honneurs. 
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o> M*g » fiances .& prérogatives dont il 

>yioiiijfoh avant notre Edit. 

„ Voilà 5 S i r £ , des titres trop glo- 
„;rieux pour moi à la vérité , mais 
„ auxquels j'ai lieu d'efperer que Vo- 
„ tre Majefté voudra bien ne point 
„ déroger , tant que je n'y donnerai 
.„ point lieu par ma conduite. 

yy Ces titres , Sire , font répandus 
„, depuis cinq ans dans toute l'Euro- 
n pe ; ils ont perfiiadé tout le monde 
.,; que Votre Majeïlé a voit quelques 
„ bontés pour inoi , & qu'en mil fept - 
„ cens dix-huit Elle ne me jugeôit pas 
„ indigne de la grâce qu'Elle voulut 
y, bien m'accorder alors : que dira- 
„t , on fi l'on m'en voit priver en un 
.,, infiant par Votre Majefté même 
„ qui n'a jamais fait que des aétions 
., , de bonté & de juftice ? & pourrai-je 
„ perfuader que je ne m'en fuis pas ren- 
», du indigne ? » 

Cette Requête fut prefentée trop 
tard ; mais Peut-elle été à tems , les 
nouveaux reglemens étoient fi fages 
qu'elle n'aurok rien dû y changer. Ils 
ne donnoient aucune atteinte au méri- 
te fingulier du Comte de Touloufe, & 
He faifoient aucun tort à fa réputation : 



» 
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.on peut accorder pour un ,tems à ui\e 
perfoniie feule ce qu'il ne çoa vient poipf 
d'accorder à plusieurs ; l'inégalité jgoift 
entre deux frères pour en mortifier ua 
doit ceû[er quand on juge à propos de 
lui pardonner 3. celui qu'on adiflingué, 
a été par-là même fuffifamment recom- 
jpenfé de fa ^délité , ôc on ne lui fait 
aucun tort de le réduire à l'égalité ea 
lui ôtant ce qu'oa œ juge pasponv^ 
nable 4e rendra à l'autre., 
. Le Papier incommodoit toujours $ Effoçt» 
^c'étoit une efpece d'infe&e dont oçi ne l^l^ 
pouvoit fe débarrafler : le Duc d'Or- fapref- 
Jeans & le . premier Miniftrp y donne- papier.^ 
jrent dç nouvelles attentions. On éta- 
blit une Tontine > par le moyen de la- 
quelle on de voit éteindre pour foixante 
,& dix millions d'Effets liquidés , & tjoi? 
4nil Allions de la Compagnie des Indes, 

Cette Tontine fut cojnpofée de 
^cent mil billets , de mil 4jvres cha- 
cun ; ils pouvoien* être acquis avec 
mil livres de liquidations & cent 
livres eri efpece. Tçus portoient quar 
jrante livres d'intérêt : & outre cet 
intérêt fixe , il devok y avoir trois 
piaffes d'accroiflement ; dans la pre- 1 

juiete ii.devoit-etre payé quatre vingt 
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livres , dans la féconde cent , & dans 
là troifiéme cent vingt. Le nombre 
àe ceux qui- entroient dans ces claffes 
augmentok tous les ans. Les billets 
de Tontine dévoient s'éteindre par la 
mort des propriétaires ,mais ils a voient 
la liberté de les vendre ou de Jes pla- 
cer fur la tête de qui ils jugeroient à 
propos , en payant à la Tontine une 
indemnité de deux cens livres. Au bout 
de quarante- fix ans, les billets reftans 
Revoient fe rembourfer avec mil livres 
en efpece. 

Pour foutenir cette Tontine > on lui 
accordoit le privilège des lotteries & 
des monts de piété ou des lombards. Le 
Roi fe chargeoit de fournir chaque an- 
née à la Tontine cinq cens mil livres : 
cte manière qu'avec un demi pour cent 
.d'intérêt il étaignoit un capital de cent 
miliions. L<e Public y trouvoit aufli fon 
compte : outre le débouche pour pla- 
cer fes papiers , il trouvoit un prompt 
& facile fecours d'argent dans fes pref- 
fans befoins par l'établiffement des lom- 
bards ; on devoit y prêter à quatre 
pour cent les fix premières années , & 
â deux pour cent les fuivantes. 

Cet étahliffement utile rencontra de 

gran- 
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grandes difficultez du côté des loix du 
Royaume, qui défeadent de prêter fur 
gages ; mais la neceflké de mettre des 
bornes , à Pufure , qui n'en a voit point* 
lorfquon étoit prefle d'argent , déter- 
mina à y déroger en faveur des monts 
de pfete. 

Un autre Edit du vingt-&-uraeme 
Mai , ordonnoit que les billets & rece- 
piflez faits parles directeurs des mon- 
jioyes ou leurs commis avant l'Edit de 
Septembre mil-fept - cent - vingt , te r 
roient convertis en rentes perpétuelles 
'fur les Tailles au denier cinquante, après 
que les porteurs les auroient fait vifer ; 
mais, qu'après le dernier Septembre de 
4a prefente année mil-fept-cens-vingt- 
*rois, ces billets & recepiffés qui fe 
trouveraient en nature feroient réputés 
«teints & de nulle valeur. 

On ordonna encore aux receveurs 
des confignations , commiffaires aux 
faifies réelles , regiffeurs & autres , de 
rapporter dans le terme de deux mois 
les recipiffes du Tréfor Royal , qui é- 
toient entre leurs mains , pour être con- 
vertis en rentes fur les Tailles ; paiTé le- 
quel terme les dits recepiffés demeure- 
joient nuls, éteints & fupprimés, à 

Tome H. P 
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ta charge des dépofitaires , qui en é» 

fcoient conftinuez garants .& refppnfa* 

blés envers ljes créanciers ou configpa* 

faires, 

On fixa au quinze Juin exjclufive* 
ment le dernier terme pour retirer , par 
les porteurs ce certificats de liquida*, 
tions dA<Stions»les nouvelles Aâions 
de la Compagnie des Indes $ auquel 
jour lesdits certificats de liquidation 
îqui refteroient dans le Public ferpient 
éteints & fupprimez* aufli bien que 
les nouvelles Avions reliantes à déli- 
vrer » qui à evoient enfuite être brûlées 
à la décharge de ladite Compagnie. 

Le Vifa des billets 'de Banque & des 
Avions avoit occasionné des malversa- 
tions prefque égales à celles de 1p. Ban- 
que même r^les diverfes opérations 
qu'on fut obligé dç faire pour les liqui- 
dations , en firent découvrir, au moins 
«ne partie. On érigea à PArfenal une 
Chambre pour en connoître ; on dé^ 
creta les principaux auteurs de ces bri- 
gandages; ils furent convaincus d'avoir 
*detou né à ieur. profit au moins pour 
- trente millions d'Attions. Un nommé 
Talhouet, Maître des Requêtes, fut 
condamné à avoir la têtç tranchée ; on 
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auroit pu le condamner à la potence > 
car outre que fon crime le meritoit , il 
étoit petit-fils d'un mercieç de Nor- 
mandie , qui s'établit en baffe Breta- 
gne , & dont la fortune avoit eu pour 
fondement un millier ou deuxd'écus 
qu'il avoit tiré d'un gentilhomme qui 
avoit violé fafemme* Un certain Abbé 
Clément , qui avoit époufé la femme 
de fon cocher , fit condamné à être 
pendu. On leur fit grâce , & la peine 
de mort fut changée en celle des ga- 
lères pour l'Abbé , & de prifon perpé- 
tuelle pou* le Maître de Requeftes. 
< Cette Chambre de PArfenal eut dans 
la fuite un fujetplus illuftre à exami- 
ner. Le premier de Jaidet Monfieur lç 
Blanc > Secrétaire d'Etat pour la guer- 
re , eut ordre de fe retirer à trente 
lieues de Paris > & de remettre tous les 
papiers qui c jnçernoient fc?n Miniftere 
a Monfieur de Breteuil , Intendant de 
Limoges , qui fut nommé pour le 
remplacer. On fit en même tems par- 
tir une vingtaine de ouriers avec des 
ordres pour arrêter quelque tref >riers 
Provinciaux & quelques Majors de 
Troupes , qu'on accufoit d'avoir mal- 
*verfé. Monfieur de la Jonchere, un 

P 2 
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des treforicrs de l'extraordinaire des 
guerres eut part à cette difgrace auflï 
bien que fon beaufrere , fils delà Rair 
fin 9 maîtrefle de feu Monfeigneur , à 
qui il reffembloit fi parfaitement par fa 
taille /par les traits de fon vifage , & 
même par le cara&ere dtl'efprit & du 
cœur , qu'on ne po^oitiui»fupofer ua 
autre père. 

Trois mois après que Monfieur le 
Blanc eut été déplacé , il fut arrêté 
en Brie dans la maifon de campagne 
du Marquis de Renel fon gendre .4 il 
fut conduit à la Baftille, & la Chain* 
fcre de l'Arfenal eut ordre de lui faire 
fon procès* 11 s'agiffoit de fommes 
confiderables , dont il prétendoit avoir 
difpofé par les ordres de fon Alteffe 
Royale ; on parloit auffî de Regiftres 
racommodez ou renouveliez par un 
nommé Sandrier, qu'on avok >difoit- 
on , enfermé dans une maifon de cam- 
pa gr e proche de Paris pour qu'il travail- 
lât en fecret , & dont quelques tems 
après on avoit trouvé le corps coupé par 
niorceaux daiisKendroit le plus fecret 
de cette maifon. 

Rien n'échappoit à Pattentipn du 
Pue d'Orléans & du Cardinal Dubois, 
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L'Uni verfité d'Avignon étoit auffi in- ^ e R «- 
dulgente qu'on accufe celles de Bourges fon * mî- 
de Têcre : on y remédia , en ordonnant J^® 
<^ue les Degrés pris en cette Ûniverfité temifs i 
feroient inutiles, à moins que les gra* toat " 
dues ne juftifiaflfent , par une attefta- 
tion juridique de l' Archevêque d'Avi- 
gnon i qu'ils avoient rempli le tems d'B- 
tude & autres formalitez prefcrites par 
les Edits & Déclarations. 

Paris & les Provinces étoient inort- 
dées de Livres de toute efpece ; la 
Religion * l'Etat , les bonnes mœurs > 
y étoient également attaqués* Oa re- 
riouvella les défenfes- déjà faites à tous 
Imprimeurs , Libraires , ou autre , d'im- 
primer ou faire imprimer aucun livre » 
même d'ufage, & autres de quelque 
nature qu'ils puffent être r fans privilè- 
ge ou permiffioivdu Garde des Sceaux * 
ni aucuns livres ou feuilles volantes fans 
permifEon des Juges de Police deslieux^ 
& fans une approbation de personnes 
capables à ce commifes ; & le Garde 
des Sceaux fut particulièrement char- 
gé de veiller à l'exécution de cet Ar* 
rêt. 

Le nombre exceffif de manufactures 
de toiles rayées & à carreaux » fiamoi- 
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les , & autres ouvrages de cette nature, 
qui étoient établies dans la Généralité 
de Rouen, occupant une partie de ceux 
qui dévoient être employez à la cul- 
ture des terres & principalement à la 
récolte , il étoit arrivé Tannée précé- 
dente que par la difette d'ouvriers la 
récolte n'avoit pu être faite dans les 
tems convenables , & que beaucoup de 
bleds avoient été germes & perdus fur 
pied : pour empêcher ce defordre il fut 
ordonné qu'on feroit une information 
delà quantité de cesmanufa&OTes,potir 
être en état de les réduire avec con- 
noiffance de caufe au nombre qui feroit 
jugé neceffaire pouf procurer du tra- 
vail à ceux qui ne fSeuvent s'adonner à 
la culture dés Terres , fans en détour- 
ner ceux qui doivent s'y appliquer j 
que par provifîon , toutes ces manu- 
factures, à l'exception de celles de 
Rouen & de fes fauxbourgs J cefle- 
roient entièrement leur travail pendant 
les mois de Juillet & d'Aouft jufqu'au 
quinze de Septembre , pour donner la 
liberté à tous Particuliers de s'employer 
à récueillir les grains. Il eft étonnant 
'que le Parlement de Normandie n'ait 
pas fait cette attention fi neceffaire. 
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Rufieurs Eccléfiaftiques , pour évi- 
ter de' figner le Formalaire > renon-* 
çoient au* Grades de la Sorbonne & 
fe contentaient de ceux du Droit-Ca- 
non, parce qu'on n'y exigeait p^inç 
de figaatutfe : il fut réglé que tout Ec* 
défiaftique qui voudrait être gradue 
en Droit , fîgneroit le Formulaire > 
comme il l'auroit fait aux Ecoles de 
Théologie , ou pour avoir la qualité de 
maître-ès-arts. 

Tant de travaux & une application 
continuelle , uférent extrêmement la, 
faute du Cardinal Dubois ;il eut de 
frequens accès de fièvre » & fouvent il 
fut obligé de s'abfenter des Confeils* 
il préfida pourtant à l'Aflemblée géné- 
rée du Clergé , qui ouvrit fa première 
fé^nce le vingt-deux de May. Il avoit 
pris toutes les précautions imaginables 
four qu'elle fut tranquille ; tous les E- 
irêques qui étoient à Paris & qui n'é- 
toient point députés de leur Province 
eurent ordre de fe retirer dans leurs 
Diôcèfes » fuivant fes intentions , les 
Affemblées particulières choifirent les 

{>lu$ modérés pour l'Aflemblée gênera- 
e. On avôit d'abord élu pour Préfi- 
dens les Archevêques d'Aix , de Nar- 

F 4 
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bonnes & les Evêques de Châlonsf fur 
Saône* & de Chartres * mais l'Arche* 
vêque d'Aix ayant fait la propofition 
de prier Je Cardinalde venir préfîder > 
xoute la Compagnie applaudit , & le 
nomma par acclamation* Les Arche* 
vêques de Narbonne & de Vienne , les 
Evêque d'Evreux & de Nantes, fu- 
rent chargés d'aller à Verfailles faire 
cette invitation : elle fut fortbienre- 
çuë , & fon Eminence parut très fenfï- 
ble à l'honneur qu'pn lui avoit fait. Au 
jour marqué pour l'audience du Roi » 
le Cardinal joignit la Compagnie & fe 
plaça entre les Archevêques d'Aix & 
de Narbonne : au fortir de l'audience 
du Rci en alla à celle de Monfieur le 
Duc d'Orléans. L'Archevêque d'Aix , 
qui avoit eu l'honneur de porter la pa- 
role au Roi , le fit à Son Alteffe Roya- 
le ; fon compliment fut court , mais il 
avoit fçu faifir ce qu'il y avoit de plus 
•marqué dans le car aétére & dans l'ad- 
xniniftration de ce Prince. 

„ Monfeigneur , dit ce Prélat , noua 
„ venons avec empreffement porter à 
„ Votre Alteffe Royale les affûrances 
» de nos profonds refpeéts , & c'eft 
» avec joie que nous nous acquitons ea 
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» Cor^s d'un 1 cfevoir qu'exige votre 
» naiffance augufle & le rang que vous 
» tenez ; nous n'y (bonnes pas moins 
» engagées , MEonfeigneur > par notre 
a zélé pour le bien dw Royaume > qui 
» vous doit un repos peu connu dans 
» le cours d'une longue Minorité , & 
à dont vous avez fû le faire jouir par 
» la profondeur de la fageffe de vos 

* confeils avec un fuccès jufqu'ici fans 
i> exemple. Que ne vous doit^il pas 
» encore pour tous les glorieux foins 
y> que vous prenez à lui former un Roi 
» digne du Trône de fes Pères ! inftruk 
» par Votre Àlteffe Royale dans le 
» grand art de régner , nous le vep- 
» rons redoutable à fes ennemis , ai^ 

* mable à fes Sujets* faire la gloire &- 
» le bonheur de ia France* 

w Vous lui infpirerez fur-tout , Mbn- 
» feigneur r l'amour de la* Paix * 8c 
Tt vous lui aprendrez > ce que vous far-- 
» vezfi parfaitement > à la maintenir 
» dans fes Etats en faifant également 
» refpeâer l'autorité Roy ale^ &> celle 
» del'Egiifè. 

»Nous prierons fans ceffe le Sei-^ 
» gneur qu'en prolongeant les jours de- 
*• Votre Alteffe Royale jufqu'aux temfc» 
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» les plus reculés , il veuille combler 
y> de grâces & de bénédiélions un Prin- 
» ce qui par fa bonté eft l'objet de no- 
» tre amour , & celui de notre admira- 
» tion*par les grandes qualités dont il 
» eft rempli. » 

Il y avoit huit ans que le Clergé ne 
's'étoit affemblé : les troubles & les di- 
vifions au fujet de la Conftitution a- 
voient , déterminé fon Alteffe Royale 
à luirefufer conftamment la permiffion 
qu'il lui avoit fou vent demandée ; ce 
Prince aima mieux fe paffer du fecours 
qu'il en pouvoit tirer que de donner 
occafîon à quelque coup d'éclat con- 
traire à fes intentions pacifiques. L'Ac- 
commodement , qui avoit calmé les 
efprits , lui fit changer de fentiment > 
& il regarda la Majorité du Roi com- 
me une circonftance favorable pour en- 
' gager le Clergé à augmenter le don 
gratuit jufqu'à huit millions : il obtint 
ce qu'il fouhakoit , avec d'autant plus 
de facilité que les dettes de ce Corps, 
parlé moyen des opérations de la Ban* 
que , avoient été confidérablement di- 
iftinuées. 
te Car. La mauvaife fanté , & multitude 
bihpré-d*afFaires ne permirent au Cardinal Mi- 
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niftre que de j ouïr une feule fois de^e h 
l'honneur de préfider à ce premier bié e C du 
Corps de l'Etat. Le Difcours qu'il fit à cler s é ' 
cette occafion fut fort goûté & méri 
toit de Pêtre. Le voici : » J'ai attendu a*- 
» vec impatience le jour où je pou vois 
» marquer à cette augufte Aifemblée 
» la vive reconnoiffance que je reffens 
» de la grâce que vous m'avez faite : 
» vous avez bien voulu m'aîTocier au 
©Clergé de France ; & jefai à corn- 
» bien de mérite & à quelle gloire 
*> vous m'aflbciez , mais j'ofe dire que 
*> ce qui eft fi glorieux pour moi i'eft 
»auffi pour vous* Vous auriez pu 
» craindre un Miniftre , qui T quoi 
» qu'honoré du Sacerdoce , eût pu être 
i, difpofé dans quelques occafîons à le 
» facrifier à l'Empire ; ce penchant 
» à croire les intérêts de l'un plus prêf- 
frfans que ceux de l'autre n'eft quer 
t, trop grand i mais votre zélé pour 
*, l'Etat ne vous a pas permis une 
» crainte qui pouvoit paroître legiti- 
» me, & en m'admettapt dans l'inté- 
*, rieur de vos délibérations , vous 
» prouvez de* la manière la plus au- 
„ tentique la droiture & la fincérité- 
*>de vos intentions pour le fer vice di* 

P 6 
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» Roi* Je fens de mon côté à quoi 
» m'engage cette confiance : il faut 
y> qu'un Miniftre à qui le Cierge fait 
» 1 honneur de ne le redouter pas , 
»sen rendre digne en redoublant fe s 
» foins pour l'avantage du Clergé f 
y tout ce que peut l'autorité du Mi- 
*>niftre , je le dois à vos intérêt?* 
*> Ainfi , loin que les devoirs dont j'é- 
» tofs chargé , & ceux, que vous m'im- 
» pofez de nouveau , viennent jamais 
» à fe combattre , la place que joc- 
»cupe dans l'Etat me fournira des 
a> moyens de fatisfaire à celle que voua 
*>me donnez dans TEglife. Je fuis 
*> fur , : MefEçurs , & je vous outrage- 
»rois par le moindre doute > que vous 
*>neme donnerez à porter au Roi , 
*>dans le cours de cette Aflemblée * 
» que d'anciennes ou plutôt d'éter- 
fcnelles preuves de rattachement des 
»Fglifes du royaume pour leur Pro-r 
» tefteur , que des gages nouveaux & 
» certains du dévouement du Clergé 
» à la couronne , & de fa tendreffe 
» refpeftueufe pour la perfonne de Sa 
»Majeflé , tandis que je ne vous por-r 
» terai queles précieufes affurances de 
* l'attachement du Roi à la Religion v 
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»que les maximes dont il eft ihftruit 
»& pénétré fur le refpeét dû au Sanc- 
» tuajpre , que fes fentimens en faveur 
» de la plus iiluftre portioa de l'Egli-- 
»fe univerfeile > que des témoignages 
» de la préférence qu'il lui donne , au-- 
» deffus de tous les autres Sujets ^dans 
»fon affe&ion. Je n'aurai rien nide^ 
»part ni d'autre à diflimuler , ni à 
» affoiblir „ni à exagérer ; je ne dois 
» m'etudier qu'à être précis & y tranf- 
» mettre fi fidellement les fentimens du 
» Roi & de fon Clergé , qu'il en refte 
» aucun doute fur ce que le Souverain 
>*doit attendre du zélé & de la fidé*- 
» lice de fes^Sujets ,&fur ce que |e 
» Clergé peut efperer de la religion- , 
» de la prudence & de l'affe&ion du 
» Roi «. 

Ce n'eft qu'à l'envie la plus dérai-Maiignt 
fonnablè qu'il peut paroître étonnant *f ** 
qu'un homme qui de voit fon élévation C o ntre ce 
principalement à- fon efpris peafàt & Cardinal 
s'exprimât de la forte. On a de lui 
quantité de Lettres , qui fans être & 
châtiées que ce Difcours , font du mê- 
me caraftére & du même gpût j. auffi, 
quand il prit place à l'Académie Fran- 
f oife> Monfieur de Fontenelle , qui ar 
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Voit été chargé de le recevoir , ne 
craignit point de lui dire , en préfence 
de prefque toute la Cour qui fe trou- 
voit à cette réception : Voilà , Monfei- 
gneur, ce que penfe'V Académie dans un 
des beaux jours quelle^ ait eu depuis plus 
de trente ans quelle m* a fait Vhonneurdc 
me recevoir. Le fort l'avoit aficz* bien 
fervie four ne me charger jamais de far- 
ter en fin nom à aucun de ceux qu'elle a 
reçus après moi : // merêfervoit à une oc- 
casion finguliere où les fentimens de mon 
tœur puffent fuffire pour une fonction fi 
noble & fi dangereufe. Vous vous fiu- 
venez que mes vœux vous appelaient ici y 
long tems avant que vous ypujfîez, aportcr 
tant de titres :perfonne ne favolt mieux 
que moi que vous y auriez, aporté ceux 
que nous préférons toujours à tous tes au- 
tres* 

L'Affemblée du Clergé fut très pai- 
fible : ce n'eft pas que la plupart de 
ceux qui la eompofoient n'euffent for*- 
v me de grands deffeins contré leurs ad- 
verfaires ; mais ils ne purent en exéci>- 
ter aucun , à peine même y paxla-t'oa 
de ces matières. Les délibérations fui- 
rent fixées aux affaires temporelles di* 
-Clergé $ en vain» par leur promptitude 
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à Cuivre les intentions de la Cour , ils 
efpérerent en obtenir au moins une 
partie de ce qu'ils fo uhaitoient , ils n'en 
reçurent quedescompliinens&desaf- 
furances générales de protection & de 
faveur; on leur fit même fentir qu'on 
en a voit affez fait , & qu'ils dévoient 
être contens de la manière dont on 
. avoit foutenurautorité du premier Or- 
. dre dans les affaires de l'figlife ; en 
vain comptérént-ils que la mort du 
Cardinal Dubois , que (es fréquentes 
infirmités leur faifoiënt regarder corn* 
me prochaine > leur procureroit quel- 
que liberté * le Duc d'Orléans eut 1& 
même fermeté & la même attention 
à les contienir : de* forte que cette Af- 
femblée,fur laquelle les JefuitesSc les au- 
tres ennemis des Appellans a voient tant 
compté , fe termina fans aucun fucc^s^ 
Elle marqua pourtant fes fentimens 
&fes intentions par des traits aiTez 
finguliers. Elle ôta au Père Alexan- 
dre y fameux Dominicain 9 une pen- 
fion de huit-cens livres pour la donner 
à un certain Jéfuite nommé Longues- 
val , auteur d'une affez mauvaife Hif- 
. toire de l'Egife Gallicane : il dût ce 
bienfait honorable aux intrigues du 
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r'ereLallemand , qui fans doutfe le par- 
tage avec lui. 
Traic Un autre trait plus fîngulier ehfco- 
feguiier re 9 ce fut une penfion de cent écus 
(muée acco ^ 6 ¥** cette AfTemblée fi ref- 
du cier- peélable à un favetier de la Paroiffe de 
* é> faint Sttlpice , qu'on difoit être un des 
plus zélés partifansde la BUlle > & à qui 
on attribuoit quantité de èonverfions. 
Les Appellans s'en vangerent? par une 
eftampe 9 --oàr ce favetier , nommé Nu- 
telet , étoit repréfenté recoûfant les 
morceaux delà Gonftitution déchirée ; 
le Cardinal de BifTy & le Garé de faint 
Suplice lui préfentoient chacun une 
bourfe pleine d'argent pour l'engager 
d'employer toute îon habileté à cet 
ouvrage important. 

Cette Affemblée avoir marqué fes 
fentimens d'une manière bien plus di- 
gne d'elle ,*en difant aux commiffaires 
députés de la part du Roi pour faire 
la demande du don gratuit yy>VAf 
vfemblét y Meffteurs , va fe mettre en 
y> état de refondre k- votrt demande , eU 
» le va four cet effet tirer le rideau 
y* fur fes propres miferes four rienvi- 
n fager que le feul bien qui nous tienp 
vie plus à cœur & $uc nous voulons 
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»nous conferver, bien , ^a* nous faijon* 
*> confifter dans les bonnes grâces , /** 
» fo»r/i é - /<* proteftion de Sa Majeftéï 
» mais , Mtjfîeurs , r*»i// <]#* ;wkj rr- 
d ro»j /V rirf*4« /«r »afr* trifte fttua- 
» pion y ouvrez, le , s il twi* plait ,a% 
» jRpi , 4JÎ/1 fltf e &f Majefié & fon Con*. 
» /eî/ connoife le véritable état ducler* 
t> ge > & combien un Corfs qui fe prête 
» toujours avec tant de défintetejfement 
» iwmrè #j*r* ménagé , protégé, & dé- 
t> livré de ces trifles contraventions qui 
» £*ffiig**t> & qu'une fauffe jaloufie de 
» furijïïiftion n'enfante que trop fou- 
» vent. » 

L'Archevêque d'Aix » qui parloit 
delà forte , eft aujourd'hui Archevê- 
que de Paris 1 il a éprouvé qu'il rié* 
toit pas aife de délivrer le Clergé de 
ces triftes contraventions que félon lui 
la jaloufip de la JurifdiAion enfante ; 
à chaque pas qu'il a voulu faire pour 
détruire ce qu'avoit fait fon predécef- 
feur » il a trouvé le Parlement en fon 
chemin toujours prêt à écouter les 
plaintes des Eccléfiaftiques contre leur* 
Prélats. 

Enfin- la; maladie du Cardinal Dur Mort< f# 
bois augmenta à un point , qu'il fallut Cardiuaij 
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en venir a une des opérations leS plus 
cruelles & les plus fâcheafes de la 
Chirurgie * tout intrépide qu'étoit ce 
Prélat il fut effrayé de Tapareil , & 
il fallut que Monfieur le Duc d Orléans 
le déterminât à la fouffirir» On la fir 
*le neuvième d'Août à Verfaillcs T avec 
fuccès en aparence , mais il expira le 
lendemain matin , âgé d'environ foi- 
*ante-fix ans.On a prétendu que fa ma- 
ladie étoit invétérée , qu'elle étoit le 
Fruit de fon incontinence & de fçs dé- 
bauches outrées ; ce qui eft de certain > 
c'eft que l'amputation qu'on fut obli- 
gé de lui faire rendoit ces difcours aa 
moins probables. 

La veille ou la furveille de fa mort * 
il fe confeffa à un Recollet : il ne reçut 
point le Viatique, à caufe du cérémonial 
qu'il faut obferver pour le donner à un 
Cardinal ;fa confeffion fut trèfr-abregée y 
du moins fut-elle faite en très peu de 
tems , en moins d'un demi quart d'heu- 
re* Si on en croit la médifanee , il ne 
fe confeffa que pour la forme & par 
déférence pour les exhortations pathé-* 
tiques de fon Maître» qui, dit-on, en 
termes énergiques lui reprefenta qu'il 
étoit à tous deux de leur honneur qu'il 
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en fît du inoins femblant. Il mourût y 
comme il avait toujours vécu > plein 
de l'attachement le plus vif pour la Mai- 
f on d'Orléans, Quelque fujet qu'il eût 
de regretter la vie , il protefta qu'il fe- 
roit mort content , s'il avait pu ache^ 
ver d'écrafcr , ce font fes termes , les 
ennemis de fon Attelle Royale. 

Il mourut charge de titres d'hort- 
fieur , à quoi fa naiflfance ne lui a Voit 
donné aucun droit de prétendre. Il était 
Cardinal, Archevêque Duc de Cam- 
brai , Prince de l'Empire , Abbé defaint 
Jufte , de Nogent fous-Couci > de Bour-> 
gueil , de Cercamp , de Bergue Saint** 
Vinoc s de faint Bertin, premier Mi* 
niftre , Secrétaire d'Etat pour les affai- 
res étrangères, Grand-Maître & Sur- 
Intendant gênerai des Gouriers , Poftes 
& Relais de France , un des quarante 
de l'Académie Françoife > Honoraire 
de l'Académie Royale des Sciences & 
'de celle des Infcriptions & Belles Let* 
très , Prefîdent de T Affemblée générale 
<lu Clergé. 

Son élévation commença avec la Re^ 
.gence. Il fut d'abord Conseiller d'Etat 5 
en mil fept cens dix-fept il figna à la 
Haye en qualité d'Anibaffadeur Pléni- 
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potentiaire le Traité de la triple Allian» 
ce ; il fut fait enfuite Secrétaire de la 
Chambre & du Cabinet ; en mil fepr 
cens dix-huit il figna* à Londres le fa-* 
meux Traite pour lapaciftcation de l'Eu* 
ropc ; à*fbn retour il eutie département 
des affaires étrangères»; il fut fiait Ar- 
chevêque de Cambrai en milfept cens 
vingt ; le Pape Innocent treize le mie 
au* nombre des Cardinaux l'année fui*- 
Vante à la prière de tous les Souverains ;• 
& , pour parler comme Monfieur de 
Fontenelle > r il parut* être un Prélat de 
tous les Etats Catholiques & un-Minif- 
tre de toutes les Cours.* 

H voulut faire le'Bufc d'Orléans fofl' 
légataire univerfel ; mais ce Prince ne 
le voulut pas permettre ,il accepta feu* 
lement' la VaiflHle d'or que ce Gardr- 
nal avoit fait faire pour les repas de 
cérémonie. On lui trouva onze cens 
mil livres , outre cinq cens mil que 
Monfieur de Bretéuil lui devoir, & un 
Brevet; de cent mil écus £ur la Ghar* 
ge de Sur- Intendant des Portes, Ç'é- 
toit peu que tout cela en comparaifoir 
de ce qu'il auroit pu amafler s'il avoir 
été avide , car on peut dire qu'il avoit 
été à même, & que le revenu de fes 
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Charges > de fes Bénéfices , devok pro- 
duire autant. 

On lui fit de magnifiques funérailles., 
.on frapa même une médaille à fon honr 
neur ; d'un cqté étoit fon effigie , de l'au- 
tre un arbre renverfé par la tempête* 
avec ces mots à l'entour , Vtfa ejt dum fie- 
fit minor : on vouloit exprimer , qu'on 
n'a voit connu fon mérite qu'après l'a- 
voir perdvu L'obfcurité de fa riaiffence 
& l'éclat dans lequel il eft niort feront 
toujours 9 malgré l'envie , une preuve 
fenfïble d'un gcnie fupérieur: fes fuccès 
dans les Négociations différentes dont 
il fut chargé ont été les degrés de fon 
élévation 4 plus il fut éprouvé , plus 
il parut digne des premiers Emplois,, 
& jamais peut-être perfonne n'a été 
diftingué par un connoiffeur auffi har 
bile gue Tétoit le Prince qui Phonnora 
conftamment de fa confiance & de fa 
faveur. Et je ne crois pas qu'on pût rien 
ajouter à fon Eloge en fait de génie & 
de capacité , il eft vrai , comme je le 
penfe , que le Duc d'Orléans ne prit fa 
•place que parce qu'il ne trouva perfon* 
ne fur lps lumières duquel il pût égaler 
/nent fe repjfer. 

L'Çvêque de Laqn eut «auffi parc à 



Digitizedby VnOOQlC 



358 té a Vie d b 

la dépouille du Cardinal Dubois , il 
fut transféré à l'Archevêché de Cam- 
brai : le titre de Prince de l'Empire , & 
quarante ou cinquante mil livres de 
rente d e plus, lui parurent préférable au 
titre du Duc &Pair qu'il perdoit en quit- 
tant foh EvêchéX'Abbé del*Fare Fils 
de cet agréable débauché , Capitaine 
des Gardes du Duc d'Orléans , profita 
de ce changement. Il à voit négocie à eux 
Abbayes qu'il avoit y avec Monfîeur de 
Ratabon autrefois Evêque d'Ypres > 
pour TEvêché de Viviers dont ce Pré- 
lat avoit été pourvu après qu'il eut re-t 
nonce à l'Evêché d'Ypres. 

Cet Abbé étoit de ja parti de Paris , 
lorfqu'un courier lui porta l'agré ible 
nouvelle que fon Altefle Royale lui 
avoit fait donner i'Evêché de Laon. On 
cria fort centre cette nomination ; on 
avoit raifon fi on avoit égard à la feien^ 
ce & à la doftrine , car il n'en avoit au- 
cune , mais on avoit tort fi on regarde 
i'efp it^ Padreffe , l'intrigue : & fi le 
zé\e contre les Apellans étoit un titre 
de récompenfe , perfonnie n'y avoit plus 
droit que lui ; depuis qu'il eft en f place % 
il s'eft attiré beaucoup de fâcheufes af- 
faires , je pourrois même dire qu'il a 
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çcmfle de zélé jufqu'à lindifcretion* 
Ce n'eÛ: pas à lui qu'il faut s ea pren- 
dre , c'eft aux Jefuites qui le gouver- 
nent & à qui il laiffe Ton Diocèfe à gou- 
verner. 

Le viiide que la mort du Cardinal te Ré- 
Dubois avoit laiffé ne fe fit fentir qu'au SccWc^ 
Duc d'Orléans , qui le remplaça : par le 
redoublement de travail & duplica- 
tion 9 l'Etat n'en fouffrit point ; c'étoit 
le même efprit & les mêmes principes 
de Gouvernement * on vit la même at- 
tention à conferver la paix au hehors 
& au dedans > à prévenir tout ce qui 
étoit capable de l'altérer , à rétablir les 
finances, à rendre le Commerce flo- 
jiffant. 

L'Aflembiée du Clergé qui ne ter- 
mina fes féances que le vingt-feptiéme 
d'Août f dans leur audience de congé 
ils prefentérent au Roi un grand Mé- 
moire contre les Apellans & contre 
ks Parlemens f Us demandoient , par 
rapor c aux premiers » qu'il leur fût per- 
mis de leur faire leur procès, & de les 
; dépouiller de leurs Bénéfices en cas de 
refus de fe retracer ; c'étoit fur tout' 
, à i Evêque de Boulogne qu'ils en vou- 
voient : par raport aux ParlemensJ, ils 
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ïe plaighoient que ces.Compagnjes leur 
4 lioient les mains, & que par les Apels 
.comme d'abus , qu'elles *ecevoient & 
favorifoient toujours , leurs Eccéfiafti- 
ques les plus indociles échapoient à 
leur Jugement & à leur jufte punition 
.qu'ils avoient méritée. On leur répon- 
dit , qu'il falloir s'en tenir à la demie* 
*re Déclaration du Roi, qui défend ok 
d'inquiéter pour les apels qui l'a voient 
précédé , qu'il falloït que la Jufti- 
ce eût un libre cours ; qu'ils dévoient 
fi bien prèndre4eurs mefures , & s'at<- 
tacher tellement aux régies établies , 
que les Parlemens ne trouvaffent rien à 
.reprendre dans leurs procédures-: & » 
pour fe délivrer de ces follicitations , 
on fit prier les Prélats de fe retirer dans 
leurs Diocèfes , où leur prefence de*- 
voit être plus utile qu'à Paris. Ces refus 
ne venaient point de l'attache qu'on eût 
pour le Parti opofé ; on étoit fort at- 
tentif fur leurs démarches , & on s'o- 
pofoit à tout ce qu'elles paroiffoient 
avoir dlrregulier. 

Le Parlement , malgré l'Arrêt du 
Confeil qui avoit déclaré que i'Inftruc- 
*ion du Cardinal de Bifly n'étoit point 
repréhenfible du cêté $es maximes & 

de 
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*de là police duRoyaume , vouioit en- 
core intervenir dans cette affaire décif 
dée ; c'était attaquer l'autorité .Roya- 
le & la feumettre à la revifion : il*e* 
çut des défentes expreffes d'agitercet- 
#e affaire & d'en délibérer. Quinze 
Chartreux ayant refufé de & foumettre 
au Décret de leur Chapitre général qui 
ordonnok d'accepter la Conftitutioa 8ï 
la fignature du Formulaire * voukiient 
par une Requête is'attirer la proteéfcioa 
du Parlement > qui dans la difpofitioa 
fcù il étoit n'auroit pas manqué de pren- 
dre leur dé&nfe -: on prévint cette dé- 
marche , en évoquant au Confeii la 
connoiffance de ce démêlé» il go*: 

La Congrégation de l'Oratoire tint ^jes 
fon Ûiffemblée générale le quinze de m ç ra çs 
Septembre: ce Corps * difti^gué ^parpSf^^ 
leÉ grandshommes qu'il a produits ea Ies me* 
tout géntè d'érudition » méritoit une*^©^ 
attention finguliere. Le Duc 4'Or* 
leans ayant fçu que plufîeurs maifons 
avoient élus pour députés des Réapel-» 
lans , leur dômia Pexclufion s il char-» 
gea le Lieutenant de Police de fe trou* 
vër à cette affemblée en qualité de 
Tommiflaire du Roi s fes ordres por- 
taient qu'on figneroit ie Formulait© 
X9tnt JJU Ci, 
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<& qu'on excloroit des Charges Jeslléa- 
pelàns publics* 

Cette Aifemblée n'étoit 'compofée 
*jue 4e vingt neuf députés 9 vingt trois 
*en ayant été exclus ou s'^n étant vo- 
lontairement abfentés. ie Père de la 
Tour, General, fit un loqg JDifcours 
fur la fignature du formulaire ; {vi- 
vant fon cara&ere oblique , il parla 
d'une manière qui fatisfit aux fcrupules 
.& parut contenter ceux qui ëtoient de 
fentimens difFerens : le Formulaire fut 
ijgne & les Jléapelaas fusent exclus des 
Charges, On fut étonné de la docilité 
des «cçs Meilleurs qu'on favoit être ex- 
trêmement attachés à la doârine du 
Père Quênel leur confrère * foit:<:©n- 
viélion foit émulation contre les lefvn- 
*es , car ils ont les mêmes fondions , ils 
en étoient & en fom encore aujour- 
d'hui les principaux dçfenfeurs. 

L'eftime qu'où a juftement pour 
«ux, la facilité que leur Jnûitut com- 
mode leur donne de fe répandre dans 
les x*>mpàgniés , & d'entrer dans les 
Bénéfices, fbm la fource de leurs fuc- 
*è$. Mais fans décider fur t U yérité oii 
la fauffeté de leurs fbotinîens * la fa- 
geffe ne permettait pas que dans la 
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^circonftànce dont je parle ils tinffent 
tene autre conduite •'•: cette Congréga- 
tion > n'eft point un Corps religieux > 
^elle n'en a point la foiidité ;<:e n'eft 
'qu'une affemblée d'Ecclefiaftiques * 
qu'aucun vœu ne lie , & dont tes 
Particuliers fe féparent quand ik le ju- 
gent à propos, ou lorfqu'un Bénéfice 
les met en état de fe pâffer des fecours 
qu'ils y trouvent ; d'ailleurs ils rèilent 
toujours fous la Jurifdi&ion de leur 
Evêqtte diocèfain pour ce qui regarde 
iebir promotion aux Ordres. Une Afn 
femblée de cette efpéce n'eft pas âiffi-* 
•^c'Ae à détruire, le feul concert des Eve* 
-qùes Acceptans à leur refufer dé les 
admettre aux Ordres , aùroît fuffi pôu* 
k diffiper , du moins il l'aurait extrê- 
mement affoiblie. - 
• Dé pareilles confïderations ne dé* 
œandoiént - elles pas qu'on mollît uâ 
J>eu ? Les Députés exclus prefbntérenfc 
tm long mémoire à l'AfïeAiblée * qui 
te tenoit fans eux : ils prétendoient qufe 
tout ce qui s'y feroit feroitnul , & qu'eB* 
le n'a voit aucun droit de feire désloix 
& de leur donner des Supérieurs. Ce 
qui écoit arrivé aak Feuillaiis àùx com* 
ifcencement dé ia r Régence et jit ieut 
argument lé plifë fort : iLôiiis quatorze 

a* 
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peu 4e tems avant que de mourir a voie 
exclus du Chapitre gênerai de ces Reli- 
gieux trois ou quatre Députes » à l'a*- 
venement de Louis quinze au trône > 
ils obtinrent la permiffion de s*aflembler 
eKtraordinairement pour décider à i^t 
pluralité des fuffirages (i ce que -ce Cha- 
pitre avoit fait devoit être regardé .co*n- 
me légitime* & ils décidèrent qu'il ne 
le devoit pas. Nous mouvons mus laf~ 
fit 9 difoient les Pères de l'Oratoire à 
l'occafion de ce qui étoit arrivé aux 
Feuillans , d'adorer la Providence Divi- 
ne , de mus avoir préparés da#s cet éve T 
ne ment un témoignage a^teji ttque.de s jufte s 
idées qu'on donnoit à notre Monarque de; 
fa plus tendre jeunefie de la canonictte des 
ApmUr'es Ecciefiafiiques. C'tft même par 
une tfpefe de miracle que us Aâp$ opf 
f4jje entre nos mains, il mous font ve- 
lus comme Au ciel nous nen avons et? 
aucune communication de la fart des re+ 
petens Verts feuillm* y&û fimblt que 
Diejt dans cettç eccafion ait voulu 
jious donner des marques finfiblej de ft 
froteSkion , & fur vous en vous donnant 
lieu de n* rien faire ayec précipitation , & 
fur nous*. en nous fiurnijfant upjujtefujet 
jde vous j exhorter. 
L'exemple des Fepillaqs Ôf Tefpece §a 
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miracle qui avoic fait paffer eatre les 
mains les Aftes qu'on citoit ,* n'empê- 
chèrent point le Père de la Tour de 
croire & de' perfu&der à fea confrères 
qu'il fallait ôbéïr au Roi , ôfcne pas s'at- 
tirer fon indignation & celle du gramfc 
nombre des» E vêques du Royaume* J'i- 
gnore abfolument quelles' font les re^ 
gles des Chapitres de Religieux >» mais 
j'ai peine & comprendre que le Souve- 
rain n'aie pas droit d'exclure quelques- 
uns desimembres de ces fortes d'Affem- 
blées , & qu'elles ceflent d'être légitime* 
dès>là qu'il s'eft fervi de fon droit.» 

l'ai. déjà raporté un trait de la^fer- SafSr 
mete du Duc d'Orléans par raport à.^ eté f P arr 
fo propre fille TAbbefTe de Chelles t enZ™ki.< 
voici un autre qui ne lui eft point in- J^J£ 
férieur relie avoit reçue chezelle deux:. 
Benediéfcins qui avoient été exclus de 
toutes Charges par Lettre de cachet ; 
il lui fit donner ordre par Monfîeurde 
ta Vrillierede les renvoyer fur le champ. 
Cette conduite fevere me po*te à croi- 
re qu'une Lettre qu'on publia dans ces 
tems-là fous le non* de cette Princeffe » 
lui étoit fauffement attribuée : elle 
étoit très-vive, & n'auroit pas manqué 
de déplaire extrêmement à fon AkeflTe 1 
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Royale, ©n fupofoit que cette Lettre- 
avoi£ été écrite à l'Archevêque de 
Tour&^Gcmmiffaire du Roi au Chapis 
•pitre» gênerai, des,. Beaed iftins. . * 

*** fe - fak reçu votre Lettre ■, faifoit* on ap* 

dû P fuptparemment dite à cette iiluftre Abbeffe ». 

^ofixipn.qui tria, doublement furprife. Vous avt*> 
été fi long tems à me faire réponfe que fo 
rien attendois plus ; mais je Va% été da- 
vantage de la manière dont vous m'écri- 
vez*. Croyez, vous me tromper* j'ai fû 
les intentions du Roi & celles de Monfieur 
le Duc d y Orléans , & cefi parce que je 
If s ai fçui's que j'ai été furprife que vous 
les ayjz, fi feu fuivies. Mais et que je 
ne puis fouffrir , cefi que vous vous van* 
tjez, d'avoir fait attention à la Lettre. 
qt^fa vous ai écrite : vous l'auriez, dâ, 
faire 9 pu'tfque je vous mandois les propres 
tprmejL ie Monfieur le Duc £ Orléans & 
même ceux, de Monfteur de Vrejus*you* 
Wt\ Agi /* différemment^ que j'en feroi^ 
fyrprtfe ,fije, riavois pas fçu vos vues à? 
votu ambition* Il ri a pas tenu a voua. 
qpe notre Congrégation riait été perdue. 
Jje facrificje auroit peut être plfi % quel- 
ques perfonnes & vous autçit avancé ; 
vous en auriez? rougi avec^ plmfir : mais, 
fyeu y qui garU Usjnnt , j**. * foutent**; 
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centre les brigues ; c'ejl lui fans faute qui 
Us a affermis a refufer confiamment l'ac- 
ceptatien de la. Confit tuuon. f* fuis dans 
leur femtpent y ri ayant comme eux rien h 
défirerquele ciel; nous tournons le dos a la» 
forte qui mené aux grandeurs eaUfiafli- 
ques z&fi des Mvéques de France atcep- 
tans la Bulle on, retrancboit ceux, qtà.onf 
des vues telles quelles vôtres* tant ceux- 
qui ont. été r/compenfés quç ceux qui ont 
efftréde l'être , le nombre en ferait btem 
petit; mais nous ne voyons que ce qui s'efi 
toujours va dans tous les fiecles de /'£- . 
glife. N'attendez, pas que je prejje nos Pères 
d'accepter la Bulle , je ne les reconnaîtrais* 
plus pour mes Frères s'ils lœ recevotent» 
Si je.penfois en, Moliritfte ye vous injurie* 
vois> ou au mains menacerois-je de matk- 
vais fervices : mats tout ce que je de fixe y . 
pour vous prouver U pureté de ma Foi y 
c'eft de trouver- Voccafton de vous rendre 
fervice & de vous faire^ pUifir ; je la cher- 
cherons même pour vous marquer ce que 
je dois à votre caraitere > & les fentï- 
mens que le Cbrifiianifme minfpire pour 
vous» 

Un Evêquequi tarde fi long- tems à 
fkire reponfe à Ut Lettre dont une Prîn- 
ceffe l'a honoré , ces reproches ouverts 

<2/4 ^ 
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d'ambition & de mauvaife foi , cette 
mahiere baffe & triviale d'exprimer le 
Cardinalat *tineAbbeffedeGhellesqur 
parle des- Benedi&ins comme l'Abbeffe 
de Fontevrauhr parleroit de fes Reli- 
gieux , ces- traits- ne font gueres pro- 
bables :- après tout ma conjecture peur 
^tre fauffe > car il n'eft* pas impoffible* 
qu'une Religieufe, quoique Princefle > - 
feffe quelque indiferétion. 

La multitude des Billets de banque* 
avoit été fi immenfe , que malgré tous* 
tes débouchés ouverts , fl en reftoiren- 
core une très groffe quantité entre les* 
mains du Public. Son Alteffe Royale 
donna fes foins à les exterminer abfolu-* 
oient.. Peur y réiiffir ,. on fit une re- 
forme générale de la monnoie , & it 
fût ordonné qu*on recevroit pour ar- 
gent aux Hôtels de monnoyes & aux 
Changes un huitième en Billets & cer- 
tificat de liquidation avec fepthuitié* 
mes en or & en argent , & que la va- 
leur feroit payée en total ; on créa pour 
quatre millions de nouvelles Rentes via- 
gères au Capiraide cent millions. L'E- 
dit portoit; que » quoique fès divers, 
«emplois ci-devant indiqués fuffent 
* plus que. fuffi&ns pour abforber 1*. 
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* totalité des Billets répandus dans le 
» Public , la vivacité avec laquelle nos' 
» Sujets fe font portés à acquérir des 
» rentes viagères , & les demandes réï- 
» terées qui nous ont été faites depuis 
y> quelles font remplies, nous ont dé- 
» terminé à fatisfaire l'émpreffement 
» du Public par la création de quatre 
»millions*de rentes viagères affignées 
» fur les deniers de nos Tailles & au- 
tres Impofitions » au capital de cent 
» millions payables en Billets que nous 
»fomtnes chargés d'àcquiter ; & cette 
» création nous a paru d'autant' plus 
» convenable r qtfen procurant aux- 
»perteurs des Effets Royaux un Re- 

* venu plus confidérable » elle affure 
» en même - tems l'extinftion dhm Ca* 
» pitalde cent millions, » Enfinr , pour 
la dernière fois , on fixa un tems pour 
parvenir - à Pextin&ion entière des Bil- 
lets. Sa Ma jefté' ordonna; r que dan» 
le premier jour du mois de Novembre 
iuivant pour toute préfixion ôCdélai , 
tous les porteurs de certificats de liqui- 
dation féroient tenus de les porter à un 
des différais débouchés indiqués , 8î 
«que faute de les y avoir placés à tema 
ces papiers. demeureraient nuls & de 
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nulle valeur, fans que cette peine pût- 
être réputée comminatoire.. 

Dans le nombre des certificats de 
liquidation, il s^en trouvait plufieurs 
provenant tajit des Billets de ban- 
que * que de comptes en Banque *.def* 
tinéçv pour, acquiter les Juillets à or- 
dre & lettres de Change échus dans, 
les. teins où, les Billets de B,anque. : 
& comptes en Banque avouent cours >.„ 
lefqu^ls certificats de liquidation, n'a* 
Voient; point été placés en Rentes par - 
tesidé]?iteurs , fous prétexte qu'ils igno* 
voient: leç noms des propriétaires, des y 
Eilletfrà ordre & Lettres de Change ^ 
lefquels ont affeété de ne fe point pre* 
ftnter. Il falloit pourvoir à ces incon* 
véniens ; on le fit par une Déclaration .,, 
qui ordonnoit que tous les Notaires &c 
autres dépofitaires foit pap Juftiee ou 
autrement, que les débiteurs des Bil- 
lets à ordre & Lettres de Change fe- 
raient terius , fous les peines portées >. 
de faire , dans lepremier Novembre fui- 
▼ant, l'emploi en rentes fur les Tail- 
le^ des certificats de liquidation qu'ils 
ayoient entre leurs mains *. dei quel- 
que fbmme qu'item fuflent , même 
att-defTous de celle de vax\ livres *. 
$rpye/uns des Billets de Banque & cet- 
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tificats-de comptes en Banque , deftinés 
pour acqpiter les Lettres de Change 
& Billets à ordre au profit des intérêt 
fes & ces certificats de liquidation. A 
ces arrangerons on joignit les précau- 
tions neceflaires pour que les Notaires 
& dépofitaires qui convertiroient ces 
Papiers en Rentes, en fuflfent valable- 
ment déchargés > fans pouvoir être in- 
quiétés ni recherchés par les Parties in- 
téreflees« Ces mefures forent efficaces * 
& après quelques délais , encore accor- ' 
dés r le papier fut entièrement fupri- 

On pari* pourtant en ces tems-là d'un 
nouveau Projet ; cétoit de mettre daas 
le Public cent - millions de Billets de 
crédit pour rembourfer en nouvelles Ac- 
tions les Rentes fur l'Hôtel de Ville de 
Paris : on ajoûtoit qu'on de voit re- 
hauflèr confiderable axent les efpeces:» 
& qu'on rembourferoit moitié en ar- 
gent & moitié en Billets de crédit ceux 
qui ne voadroient pas convertir leurs 
Rentes en.nouvelles Avions :8c qu'en- 
fuite on indiqueroit de-mois en mois 
une diminution ,,qui feroit d'abordé- 
gale à l'égard de Pefpece 8tdu papier, 
mais après moindre fur le papier , pour 

Q.6 
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le maintenir en crédit. Il eft incroya* 
fcle qu'après la f unefte expérience qu*ôn% 

• avoit fait du fyftême on pur penfer à 
le renouveller 3 fie jeferois fort tenté 
d'affurer que ce bruit fut répandu par 
les ennemis du Duc d'Orléans , d'autant 
plu£ que ce ne fut qu'après fâ. mort: 

iteeic- < l u> * )n en P^ia affirmativement \. 
^ene * fca* Compagnie des Indes devenoit: 
c°ompa- a ^ e J our en jour plus intereffante. Oa 
ipie <u»aveifc cru-avoir fixé fon gouvernement : 
ij»&5.. t p^ ^jy^. dont j'ai raporté la fubftaa- 

• ce > mais- l'expérience fit- bien-tôt voir 
que., cet arrangement > tout fage qu'il . 
avoit paru> étoitfûjetàde grands in- 
convéniensè Son Alteffe Royale n'é- 
toit point dexes efprits altiersqui ne 
veulent- jamais avoir failli » ce Prince 
«connut qu'il s'-e toit trompé \ il l'a- 
voua Se corrigea lui feul l'efpece de 

< faute qu'il avoit fait conjointement a* 
vec le- défunt- Cardinal, Dubois. » On 
*> a> reconnu , difoie le nouvel Arrêt du 

"* trentième Aoû* , que quoique l'E- 
»^abliffeâientdi> vingt-quatrième Mars 
» ait produit tout l'avantage- qu'on en 

• » avoit efperé , cependant- la plupart 
.» des Actionnaires Tentent de l'inquiet 
^tgdede voir admiaiftrer leurs affaires 
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*par des perfonnes dont aucune n'a 
»été du. choix de la Compagnie , & 
» fans, qu'il paroifle qu!en aucun cas- 
»eile en puifle ayoic connoiflance, foifc 
»par elle-jnême.£bit par gens prépo-* 
»fés de.fa part , des détails deri'ad- 
»miniftration & deJa Situation de foi* 
» Commerce*, Il a paruindifpenfablô 
»d'y établir une nouvelle-forme d'ad- 
*miniftration , & de confier la direct 
»tion^&iarégïe^ entiare. du Commet 
»ce à douze Dire<5teurs que.la Com- 
pagnie, aura la faculté de changer 
»quand*elle-ne fera pas contente de* 
*>leun conduite ; d'y joindre, huit Syn- 
» dics , qui feront élus chaque année. 
*en . PAflemblée de la Compagnie * 
»pour fiiivre auprès des Direfteurs le 
»détail dé TadminHlration du-Com- 
»merce„, & en rendre compte tous les 
»ans à l'Aflemblée, générale^ Et corn*. 
»me le Roi a un intérêt fenfible de 
» maintenir, le bon ordre dans l'admi- 
» niftration d'une Compagnie dont le* 
«Commerce peut procurer de grandes, 
tt*ichefle*à 1 Etat , &. intérefle en me* 
» me tems la fostune d'un grand nom-* 
»bre de Particuliers, Sa Majéfts corn- 
*>?aectra quatrerofficiers du Corps de- 
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» fon Confeil , pour > fous les ordres 
» du fieur Contrôleur-Général des Fi- 
»nances > veiller à la fuite de. cette 
»' administration dans les différentes 
** parties- qui compofent les- départe^ 
»mens , y maintenir Tordre ,4a fidé- 
» lité & Pexa&itude dans le trayail & 
» l'exécution des Reglemens*» ' 

Ceux quefaifoit le nouvel Editétoient. 
fi fages , qu'ils mentcient bien qu'on prît 
tes mefures les plus juftes pour en affurer 
Fobfervation» 

Là Compagnie des Indes* fëira régïe par^ 
douze Diredeurs , tous A&ionnaires dû 
ladite Compagnie ; chacun defquels fer* 
tenu d'avoir cinquante Adions dépofées 
en- compte à la Compagnie , fans qu'ils 
puiflènt les retirer pendant tout le teo» 
qu'ils feront Diredeurs. 

Il fera fait douze départ emens ; à la tête 
de chacun defquels \\ fera établi l'un defr 
dits Diredeurs , qui fera chargé de la fuite 
& de l'expédition des affaires qui concer- 
neront ledit département , de l'àdtiiiniftra- 
tion duquel il répondra , comme lui étant 
plus particulièrement confié; 

Chacun des Diredeurs fera prépofé en 
fécond dans un autre département, & ett 
troifiéme auffi dans un troifiéme dépar- 
tement , afin que tous les Diredeurs puif- 
fent fe fupléer les uns aux autres réci- 
proquement en cas d'abfence ou autre 
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empêchement , & s'inftruire dans les dit-. 
fifrentjçs parties du£oounerçe de la Corn-: 

ftfignie» 

Les. affaires coniïdéirabies ou>qui au- 
tont- raport à d'autres départemens fe- 
ront, portées à l'Affemblée des Dire&eurs » .. 
qui ^fe' tiendra au moins deux fois la- 
fçmaios , ,& 4 -plus fouvent **il eii necef- 

II fera éhl par l'Aflëmblée générale de 
la Compagnie des Indes huit Syndics ; 
qui feront cboifis parmi les notables bour- 
geois V bops négocians , &, autres, gens 
expérimentés au fait, du Commerce , de 
la Banque & des .comptes : ces Syndics 
feront tous A&ionnaires &. auront chacun.; 
cinquante Adtions , dépofées en compte 
à. la .Compagnie fans pouvoir lés retirer 
pendant l'année de leur Syndicat, 

Ces^ Syndics veilleront , comrçie gens- 

Ffépofés par la Compagnie , à la fuite de ; 
adminiftration dans les départemens dont 
l'examen -leur fera confié , iUafli lieront 
& auront voix déliberative tant dans les 
Affemblées particulières de leurs départe- 
mens que dans l'AfTemblée générale. 

La Fermedo Tabac fera régie par huit 
Régifleur* , qui feront tenus de diporer-. 
chacun .cinquante Avions à la Compa- 
gnie* qu'ils- ne pourront, retirer pendant 
kur régie»- 

Ces Régifféars feront un Corps féparé/ 
qui ne fera- chargé que de la régie du- 
Tabac, & des affaires qui y feront joia- 
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tes ; ils s'aflembleront néanmoins t0U6 les 
quinze^jonrs avec les douze Dire&eurs & 
le* Syndics dans l'hôtel de la Compagnie 
dès Indes , pour y concerter & décider les 
affaires de ladite régïe qui peuvent avoir 
raport avec le Commerce de la Compa- 
gnie. 

Le Roi nommera quatre officiera tirés 
du Corps de fon Confeil » qu'Elle choi- 
ftra dans le nombre de ceux qui font in- 
téreffé^ dans tk Compagnie de^ Indes , 8é 
qui auront au moins chacun- cinquante 
Aftions de* ladite Compagne- : ils fe fe- 
ront rendre compte 4 , chacun dans les dé- 
partemens qui leur feront confiés : de la 
fcite 8c du progrès du travail des Direc- 
teurs & Commis, tiendront la mahïà l'exé- 
cution d«s Réglemens , & à ce que cha- 
cun s'acguite avec exaéfcitude de l'Em- 
ploi dont il eft chargé , & rendront compte 
de tout au fieur Controleur-Gcneral der 
Finances^ 

Il fera tenu tous le* quinze jours une 
Aflemblée , compofée du fieur Contro- 
JeurrGeneral , des quatre Infpeôeurs , des 
Boit Syndics , des douze Direâeurs ; dans 
laquelle il fera tenu compte des fonds 
& de la fituation générale de la Compa-» 
gnie. Chacun des Bireéfceurs y rendr* 
*m compte fommaire du travail* fait dans 
fon département pendant la* dernière 
«fuinzaine. Le Syndic du département fe- 
ra entendu* fur l'adminifiration < d'iceluî » 
4Jt pourra daas cette Aflemblée propofer 
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& requérir ce qu'il cftimcra être conve- 
nable pour la bonne régie & avantageux 
au Commerce. Enfuite de quoi PInfpeàeuc 
du département fera fes obfervations for la 
forme & fur le travail a&uel de la régie 
du département ; il fera ftatué fur le tout 
à la^pluralité des voix. 

Il fera tenu chaque année une Aflfenv 
blée générale de la Compagnie , dans la? 
quelle oa rendra Te compte de l'année 
précédente de la fituarion du Commer- 
ce & des autres affaires de la Compagnie ; 
«n laquelle Affemblée fera- procédé à Té? 
le&ion de huit Syndics pour l'année fui- 
vante , & pareillement à la nomination de 
nouveaux Direfteurs à la place de ceux 
qui fèroiént décèdes », ou ft feroient réti* 
rés pour infirmités & autres* caufes y ou de 
ceux contre lefquels la Compagnie pour- 
toit avote de.juftes fumets de plainte ou de 
fufpicion: 

L'Aflembléè générale fera tenuéT tous 
les ans au quinze Mars. Nul ne pourra? 
avoir voix déliberative dans ladite AfTenv* 
blée « s'il n-a dépoté- fous foa nom avant 
|e premier Février de la même année cin- 
quante Aâbions à la. Compagnie, lefquelles 
il ne pourra retirer avant le premier Avril f 
du dépofc defquefe if lui fera délivré un cer- 
tificat en fou nom par h Caiifier *fur la 
représentation duquel, certificat il fera ad«i 
misàPAflembfée, fans que perfônne puifle 
y avoir entrée fur fa reprefentation. d'unr 
certificat qui ne (eroit pas expédié en font 
nom*. 
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Je lefçai;, ces décai s ne font pas'dqp 
goût: de bien des gens ;c'eft pourtant 
par eux qu'on connoît l'étendue de 
î'efprit de ceux qui gouvernent t le plan 
d'une bataille bien dreffé,.doit faire 
autant d'honneur à un General que la 
vi&oire même. Je ne crois^ pas qu'on 
puifTe imaginer un plus bel arrangemenr 
d'une Compagnie de Commerce > où* 
l'émulation foit plus piquée , où l'on put' 
prendre der mefures plus- juftes, contre 
les fraudes & les malverfations ; ôfrien- 
ne prouve mieux que Monfîeur le Duc 
d'Orléans avokun efprit ouvert à tout «.* 
& qu'il s'étoit rendu jufticeL;à.JLui mêin^ 
en demandant l'Emploi de- priacipalr 
Miniftre, qui et oirpfefque autant au- 
deflbus de. fes lumières qu'il étoit au- 
deffous de fa naiflance : & certes , je ne 
puis m'empêchsr de le dire , un Prince 
du fëng eft toujours au-deffus d'un pre- 
mier Miniftre , ce titre ne fauroit aug- 
menter ni. fa dignité ni le refpeétque 
la nation lui doit ; & je fuis perfuadé 
que le Duc d'Orléans n auroit point 
penfe à remplacer le Cardinal Dubois , 
s'il n'avoit pas cru qu'il étoit de Tinté- 
rit dé fes droits & de fés prétentions 
qu'il fût à la .tête des affaires,. 
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Outre, ce Privilège exclufif de la., 
▼enteduvTabac , accordé à la Compa- 
gnie, par- un contrat, ea forme d'alié- 
x^ition en fa faveuar des droits que lav. 
Couronne avoit coutume de percevoir 
fur cette efpéce de marchandife , on. 
lui donna encore le Privilège exclu- 
fif de- la vente du caffé : toutefois ce ; 
commerce étant une des parties, con-v 
fidérables de celui.de Marfeille , il fut 
réglé que les; Négociant de cette Vil-. 
le qui feroiént venir du caffé des.Echel- 
les du. Levant > pourroient. >. à leur 
choix >, ou, le vendre à, la Compagnie; 
des Indets-, à, condition par ladites Com- 
pagnie^ de le payer au même prix qu'il 
auroit- valu en Hollande le jour que le^ 
VaifTeaiX; qui auroit aporté ledit caffé ; 
feroit arrivé au Port de Marfeille > oa 
le tranfporter librement à l'Etranger , 
en prenant, néanmoins les précautions 
aécefErires pour empêcher que les caf-; 
fés ne puffent être introduits en frau- 
de dansje Royaume. , Ces cédions aflu* 
roienç aux Actionnaires un Revenu fi- 
xe de cent cinquante livres par Aélioa 
indépendamment dubenefiçe. desautres:, 
commerces.. 

UMe*tâl& generalie.: pow établis 
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la nouvelle forme de gouvernement^ £e 
tint le*dix-fept de Septembre. Le Duc" 
d'Orléans*, en qualité de Gouverneur* 
de la Compagnie , cbnfirma les Privi- 
lèges accordés,- S en promit d'autres 
de la part du Roi, dès que les* comp- 
tes de là* Compagnie auroient été re-* 
çus & enregift es parla-Chambre des 
Comptes. On régla les départemens ,- 
on choifit les Syndics à la pluralité des* 
Voix r on cbnvint de tenir l'Aflemblée 
trois jours de lafèffiaine le matin*, ôc 
Tes trois autres jou s l'aprés midi ; on- 
établit un Bureau où Ton dépoferoit 
& d'oùr l'oa retiroit f es Avions y à fa» 
volontés, 

Au nombre des ÂéïiônnaireS fe trou- 
vèrent les Ducs de la Force & de 
Chaulnes , le Maréchal d'Etrées , les 
Marquis de Bùlli & de Laflay : ce- 
droit de- fe trouver comme intéreffés» 
dans une Compagnie de Commerce ne 
fit point d'honneur à "ces Meffieurs : 
©n aurar beauf aire , il* faudra des fié- 
cles pour que les idées de Noblefle & 
de Commerce fubfiftent-enfembte dans 
Pefprit des François , qui fe font fauf- 
fcment perfuadés que le Commerce-- 
éegrade & ayilit , & qu'il efVincompa- 
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ftible avec le déûptéreflerneat gf, Ht gé- 
; nerqfité»faïis quoi ia^Nobleife n'eft cju'uo 
^raia titrç* X-e compta que laÇompa- 
.gpie.devoit rendre fut arrêté le vingo- 
tienne Novembre ;41 moqtoit a deux: 
milliards fppt pens millipns : & cette 
Compagnie fe trouyji entierjeipent quit- 
te envers le Ro;. 



Son Alteflë Roy^efit jprefqu'au mê- Trajj* 

du Di 

le piçi de cinquante - v çinq millions > a- J?Q*-- 



r me tems l'adjudication des Çeripes far "u 



Dus 



vecvcçtte.cla\ife;, queie Roi donneront **** 
$mx fermiers généraux .les deux fols 
poijr livres de ce qu'elles raporte- 
roieat au-4effvis de cette foqmie , 8c 
que les Eerrpiers p^yeroieat au Roi le$ 
âeux fols pour JUvr.es d,e ce .qu'elles 
raporceroipnt au deflbus. Qa mit 
fiuflî en Fer^ne £.e que devoit produi- 
re ,1a Jaxe pow le payement du droit 
/de confirmation à câufe de l'aveçement 
jde Sa A£aj£$éàla Couronne: les Entrçr 
jprepeurs ou Fermiers dévoient avoir les 
jtrois fols pour livres de ce -qu 5 ils feroient 
jçntrer dansas coures du Roi au-delà 
. d£ quinze millions. 

\ol jppminatiQa aux Bénéfices de* 
mandoit aufli de grandes , attentions* 
Rien n'ftoit plus important pour ,ty 
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faix de TEglife , & four détttifre pe& 
peu le Parti contre lequel la^Gour s'ë- 
'toit déclarée , que le fchoifc des Eve- 
ques.-Il parut que le Duc d'Orléans 
en a voit fait Ton capital ; tous ceux 
;*jui y eurfent part et jient Conftituai» 
«ou n'a voient aucun e ngagement avec ter 
Apellans > de manière que les ïefuitefr 
-même en fureiït prefque tout -à - fait 
tcontens. 

Rien n'échapoît à la Vigilance de 
-ce Prince. Châteaudtin > petite Ville 
du Berri , fut entièrement confommée 
par un incendie. Pour réparer cette 
-perte & empêcher que les habitans ne 
le diffipaffent , on les déchargea de tout 
-ce qu'ils pou voient devoir au -Roi pour 
Tefte des ^Tailles & autres împofitions ; 
il fut déclaré que pendant dix années 
çonfécutives ils ne payeraient que 
cinq fols chacun pour toute \forte 
d'ImpoGtions , à condition =par eux ". 
de continuer leur réfidence dans la- 
dite ville > Si de faire rebâtit chacun 
leurs ixiàifons : *& pour leur procurer 
de plus prompts fecours pour leur 
rrétabîifTemerit ; il leur fitt perniîs de 
ïaire âafts l'étendus du Royaume mie 
quête générale* dont tes fonds fer oietft 
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jëmis entre les mains des Alminiltra- 
,teurs choifis par i'Affemblée des habi- 
tans de ladite ville, & par eux diftri- 
buésàceipc qu'ils jugeroient en avoir 
: befoin. 

- ' . A tous ces embarras il fe- joignit une 
,âffaire des plus importante?» L'Empe- 
reur , fans avoir égard aux Traités que 
les Rois d'Efpagne , autrefois Souve- 
rains des Pais-Bas , a voient faits avec 
les Etats Généraux & a^rec l'Angleter- 
re par raport au Commerce des Indes.* 
établit à Ofténde une Compagnie pou* 
commercer en ces Pais* Ce Prince.» 
.^ui prétendoit n'être point tenu aux 
>èngagemens contractés par les prédé- 
xefleurs , Souverains des Pais Bas , par* 
itoit'en maître dans le Placard qui éta- 
bliflbit cette Compagnie , 8f. lui attri* 
fcuoit des droits qui ne pouvoient man« 
<quer d'être conteftés par toutes les Na- 
'iions.de l'Europe. 

Egalement attentif, difoit Sa Ma- c?** 
^efté Impériale > àprodirer ce qui peut S*ofte** 
'être à. l'avantage de nos Peuples , & à de * 
'contribuer à la çbnfe¥vation de tous 
'nos Etats , nommément de ceux dp 
'nos "Pais-Bas. En confiderant qu'il fp- 
yok bien difficile de parvenir à ç$$ 
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ideux butsii importans , fans le reta-, 
bliflèment ,du Commerce & delà Na- 
*igation— .Nous avons juge nece&- 
faire d'établir & déformer une Com- 
pagnie générale de Commerce dans nos 
Sais-Bas ; tomme en effet , par le Droit 
de Souveraineté , par celui de la Na- 
ture & des -Gens. Nous4'etabliffons fit 
formons -par cesprefentes irrévocables , 
fous les Articles .Libertés & conditions 

fuivantes. T 

Cette Compagnie aura la - liberté de 
«aviger & négocier aux Indes Orient 
taies &!Oecidentalesfi{ aux côtes d'A- 
frique » tant deçà qu'au delà du Cap 
de Bonne Efperance* dans tous Ports, 
Havres , Lieux & Bivieres ou ies au- 
tres Nations trafiquent librement , en 
obfervant les maximes & coutumes re- 
mues & apr.ouvées par le Ptoit des 

Gens» . . . . _ » j. _' 

Il fera permis \ la Compagnie d em- 
barquer de ^Artillerie & autre attirail 
de âierw dont. elW^urabefom Pour 
fa navigation ôf la fÛrete de fon Com- 
merce,; elle pouxraacquerir aux* ndes , 
par achat o» autre Contrat & Tcaite ; 
Ses Terres , Ports & Havres ; Nous 
fci permettoas d'y établir d« Colonies , 
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tomme aufli d'y faire conftruire tels 
Forts & Châteaux qu'elle jugea nécef* 
laires pour la facilité de fon G :>mmerce , 
& pour la défenfe du pais qu'elle aura 
acquis. 

Il fera permis à la Compagnie de 
traiter, même en notre nom, avec les 
Princes , Souverains & Etats des Indes» 
Bc autres qui ne feront pas nos ennemis , 
& de conclure avec eux telle conven- 
tion qu'elle jugera convenable ; elle 
pourra bâtir & armer autant de vaif- 
îeaux qu'elle jugera nécéffaires. 

Nous promettons à la Compagnie 
de la protéger ou défendre envers & 
«contre tous qui l'attaqueront injuste- 
ment , & même d'employer en cas de 
kefoin la force de nos armes pour là 
foutenir & maintenir dans la liberté 
entière de fon Commerce & naviga- 
.tioh, & de lui faire faire raifon de toii- 
ieV les ihjuftices, injures Si mauvais 
traitemens, en cas .qu'auGunë Natioji 
| entreprit de la troubler dans fon Cont- 
xtierce & navigation ; & Nous aurdfïs 
foin de lui procurer toutes les avantages 
& facilités poffibles par les Traités de 
Paix , d'Alliance & de Commerce qtie 
Vomé ferons- - - i ^ 

Temc. IL R 
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Ce ton d'autorité t dérogatoire , fi 
je puis , m'exprimer de la. toitç, % aug 
anciens & aux nouveaux Traités > cho- 
qua pour le moins autant que le pré- 
judice > que ce neùvel établiffement ne 
pouvoir manquer de caufer , donnoit 
d'inquiétude. Là Compagnie des ln T 
des d'Aifrftçrdam en fut vîyêtfpH; j$r 
larmeeelle publia un efpéçe^de'M^ 
jaifefle z qui demontroit & rendpit fen- 
jpblè Tinjufiiçe dé l'éntreprife de l'Em- 
pereur'; elle déclara même en terme.s 
formels qu'elle £e ferviroit des moyefip 
que Dieu > fous la proteétiop & l'au- 
torité de leurs Hautes Puiffiincest, pd 
àycit mis entre les mains, pour s'y opq»- 
ïer^ c'eïl-à-dirf quelle aûroit enlevé 
l^s v ain eaux delà Ço * d'Qften- 

de, malgré leur pa\ périal & 

Royal , qu'elle auroit furprj§ d$?s 
fpn diftti^ ces Indes^ ^feoacés 4p> 
'irçïte' qui p'gûroient ppçté vaines., £ 
'j'cp n ayp.it pas juge à propos de prp- 
1 ferer la jnégotiation aux Vqyçs $e feij l 
car cette Compagnie eft plus puiflajj- 
te que certains Potentats, & aurpit 
feule fujpfi pour déconcerter les magni* 
fiques^pjojet^ que l'Empereur avoit 
'fôrriiés pour rétablir fes finales aux 
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jd4p£n$ des Pôftp^s qui s'eçqient épi$- 
fes ppuç lui ..pr$QW£¥ qmW ue -P3 rt 4^qf 
la fucçefftou ^%agflg«. . ^ ^ 

- Le Duc ^'Qrie^s ptokxrpp habiîp 
.pour ne„ pas prévoir Içs fuites de cettç 
innovation. Il époufa fortement les 
intérêts^ de la iîo4a#de , & fit publiejr 
une , J3eçl*r#tiçn , par laquelle il éto>ç 
.cléferçdu à tous Jes Sujets du ï^oi , Cus 
des peines très griéves, de s'iptéreffgjr 
.à Ja aouvelle a GoJîipagni|| 4'Qftende 8c 
de s'engager ^ fon fer vice , de quelque 
^nanierç §f fo/s quelque prétexte que 
xe put êfre.-Qu&re qa'ii s'intéreffoit 
iincere^i^ç aux : 4nçergtjS d$s Provin- 
ces-Unies > t dopt il .çi&rnoit fipcere- 
ilïient l ! ÂllJ&nce > Ja; régalant cçjairpe 
la plus utile & la.; pùtf folide.dç celles 
jju'ilàyoiç faites , ilétoit Q#;r§ffls#igjît. 
choqué dç§ difficultés jntaririirjabies de 
ata&Qur ds Visaoeà^éeut^ Je Trai- 
té -cte.rJjQndues^ &. il ^n^oit pas à fc 
'jfapçï^ir,: jd lavoir i ecoiït tibué à mettre 
4'Étoperér ; eu upofl&ffion de la $- 
~£i e*. Dans ces vues il s'unit à I'Aq- 
ig'eremî j&àyk, .Hollande pjur faiçe 
xfuprim^ cette Compagnie, qui n'au- 
-*oit ^jarçuué dé'iêereéubUe , pareequâl 
«toit impo^Rbk quelle ne fut pas con- 
fia 



Digitizedby VnOOQlC 



treditc & qu'elle fubfiftât malgré le$ 
ïnterèffés. Auffi l'Empereur , après 
quelques négociations pour mètre foa 
donneur à couvert , convaincu qu'on 
l'avoit engagé dans une Entreprise au 
deflus de fes forces quelques forniida- 
bles qu'elles puiffent être , abandonna 
ce deffein & facrifia fes efperances à 
l'amour de la paix ou à la crainte de la 
Guerre, 

Tant d'occupations fi diverfes , fi 
continuelles , fi importantes > deman- 
doient pour lesfoutenir lafanté la plus 
ferme & la plus robufte ; le Duc d'Or- 
léans t'a voit eu jufqu'alors , mais ilé- 
toit naturellement impoflib|e qu'il pût 
la confervef long-tems. Il auroit eu 
befoin de fecours ; & il ne trouvoit 
perfonnefur qui il pûtfe repoferavec 
un certain degré de confiance qui lui 
donnât la liberté de modérer fes Coin* 
&foiï aplicatiori $ 'tous. ceôx» qui trà- 
valloient fous fes ordres h'étoient que 
*<ies génies fubalternes , qui ayoient 
fans cefTe befoin d'être éclairés 8c di- 
rigés ; le Garde des Sceaux avec la 
meilleure volonté du 'monde étojt à 
peine capable de fon Eiriptoi ; le Corn- 
$£ de Mor ville à/qui ^on avoit dopné 
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le département des affaires étrangères ,• 
avec beaucoup plus d'efprit n'eu a voit 
point encore affez pour que le princi- 
pal Miniftre fiât difpenfé d'entrer dans- 
le détail des Negotiations, & de fug- 
gerer les biais qu'il falloir prendre pour 
lès terminer avec avantage vie Gontrô-* 
leur-Général > quoique tiré du Parle- 
ment , entendoit à peine les Finances 5 
pour Monfieur de Breteuil , 'Secrétaire 
de la Guerre , il étoit vifible qu'oa ne 
lui avoit confié cet Emploi que parce* 
qu'on avoit la paix* 

Le feul qui fût à portéejd'etre con- 
nu de ce Prince r fur rattachement 
fincere duquel il pat compter , & qui 
d'aiileurs auroit pu le foulager , étoit 
te fécond fils du défunt Garde des 
Sceaux. Son Alteffe Royale , qui fe 
connoiflbit fi bien en mérite , lui ea 
avoit trouvé beaucoup : & en effet il 
ne lui manquoit que de l'expérience 
pour en avoir autant que fon père ;. 
quoique fort jeune il rempliffoit avec 
dignité la Charge de Lieutenant de 
Police.r Peu de tems après la mort du 
Cardinal Dubois , le Duc d'Orléans: 
nomma ce jeune Magiftrat pour fon 
Chancelier & Garde des Sceaux , che£ 

R 5 
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de fori Gônfèiî & Sur-Inteadant de iés 
t xftâifëhS & ffiSafîces : éfa aëclarânt fôn 
choix,: éë Prîhâe dît-fWbïîqùément , 
qu'on r*è dftoit piâls qùé fon Chancelier 
fût fad* rfprît & fans naiffance. Ce 
ckoîxSÉ cet éloge ârinbhçoiènt urieplu^ 
gtàhde éléVàtitih-'; il lui deffirïdit en effet 
la'Charge de Gofltrdléàr général ,*déja 
if Ta voit àîverti de? cette dèftiriatiôri > L 
mais elle r\e fût poiht remplie. 
Mort Ce Pririèé mourut à Vërfailles le 
duDuc fécond jour de Decethbre entre fix & 
leans"' fejt heures du foir d'une attaque d'a- 
lfa P°P* ex * e > qui l'étouffaf eri un inftant» 
trop a II avoit travaillé avec le Roi jufqu'a 
l™ktl q ua t:re heures & demie : il s'étok rèti*- 
non. ré dans fon apartement un peu fati- 
gué & la tête fort pefante, il dormit 
quelque tems ; on le reveilla , il'donna 
même quelques audiences. Il s'entre- 
tenoit avec Madame Phalaris , 6b vinf 
l'avertir de retourne* chez le Roi : 3 
voulut fe lever, mais il rétomba fut fori 
fauteuil fans mouvemerit & fans con* 
noiflanée. Cette Dame , effraïée , ap- 
pellâ dufecours : il rie fe trouva au châ- 
teau ni Médecin ni Chirurgien ; un Va» 
let de Chambre du Duc de Rohan le 
faigna inutilement. Madame la Du- 
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dfeèSfïe d*Orleans , qu'on avoic d'abord 
avertie > le trouva expiré lorfqu^elle at> 
riva. Sa rtiort fat l'effet du redouble- 
ment de travail Si d'aplication , à quoi 
l'engagea l'Emploi de premier ]^iniftre 
dont il avait cru devofrfë charger. Chi- 
rac Ion premier Médecin l'a voit averti 
plus d'une fois de fé modérer , de pren- 
dre dû moins quelques précautions ; il 
fui avoit toujours repondu qu'il n'en 
ivoitpasletems. 

Ainfi mourut Philippe féconde Duc' R <^e<> 
cTOrîeans Petit Fils de France '^e ^on- 
de quarante neuf ah^ quatre moisliipinis^ aite .& 
deux jours. Il eut dans un degré Xu- dpau* 11 '" 
perieur tous les talens & prefque tou- év a éne - 
tes les qualités dont l'affemblage for fc~R e - C 
ment lés grands hommes & les grands £ encc * 
Princes : fés vices mêmes , fi j'ofe le 
dire r furent accompagnés de vertus £ 
jamais l'amour & fes excès de table tne 
lui ont arraché un fecret » jamais la 
colère ne lui a fait faire de démarche 
que la raifon n'eut aprouvée & réglée. 
Sa famille , fâ Màifon , trouvèrent dans 
lui tqjute. la tendrefle > toute la Bonté, 
toute la proteétion qu'ils pouvoient. 
dçfirer. Sa clémence éloit jrifqtfà u- 
ne efpect d'infenfibilîté ; il * mêm* 

R 4 
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paru ' daiis toute fa conduite que Ta hài» 
ne n'avoit jamais eu d'empire fur lui. 
Jamais Prince pourtant n'eut plus d'en- 
nemis & de plus attachés a le décrier- 
Madame des Urfîns., quil'àvoit perfé- 
cuté en Efpagne , revint librement ea 
francedu tems de fon Adminiftration. 
Il fe contenta, d'avoir mis- le Cardinal 
Àlberoni Hors d'état de lui nuire & de 
déranger fès projets pacifiques ; & il 
ne fut point du nombre de Tes perfécu- 
teurs. Quoique fort maltraité dans 
les Manifeftes du Roi d'Efpagne, qui 
l'attaquoiènt dans ce qu'il avoit de plus 
cher* Tayoir Tes Droits Jt la Couronne 
&fon honneur, il ne lui fit la Guerre 
que pour le déterminer à la Paix : ilfe 
réconcilia fincerement avec lui,& ref- 
ïerra par des Alliances les noeuds d'une 
amitié plutôt fufpenduë que viotée ; en 
hiil'fèi t-cens.- vingt - &-un il s étoit 
i-éîini par un Traité particulier avec 
TEfpagne , dans lequel il avoit engage 
l'Angleterre , afin de déterminer lEm- 
pereur à exécuter de bonne foi le Trai- 
té de Londres. / 

r La mêmè^fupérioritéderaifon régla 
faconduitedansl'intérieurduRdyaume. 
t n abbaifla le Duc du Maine que parc» 
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^u'onTavoit élevé trop haut. La ré- 
vocation de P.Edit qui donnoit aux 
Princes légitimés tous les droits des? 
vrais Princes du fang , étoit fouhaitée. 
& fut approuvée de toute la nation v i. 
j'ofe même dire qu'elle étoit jufte , & 
qu'on doitfavoir gré à ce Prince d'a- 
voir profité de la Minorité paur abro- 
ger une loi que les fôllicitations.auroient 
peut-être engagé le Roi > majeur, à. 
maintenir. Pour ce qui regarde l'arrêt 
du Duc & de la Duchefle du Maine ,1a. 
Conjuration d'Efpagne le rendoit né- 
ceffaire , nul autre Seigneur ne paroif- 
foit devoir en être le Chef , le grand 
intérêt qu'il y avoit étoit une raifoa 
fuffifante'de croire qu'il l'étoit : mais ce 
Seigneur, & tous les autres qu'il crut de- 
voir éloigner &difgracier , éprouvèrent 
Ùl clémence- Le feul Maréchal de Vil* 
leroi ne réprouva pas ;- mais auffi foa 
^^rocedé , qui paroiffoit appuyer^ les 
bruits populaires , avoit été extrême* 
ment picquant : preuve que la haine 
o'y ayoit point de part, c'eft que la, 
^milie de ce Maréchal n'eut aucune 
Mrt a fadifgrace ; le prompt rapel de 
ion fils & de fon petit-fils montra que 
l'ordre qu'ils avaient eu de le foivre a^ 
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Voit été une permiffionde raccontpa* 

gner & de le conColer* 

Le feul article fur lequel il fûtaw 
tiraitable > fi je pui$ ainfi m'exprimer * 
ce fut L'autorité Royale Quelque inte 1 - 
rêt qu'il eût pat raporl à fes vttes^i'aK 
Voirles Parlemens de fon côté , il ceffifc 
de les ménager dès qu'il crut vok qu'il* 
Touloient l'affbiblir & qu'ils diftinv 
guôient cette autorité ,dépofée entre le$ 
mains d'un Régent , de cette autorité 
exercée par le Souverain même : le fa- 
meux Lit de Juftice de mil fept cens 
dix-huit > la tranflation du Parlement 
de Paris à Pontoifè , durent convaincre 
que l'envie même de régner n'étoit pas 
capable de déterminer le Régent à fouf* 
frir que la puiffance Royale reçût quel* 
que atteinte entre fes mains ; auffi l'a- 
t'il rendue pour le moins? aufli abfolué 
qu'elle Pétoit lbrfqu'il l* f reçut. 

Quoique fes prétentions lui ayent 
fait faire bien des chofesqu'il n'eut point 
aparemment faites s'il n'avoit point en 
de concurtens a redouter * fa P6IitK 
que pourtant n'eut rien de- cphtraire 
au vrai bien de l'Etat. A la mort de 
Louis quatorze le Royaume n'avoit 
feint d > Ennemis déclarés > mais il n'a* 
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yfck poîiït d'Alliés : les mêmes fenti-' 
mefxi de haine > de jaloufie ,decrain* 
tê 9 qui avaient ligué toute l'Europe 
contre le feu Roi > duroiént encore » on 
pburfuivoit à outrance en Angleterre* 
les auteurs de la dernière Paix qui avoir 
été le falut de la France , il y avoit 
tout à craindre queces Ennemis maire** 
conciliés - 9 pleins encore d^indignatiôii 
de Tavoit été malgré eux , ne fe fer- 
viflent de la circonftance fàeheufe d'u- 
ne Minorité pour reprendre les armes 1 
que Pintrigue leur avoit arrachées des 
xfaains , & pour fe délivret par la rui- 
ne où l'abbaiflèihent de la France dé 
^inquiétude que fa paiffance leur eau* 
fbit. Le moyen unique de conjurer la 
tempête , qui paroiffoit devoir fe for- 
v mer , étoït de s'attacher les deux PuiC* 
fances fan* iefquelles les autres Ënne-» 
mis ne pou voient rien entreprendre a- 
vec fuccès. Le Duc d'Orléans l'entre- 
prit & en vint à bout ; & on peut dh-é 
que ces Alliances avec l'Angleterre &C 
Ht Hollande a(Turérent autant le Royau~ 
me contre les divifîons inteftines que 
contre les Guerres étrangères. L'et 
fentiel pour rendre ces Alliances dura- 
ntes étoit^ de convaincre que l'union? 

R6 
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de la France & de l'Efpagne n'étoitpai^ 
intime jufquà favoriferlesprétentions- 
de cette dernière Couronne capables de- 
rallumer la Guerre ; on le fit , en pre- 
nant les intérêts de l'Empereur contre- 
Philippe cinq : je fçaique cette démar- 
che fut blâméeauiïï^bien- que le renvoi 
du Prétendant > mais ceux qui les blâ- 
mèrent ne faifoient pas attention que» 
la vraie generofité de celui qui gou- 
verne eft de préférer à toute autre con -< 
fideration la fureté & la tranqui ité des- 
peuples qui luifont fournis* 

Pour ce qui eft du» Svftême & du. 
renverfement qu'il a caufé , l'efpritfu~ 
périeur& pénétrant du Duc d'Orléans 4 
me paroît un obftacle invincible à fa 
juftification , & je ne puis mefigurer* 
qu'il Tait adopté fans en prévoir les fui? 
tes* I/évation de Law avant qu'il eue 
rendu fes comptes , évafîon fans doute 
commandée & autorifée , prouve qu'oa 
craignoit qu'il ne révélât bien-des myfté- 
*es. On pourroit pourtant dire que la 
iîtuation défolante des finances , que 
l'immenfité des dettes. > qui montoient 
à plufieurs millards , demandoient des 
procédés extraordinaires » que le Syftê- 
me a voit quelque chofe d'impoCant , ôc 
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qu'il et oit naturel que la neceffitéôc 
l'efpérance le fiffent recevoir : mais ces 
raifons font foibles par raport à un 
génie aufli élevé que le Duc <T Orléans ; 
l'unique raifon valable > c'eft qu'il étoit 
impoffible que le Roi payât fes dettes , 
qu il étoit àbfolument neceflaire que fes 
créanciers perdilfent une grande partie 
de leur créance , que le grand fecret 
étoit de leur faire porter cette perte de 
•manière qu'ils duflent fe l'attribuer plu- 
tôt à eux mêmes qu'au Souverain , que 
ie Syftême contenoit ce fecret ., que les 
différentes opérations dont il étoit com- 
pofé Ta voient envelopé jufqu'à ce que 
la conf ufîon qu'il devoit produire parût 
irréparable ,même aux intérefles,& 
qu'ils puflent l'attribuer plutôt à l'avi- 
dité & à l'infidélité des Regiffeurs qu'à 
«un deflfein prémédité , de manière que 
le Roi en rembourfant fes dettes en pa- 
pier leur parut avoir fuivi l'exemple 
xju'ils lai avoient eux-mêmes donné. 
Qu'on djfe ce qu'on voudra , ce Syftê- 
me étoit trop lié avec les effets qu ? il a 
produits pour qu'on puiffe les attribuer 
au hazard. Par raport aux renverfe- 
«nens , qui firent que chacun ne s'oc- 
^upaquedefongain&defaperte, Si 
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des moyens de Paflurer |çu de Ja réparer, 
on peut dire.( fauf toutefois lajuftiçe 
.quieftduë aux Particuliers , & de la- 
quelle il n'eft jamais permis de s écar- 
ter que dans l'extrême néceflîté ) qu'il 
importe peu au bien de l'Etat en geô- 
lier al que les fortunes f oient encert.i- 
jaesmains plutôt qu'en d'autres. Quoi- 
qu'il en puiffe être > le Duc d'Orléans 
% fa mort laiffa l'Etat avec <ies Reve- 
nus fuffifans pour en acquker les char- 

La conduite de ce Prince 4^ns les af- 
faires de la Religion parut équivoque , 
ion peut dire même qu'elle YfUJa felpp 
les circonstances, D'abord il fl^rut fe 
4éclarer pour les Opofans * je Car- 
dinal de Noaillles , le Procureur Gene- 
ral * aujourd'hui Chancelier , l'Abbé 
Pucelles , devenu depuis £ fameux par 
Ja grande part qu'il a çrçë d^ps les déc- 
rier s démêlés avçc la Goyr ? f^ent foist 
écoutés £t parurent, avoi^fà confiance,: 
le Père le Tellier , çanemi perforait 
duCardinal de Noaillesôt de tout ton 
Parti , fut renvoyé de ia Cour & de 
Paris ; la Sorbonne eut une.&berté eg- 
ticre , auflj-bien que l?s $erçpd)i<3tif>s dç 
SainrMau* j les Pçrefr^ l'ûrgtake* 
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$gs feuillans »S£ plufieurs. autres Gom- 
jmunautés ; les Apels furent autori* 
les, les Procureurs Généraux des Par* 
temens 4e Rennes , Rouen, d'Aix f 
déclamèrent tant qu'ils voulaient con- 
tre les Jefuites , les Mandemens de 
leurs Evéques & les Brefs du Pape* 
JL'unique caufede ce triomphe étoit le 
:befain que le Duc d'Orléans avoit cra 
savoir du grand crédit de ce Parti ap 
JPançment, pour obtenir la Régence : ce 
Prince ne fut jamais de la Morale fe- 
vére ; d'ailleurs il étok trop éclairé 
Cour ne pas voir que le Parti opofé 
4tQ.it fans comparaison plus nombreux, 
j& qu'en cas d'accident il ne manque- 
.*oitpas de foutenir ies ; prétentions du 
Roi d'Efpagne fon compétiteur. Açili > 
ies Appellans déchurent de leur Faveur 
à mefure que fon autorité s'affermît ; & 
dès qu'il fut aflïïré que l'Efpagne ne 
«'opoferoit point , ou s'opoferoit inu- 
rril^meat à fes Droits , il ne les ména- 
gea plus , il les abandonna à l'Abbé Du* 
hois fon Favori y qui a leurs dépens 
■ c *nérka , ou fi l'on veut , acheta le cha- 
peau de Cardinal ; la Sorbonne re* 
tomba donc dans fon premier efcla va- 
^ge* £'eft ainû qu'elle s'exprimoit, lçs 
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Apels furent défendus , le Cardinal de 
NoaiUes , le Parlement * furent obli- 
gés de fe foumettre , aufli bien que la 
plupart des Communautés * & pour 
comble de difgrace > ou remit un Je- 
f uite auprès du Roi : de manière qu à la 
^Majorité les chofes à cet^gard fe troa- 
vérent à peu près fur le même piedoà 
les avok laiffées Louis quatorze , & 
-que dans la fuite ceux qui ont pris la 
•place du Duc d'Orléans n'ont eu qu'à 
fuivre le chemin qu'il leur avoit tracé * 
pour ramener peu à peu les efprits & 
-rétablir l'uniformité de Doftrine , faxis 
«laquelle il eft impoffible que la France* 
du caractère dont font les peuples qui 
l'habitent > jouifle d'une tranquilité du- 
rable. 
«aiom- Quelque naturelle que fût la more 
* ie é - de ce Prince,quoique fon Médecin l'eût 
wangc. .p r ^ vu ggj i' en ^ût averti , & qu'on dût 
i'attribuer à l'excès de travail & aux 
débauches dont on l'accufoit > on en 
'fit pourtant un myftére d'iniquité. On 
répandit , que prenant le caffé avec le 
Roi il avoit mis quelque poudre dans 
1a taffe que Sa Majefté devoit prendre ; 
que celui qui verfoit le caflfe s'en étoît 
aperçu > qu'il avoit changé les tartes de 

place > 
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place , de manière que celle qui de voit 
être pour le Roi tombât au Duc d'Or- 
léans , qui ne s'étant point aperçu de 
ce changement s'empoifonna lui-même» 
Je me donnerais bien de garde de ra~ " 
porter ces horreurs , fi elles ne fe dé- 
truifoient pas d'elles-mêmes. Quel efi 
celui qui s'aperçut de ce prétendu cri- 
me ?: l'a-ton jamais nommé ?- ne pou* 
voit-il pas , ne devoit-il pas déclarer ce 
qu'il avoit vu ? craignoit-il de manques 
de témoins ou de fecours > l'antich^m- 
bre du Roi eft-il jamais vuide , n'y a-t'it 
pas toujours au moinsdes gardes , quel- 
• ques pages-, quelques valets de cham* 
bre ? qu'auroit-il dpjqic fait s'il n'avoir 
pu changer les tafles de place fans que 
le Duc d'Orléans s'en fût aperçu ï 
n'ayant point parlé fur le champ , lorf- 
que la preuve pouvoit fe faire , a-t'il v 
pu être affez infenfé pour le faire quand 
elle, n'ayoit. plus lieu ?, à quoi ne. fe fe-* 
roit-ii pas expofé ?, Ceft ainfi que &w 
veugle envie s'eft conftamment atta- 
chée à décrier un Prince > que fes gran- 
des qualités distinguaient autant du: 
tt&e des hommes que fa naiflance.. 

Qu'on examine fon Adminiftration *. 
qufon péfe les difficultés qu'il eut à fur- 

Tome II ^ S 
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monter pour la rendre auffî tranquilï* 
qu'elle l'a été ,' qu ? onf fuive fes démâta 
èhes , qu'on fiàffe att fcnfrkflï à l'autorité 
qu'il s'àcqùfr tant au datais qu'au dé^ 
hors du Roy aumte , à. l'trfâge éclâttanfc^ 
qu'il en fit queîquesfoïS pour tûùtèhit 
dans de j ùftes bornes ceux qui vouloiènt 
ta partager & Taffôiblif , qu'on éxami* 
ne même lèt mefurés (jû'il avoit prifèfr 
pour affurer fes Droits & fes préten- 
tions , on y rèconnoîtra une étèridùl? 
prodigiéufe dé lumières , une prudence 
confommée > une politique jufte , une 
fermeté inébranlable * une intrépidité 
héroïque * une bdrité > une clémëticé 
tràknent Royale^' & l'Ofc fera forcé 
d'âvblier que l'Hiftoiire nous fouriiit 
peu de modèles auflS accomplis en fait 
de Gouvernement , & que fi la piété 8t 
la religion aboient réglé fa toriduité 
jtàiTifculière & fan&ifié fes fublimes tâ- 
tens , on n'y en trouverait point de phïl 
parfait en tout èenrfe* 
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